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HISTOIRE 


DÉTAILLE 
Et de l'Eftat 


DE GENÈVE 


Depuis les premiers Siecles de la fonda- 
tion de la Ville juiqu’à prefent: 
Tirée fidellement des Manuferits 


Pa I AC. SP ON Doéeur Medecin 
Aggregé au College de Lyon. £ 


L'O ME STE 


| Chez THOMAS AMAULR Y, Libraire, 
ruë Merciere à la Viétoire. 
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|  néve eftant une 
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Sd E777 des plus conf1- 
derables du Party pro- 
ceftant, on a lieu de croi- 
re que bien des gens s'in- 
terefleront à fçavoir fon 
Hifloire, les uns pour ap- 
prendre leltat d’une ville 
avec laquelle ils fonc liés 
de religion , les -auttes 
pour ne pas ignorer les 
forces & la politique d'un 
Effat qu'ils confiderent 
comme ennemy. On n’en 
| à à 
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AVIS. 
aeu jufqu'à prefent que 

des fragmens femez ça-&- 

là dans l'Hiftoire de Sa- 

voye ou de Suyfle , dans 

le Cavalier Savoylien.. 8e: 
dans le Ciradin Genevois. 

Et mefme ces points hi- 
ftoriques y font debitez 
avec tant d'aigreur & de 
paflion qu'onné fcairbien 
fouvent a qui lon doit 
croire. 

C'eft ce que Jay tache 
d'éviter le plus qu'il ma 
efté poffible, & quoy qu'il 
füc-aflez dificile:dans une 
matiere qui éoncérné a: 
rclision dés Peuples & les 

pretentions des: Princes + 


de demeurer dans une 
jufte moderarion qui n'ir- 
ritat ni les uns ni les au- 
tres , je croy pourtant y 
avoir reüll autant que je 
le pouvois efperer : car au 
fonds fi cette hiftoire ne 
plaift pas à tout le mon- 
de , je ne regarderay ce 
malheur que comme un 
deftin ordinaire à ces for- 
tes de livres ; & non pas 
comme un écueil contre 
lequel ma paffion m'ait 
fait échoüer : puis que j'ay 
fuivy autant que jay pu 
le precepte qu'un ancien 
donne à un hiftorien , de 
n'eftre d'aucun païs , ni 
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AVIS. 
d'aucun party, quand: il 
a la plume à la main: Ie 
n'ignorois pas à la verité 
qu'il me. manquoit beau- 
coup de parties neceffai- 
res a une cntreprife de.cet- 
te Natüre ; Mais Je COM- 
prenois en échange qu'a 
peine fe trouveroit-il une 
autre perfonne qui put 
s’en acquiter mieux: que 
moy; puis qu'un Genc- 
vois auroit toujours, cfté 
fufpe&,& qu'un. eftranger 
n'auroit pas eftc. informé 
de bien des chofes que je 
{cavois ,.& n'auroit pas cu 
les memoires & les manuf- 
crits qui cftoient entre 


Avis. 
mes mains. l'ay obliga- 
tion auf bien que le pu- 
blic dela plus grande par- 
tie de ces manufcrits à 
Monfieur Chorier Hifto- 
riographe du Roy & Ad- 
vocat au Parlement de 
Dauphiné, qui eft celuy 
qui ma pouf depuis 
long-temps à ce deflein, 
& fans lequel je n'y aurois 
pas meme penfc. Perfon- 
ne n'y  pouvoit mieux 
reüflir que cé genercux 
amy, & apres fa grande 
_Hiftoire du Dauphine, 
ui fait l'ornement de nos 
Bibliotheques , celle- cy 
nautoit cfté qu'un jeu 
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Avis. 
pour luy , s'il en avoit 
voulu prendre la peine & 
que les affaires le luy euf- 
fent permis. Les manuf- 
crits qu’il na fournis font 
trois Volumes in-quarto 
{ortis de la Bibliotheque 
de feu Monfieur, lacques 
Godefroy ; { lacobus Go- 
thofredus ) celebre par fon 
commentaire {ur le Code 
Thecodofien. Ils {ont ap- 
paremment écrits de {à 
main , & Je ne Crois pas 
qu'on en trouve ailleurs 
de copie. Precieux debris 
du cabinet de ce grand 

homme, & qui doit te- 
Nir rang immediatement 


Avis. 
apres les. fameux com- 
Mmentaires que nous ve- 
nons de nommer. Com- 
me il fut faic Confciller & 
Syndic de Genéve fes oc- 
cupations & des confide- 
rations d’eftat lempefche- 
rent de publier fes me- 
moires, comme ilen avoit 
cu le deflein. l’ay eu en- 
cor de Monfieur Chorier 
unautre manufcrit, dont 
je ne fçaÿ point l’Autheur. 
Je me fuis aufh fervy des 
Chroniques manufcrires 
de Rofet qui font entre les 
mains de beaucoup de 
monde,fans compter d'au- 
tres recucils d'aétes & al- 


Avis. 
lances avec les Suyfles & 
Gencve, & les livres im- 
primez qui font venus à 
ma connoiflance, comme 
la Chronique de Savoye 
de Paradin, l'Hiftoire de 
Savoye, le Citadin Gere- 
vois, & la Harangue de 
Pictet , le” Livre de’ la 
Sœur de luflie intitulé le 
Levain du Calvinifme, les 
Harangues dé Motus & 
deSpanheim &autresfem- 
blables. Voila le fonds 
d'où jay puifé & pris mes 
matereaux , & ou jay cu 
plus de befoin d’abreger 
que d'amplifier , pour ne 
pas exceder les bornes d'u- 
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Avis. 
ne ‘hiftoire particuliere , 
en y faifant entrer mille 
incidens arfivez dans les 
païs voifins ou mefme 
dans toute l'Europe. lay 


ajouté du mien à la fin de 


* lhiftoire, les Infcriptions 


Antiques, qui fe trouvent 
a: Genéve ,&"celles des 
Chanoines de Saint Pier- 
re, avec le plus d'exacti- 
tude qu'il n'a efte pofhble: 
cfperant au refte ce fruit 
de mon travail que je fe- 
ray plaifir à quelque cu- 
rieux en fatisfaifantaà mon 
inclination: fi je ne puis 
plaire aux Critiques & aux 
perfonnes qui fe piquent 


AVIS: 
de bel elprit , &lquine 
font point de cas d'un li- 
vre , fitoutes fes periodes 
ne font limées & com- 
paflces dans la derniere 
jufteffe , & s’il n'eft exempt 
des moindres bevués : fans 
faire reflexion {ur ce qu'a 
dit Ariftote, que les fautes 
de ceux Qui commencent à 
traiter une matiere font plus 
dignes de refpelt que d'ani- 
madver/ion. 
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LE LIBRAIRE 


au Lecteur. 
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<L ŸE vous donne { cher 
SŸ Lecteur ) comme je 
vous l'ay promis , l’'Hiftoire 
de la Ville & de l'Eftar de 
Genéve de Monfieur Spon 
Docteur Medecin Aggregé 
au College de Eyon. L'ac- 
cueil que vous avez fait à à fon 
voyage « de Grece & à fa con- 
trecritique , me fait efperer le 
mefme de cette hiftoire, apres 
l'atteftatio avintaceute qu'en 
a donné cé fcavant Hiftorien 
Monfieur de Mezéray , com- 
mis par MonfeigneurleChan- 
celiér pour en examiner lema- 
nufcrir.lorsqu'onena deman- 
délé Privilece:Er la verice il 
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Le Libraire 
ne falloit pas pour venir à 
bout d’une hiftoire fi épineule 
une perfonne moins fincere & 
moins def-intereflce. 

Vous y trouverez plufeurs 
cailles doucestantdes v uësdu 
païsautour de Genéve, où il y 
aeu des batailles & des efcar- 
mouches, & des vües particu- 
lieres de la ville , que des an- 
ciennes.monnoyes , du £om- 
beau de Monfieur de Rohan , : 
&autresneceflaires à l'intelli- 
gence de l’hiftoire : mais fur 
toutvous y lirez quantite d'in- 
{criptions ajoütées à la fin de : 
l’hiftoire, & expliquées d'une 
maniere fi aifée , que tout le 
monde les peutentendre, 

Vous remarquerez s'ilvous ; 
plaiftlà deflus, que s’il prenoit.. 
envie à quelque Libraire de 
contrefaire mon-Livte, il ne. 
pourra jamais reüfir à le faire 


au Lecteur. 
correct : parce que l’Auteur 
nayant pas corrige leditlivre, 
ileit impofkible qu'il ne fe gli 
fequantité de fautes dans les 
Infcriptions , qui ont befoin 
d'une grande exactitude , de 
mefme que les planches. Et 
Pour preuve de ce que j'avan- 
ce , le Voyage de Mr: Spon 
imprime en Hollande , quoy 

ue d'ailleurs d'un caractere 
ne net , eft tout plein de fau- 


_ res dans les Infcriptions, & af. 


{ez peu correct dans le dif 
cours. La carte du Païsd’Atti- 
que tres-mal correcte , & la 
planche du Temple de Miner- 
ve falffiée dans les figures de 
la façade : car au lieu quel’E- 
dition de Lyon corrigée par 
l’Auteur, y a fait des hachures 
fans ordrepour marquerqu’on 


| vouloit exprimer confufement 
| & comme en éloignement ce 
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Le Libraireau Lecteur. 
bas relief , le Graveur d'Hol- 
lande y a gravé uné mer fort 
diftincte avec une figure für 
un char tiré par des chevaux 
marins, accofté de Tritons & * 
de Nereides :ce qui n'a aucun 
rapport à la defcriprion qu'en 
fair l'Auteur : & ainfi fi vous 
men croyez vous n'employe- 
rez jamais voftre argent à ces 
fortes de copies tronquées & 
mal correctes, quädvous pour- 
rez trouver les originaux. 


ÆRS ER LR: ES ER EMI: LOS LES LEE 
APPROBATION 
De Monfieur de: Mexeray Confeil- 
ler du Roy & HiStoriographe 
de France. 


L y a quatre mois que j'ay lû ce 
] Manulcript qui. eft cres-béau, 
Qüand on voudra je donneray 
mon certificat , mais il én faut une 
copie à Monfcigneur le: Chan- 
celier, 
Signé MEZERAY: 
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Ar Grace & Privilege de Sa 

Majefté en datte du deuxiéme 
Aouft 1679. Signé , d’Alence & 
fcellé en cire. jaune ; Il eft permis 
au Sieur Jacos Sron ,; Docteur. 
en Médecine de Lyon , de faire 
Ifnprimer vendre & debiter ? H:- 
floire de la Ville & de PEStat de 
Gengve avec plufieurs figures de- 
puis fes commencemens . jufqu’à 
prefent , tirée de plufieurs manu 
fcrits en un ou plüfeurs Volume, 
‘en telle marge , caractere & au 
tant.de’fois que bon luy femblera, 
pendant le temps & efpace de fix 


années confecutives accomplies,du: 


jour quechaque Volume fera ache- 
vé d'Imprimer, Er deffenfes font 
faites à tous Libraires . Impri- 
meurs , Graveurs &auttes, d'Im- 

rimer , faire Imprimer , vendre 
& diftribuer , fous quelque pre- 
texte que ce foir,méfme d’impref- 
fion eftrangere,. ou autrement.fans 
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le confenrement dudit expofant ou 
de ceux qui auront droit de luy, 
fur peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits,trois mil 
livres d'amende, & de tous def- 
pens dommages & intetefts. com- 
me il eft plus au long porte.par le- 
dit Privilege. 

Et ledit Sieur Jacob Spon a 


‘cedé & tranfporté fon droit de 


Privilege à Sieu THomMaAs 
AuaAuzrvy Libraire de Lyon; 
fuivant l'accord fait entr'eux.. 


Regisiré fur le Livre de la Com- 
munauté des Libraires @ Impri- 
meurs de Paris, le 11.4ou$l 1679. 


Signé CourTeroT ; Syndic. 


Achevé d’Imprimer pour la pre- 
miere fois le 25.Novembre,1679. 
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DE LATE VIT LEE 
& de l'Eftat 


DE GENEVE. 
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LIVRE PREMIER. 


Comprenant l'Hifloire de Genève 
injqua la naiflance du 
Christianifine. 

| JENque j entrepren- 
#7 ne l'Hiftoire d'un 
h Eftat fort mediocre 
Ÿ/Sa pour le peu d'éren- | 
| PAZ Qué de fon reflort , + 
& po peu de bruit qu'il a fait ; 
dans le monde, on ne doit pour - 
| tant pas blâmer mon deffein,com- 
lime fielle nemeritoit pas d’eftre 
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2 Hifloire de Geneve 
publiée . car fi, Dieu n’eft pas 
moins admirable dans les petits 
ouvrages de la nature , que dans 
les grands, où la matiere fuit fes 
mains , il ne left pas aufli moins 
dans la conduite des petits Etats, 
que dans celle des grands Royau- 
mes: de mcfme qu'un Pilote ne 
fait pas moins paroître {on adref- 
{e à refifter avec une petite Bar- 
que aux flots d'une mer agitée 
par la tempète , qu’à preferver du 
naufrage un grand Vaifleau con- 
tre qui les vagues ne font fouvent 
que des efforts inutiles. 
| On ne trouvera pas ici à la vé- 
rité des defcriptions magnifiques 
de quelque action éclatante, des 
harangues pompeufes de quelques 
fameux gencraux , ou des batail- 
les rangées d’un nombre infini de 
combattans : mais en echange on 
y rencontra à chaque pas quel- 
que merveille de la providence , 
& quelque trait hiftorique ou po- 
litique digne de reflexion.Sur cet: 
te Scene paroiflent des Acteurs , 
qui ne font pas fl faperbement 


1 
Hu: 


Livre I. : 
vêtus , & qui ne parlent pas -fi 
haut , que les Roix &les Princes 
de la terre fur les Theatres {pa- 
cieux de leurs Etats.Ils ne laiffent 
pourtant pas de foûtenir leur per. 
fonnage & de propofer de belles 
infiructions , qui font d'autant 
plus utiles que chacun y doit 
prendre part : car tout le monde 
eft Soldat , ou Citoyen de fa pa- 
trie. On y verra des exemples de 
vices & de vertus de toutes for. 
tes , qui ne, feront pas inutiles, 
pourveu qu'on cgarde moins de 
quel caractere eft revêtu celui qui 
parle, que fi ce qu'il dit eft à 
propos. 
De mon côté je ne recherche. 
Tai pas tant la politefle dans mes 
paroles , que la fidelité dans mes 
natrations, & je tâchcrai fur tout 
qu'aucune paffion ne me rende in- nn : 
digne du nom ‘d'Hiftorien , qui D : 
doit cftre inviolablement un Se- ‘ie 
crCtaire de la verité & non pas du 
menfonge ou de la flatterie. Celui 
qui écrit pour faire parade de fon 
Léloquence publie plûtôt fon hi£. 
j 


4  Hifloire de Geneve 
toire , que celle des eftats ou des 
perfonnes qu'il veut écrire ; & il 
arrive fouvent qu'il monte, fi je 
l'ofe dire , fur les échafles de fa 
vanité pour fe faire mocquer de 
plus loin , & pour tomber de plus 
haut. La verité n'a pas beloin 
de fard , ni d'ornement affecté 

out fe faire aimer , & pourveu 
qu'elle ne foit ni mal propre ni 
negligée , fa beauté qu’elle n’em- 
prunte que d'elle-même , ne peut 
manquer de lui procurer de veri- 
tables amans. 

Mais avant que d'entrer dans 
le détail de P'Hiftoire de Geneve, 
je dirai quelque chofe de fon 
nom. Geneva eft le plus ancien 

welle a eu, & le même qui lui 
eft donné dans les commentaires 
de Cefar. Un Auteur de ces der- 
niers fiecles fe trompe de dire 
qu’elle y eft nommée Genus. Ie 
ne fçai même fur quel fondement 
il aflure que Génes eft une Colo- 
nie des Genevois : car Gênes eft 
une ville fort ancienne , qui por=| 
roit déja ce nom dans le fiecle! 


rep pttrémertee— 


LR 4 


7 mm tm 


pare gnn er 
4 e 


Volatet- 
tan. 


ee pe APR ot me arr 


Livre. I. 
d'Hannibal; puis que Tire-Live 
rapporte qu'elle fut prile par Ma- 
90 fils d'Hamilcar.Genabum com- 
me quelques modernes ont appel- 
lé Genéve , eft le nom d'Orleans, 
Celui de Gebenna fous lequel Ge- 
néve a efté connuë pendant plu- 
fieurs fiecles , a commencé d’eftre 
en ufage dés le temps de Charle- 
magne, C'eft ainli qu'elle eft 
nommée dans la Vie de cet Em- 
pereur écrite par Aimoin le Moi- | 
| ne, dans les Chroniques de l’Ab- 
| bé Rhcginon & prefque dans 
l tousles Auteurs & les AËtes pu- 
| blics depuis le huitiéme fiecle , 
jufqu’à l'an 1536. : 

Quelques-uns fe font neant- ,,,,. 
moins équivoquez d'avoir dit lan. 
| que Lucain parloit de Genève P#ræ 
{ous Le nom de Gebenna dans ces 4% 
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À Qui Rhodanus raptumuelocibus 
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c An mare fert Ararim , qua mon- 


tibus ardua fimmis > 
A Gers habitat cana pendentes ru 
ge Gebennas 
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G  Hifloire de Geneve 

Il n’eft point-là parlé d’une vil 
le , mais des montagnes des Ce- 
vennes , que Cefar a defignées du 
mefmemot.leferay voir auffidans 
la fuite qu’elle n’a pas cfté nom. 
mée Colonia Equeffris. Les Genc- 
vois lui redonnerent fon ancien 
nom l’an:1536. en banniffant celui 
de Gebenna que la rudelfe des Sie- 
cles precedens lui avoit donné. Le 
Sçavant Iofeph Scaliger a remare 
qué qu’il faudroit prononcer Ge: 
neva , la feconde Éllabe courte, 
puis qu’on prohonce: encofe en 
langage du pais Zéneva. 

Genéve éft une Ville d’uné 
grande antiquité ; & quand. les 
Auteurs né nous: en affeüre- 
roient pas , la: beauté 8c la coms 
modité de fa-fituation noûüs-en 
donneroient des grands préju- 
gés: car elle eft affife {ur une émis 
nence baignée :d’uncôté du Lac 
Leman & du Rhône quien fort , 
avec des plaines! &'des::morita- 
gnes fertiles dans-le voifinage , & 
il eft- bien croyable qu'un lieu f 
commode pour l’éntretien & pour 


Iivré TT. 7 
le commerce de la vie, doit avoir 
attiré des habitans en même-tems 
que le pais d’alentour a efté culti- 
yé. Mais il! arrive la même chofe 
aux Villes qu'aux perfonnes. Plus 
une famille eft d’ancienne noblef- 
fe ; plus auffi fe trouve-v’elle dans 
Pimpuiffance d’en produire {es tis 
tres. L’antiquité eftune nuit ob- 
{cure , dont on a peine de diffiper 
les tenebres & où l’on ne fait 
fouvent que tâtonner. Combien 
de fables fe font mélées dans l’o- 
tigine de Trove,de Rome , ou de 
Carthage , & fi cela eft arrivé à 
ces Eftats florifsäs, que doit-on ef. 
perer des petits ; que le malheur 
: de n’avoir eu aucun Auteur pour 
être le depofitaire de leur hiftoire 
à laiffe dans l’obfcurité? Iules Ce- 
far eft le premier qui faffe men- 
tion de Genéve, auflieft-il un des 
plus anciens hiftoriés qui foit ve- 
nu jufqu’à nous. Il n’y a point de 
doute qu'elle ne fût dés-lors une 
Ville policée 8: une Place d’Ar- 
mes ;, qui tenoit un des pañfages 
des Gaules én Italie & en Allemas 
A ïiiij 
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8 Hifloire de Geneve 
one : caf ileftoit abfolument de 
l'interéc des Allobroges ; voifins 
des Helvetiens & des Lacobriges 
quioccupoient la Suiffe & le pais 
de Vaud d'aprefent , d’avoir une 
Forterefle , qui les mît à couvert 
de ces peuples remuants, & guer- 
riers , & un lieu de negoce pour 
entretenir bonne intelligence 
AVEC EUX. 

Les Allobroges dont Genéve 
cftoit une des principales Villes 
occupoient une partie des Alpes 
& du plat païs entre le Rhone & 
ces môtagnes, C'eftoitune nation 
tres-puiffante > qui avoit acquis 
beaucoup de réputation par les 
Armes, & qui ne cedoit pas en ri- 
cheffe aux autres peuples des 
Gaules. Stephanus de Byzance & 
Tite-Live qui ne peuvent pas eftre 
{oupzonnez de flatrerie leur don- 
nent ces eloges. Genéve eftoit 
donc long-temps avant le fiecle 
de Cefar;& fon filenceaufñfi bien 
que celui des autres Auteurs nous 
fait croire que s6 origine eftoitin- 
connué. Tout ce que les moder= 


Livré L 9 
nes en ont avancé n’eft appuyé 
de du témoignage d’un Auteur 
uppofé & d’une Chronique ma- 
EE du Païs de Vaud,ancien- 
ne d'environ quatre cens ans, 
comme on le juge par le temps 
auquel elle termine bn Hiftoire. 
Le Citadin Genevois dit qu'on la 
confervoit de fon temps au Ch3- 
teau de Chillon fur le Lac, & on 
en garde prefentement une qui cft 
eut-eftre la même , dans la Ville 
d'Orbe au Païs de Vaud. Le petit 
Livre imprimé à Lyon en 1614. 
inticulé la Chronologie du Pas 
de Vaud en eft comme un extrait s 
& c’eft de l’un ou de Pautre , que 
les manufcrits del'Hiftoire de Ge- 
néve , ont puifé plufñeurs particu- 
laritez de cette Ville, qu'on n€ 
trouveroit pas ailleurs. 

Quoi qu'a parler fincerement 
cette Chronique ne paroiffe eftre 
qu’un jeu delprit de quelque de- 
mi fçavant des fiecles pallez , & 
qu'elle ne merite pas qu'on jui 
ajoute beaucoup de foy, je ne laif 
{erai pas d'avancer ce qu’elle pro- 
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10  Hifioire de Geneve 

duit de la fondation de Genéve, 
laiffant aux Lecteurs la liberté 
d'en juger , & de croire-s'ils veu- 
lent , que ces recits fabuleux peu- 
vent enveloper quelque verité, 
Voici donc ce qu’elle dir, 

L’an du monde 2729. & 1073. 
ans apres le deluge ; Le grand 
Hercule venant d’Efpagne pour 
aller en Italie, paffa prez du Lac, 
qui fut depuis appellé Leman, où 
voyant un fi beau pais inhabité.il 
y laiffa fous le commandement 
d’Arpentinus une partie de fon ar- 
mée quieftoit malade, Ce Capi- 
taine trouvant.le lieu fort agrea- 
ble bâtitau bord du Lac;une Vil: 
le qu’il nomma Arpenttas ou Ar- 
pétine, C’eftoit au deffous du lieu 
où eft maintenant Laufanne.( En 
effer il y paroët encore des ma%u res 
d'une ville,) Cette fondation ar- 
riva Fan du monde 2730. & 53. 
ansavant la deftruction de Troye. 

A Atpentinus fucceda fon fils 
Rigo.” Apres la deftru@ion de 
Troye ; comme Francus, Ænée, 
Antenor & pluficurs autres Tro= 
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gens allerent habiter d’autres ter-“ 
res ; de même Lemannus fils de‘ 
Pâris vint en ces quartiers & avec “* 
fes Troyens chafla Rigo d’Ar-‘ 
pentras , & s'en étant emparé jm- < 
pofa fon nom au Lac Leman. Ces 
Lemannusayantreone affez long-<° 
temps à Arpentras fut chaffé par << 
fes fujers qui fe revolrerent con- << 
tre lui & tucrent un de fes fils: en‘ 
vengeance dequoi ayant derechef << 
pris la Ville, il la brüla, & cher- 
chant un lieu propre à en rebacir ‘ 
une autre , il vint au bout du Lac‘ 
à l'endroit où le Rhône en fort, &fe 
trouvant un petit cotau plein dec 
Genevriers, il y jetta les fonde- < 
inens d’une Ville qu'il nomma à 
caufe de cela GenevraouGenebra, 
Ce fut l’an du monde 2833. 50.<e 
ans apres la deftruétion de Troyes < 
379. ans avant la fondation de 
Rome, & 1130.ans avant la naif- ce 
fance de Noftre-Seigneur. Apres < 
Lemannus qui mourut pendant ce 
qu'on batifloit Genéve ; fon fils « 
Eructonius y regna vingt - huitce 
ans ; & laila trois fils qui païta-<s 
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12  Hiffoire de Geneve 


» gerent le Royaume, Sequanus , 
s> Allobrox , & Helvetius. 


Cette Chronique rapporte en- 
core pluficurs autres Rois de ces 
pais, comme Milius , Ercogus, 
Tigurus , Epantalus , Aviticus , 
Carphas & fes trois fils Cono- 
dus , Gavotus , & Equefter , Ca- 
turious, Flenans , Arulus , Cen- 
tronius , Benevits , Alourus : CR 
ricus & Oblius qui bâtit une for- 
tereffe à Genéve dans l'Ifle du 
Rhône. Ces noms fe rencontrent 
tout à propos pour trouver les 
fondateurs des Villes, & Fetymo- 
logie des noms de Provinces : ce 
qui fair afflez connoître que c’eft 
une hiftoire faite à plaifir , puis 
qu'il y à plufieurs de ces mots 
qui font Latins , quoi que cette 
langue n’ait commencé que quel- 
ques frecles apres, Segnanws, dit la 
Chronique , donna fon nom à la 
Comté de Bourgogne , dont les 
peuples étoient appellez Séquanfs 
Ailobrox au païs des Allobroges, 
Equefler au Païs de Vaud où étoit 

Colonsa Egueftris | Ergogus à celui 
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à Ergan ; Helvetins aux Helve- 
tiens, Aventica concubine d’'Hel- 
vetius à Avanche , Cenrronius aux 
Centrons qui {ont ceux de la Ta- 
tantaile , Arulus à Arles , Gavotns 
aux Gavots, Benevits à la ville de 
même nom, & enfin Crriom S. 
Cieroue, 

Ce que je trouve de plus mal 
imaginé dans tout ce fecit, c'eft 
l'etymologie du mot de + j 
qu’elle tire des Genévres dont le 
Côtau fur lequel fut bâtie cette 
ville étoit couvert , comme fi l’on 
eût parlé François ou Eatin qua- 
tre fiecles avant la fondation de 
Rome , car le mot de Genévre 
vient du Éatin /uniperus. Xl en eft 
de même du mot d’Equeffris ; qui 
n’a êté introduit au Païs de Vaud, 
que du temps de Cefar , comme 
nous dirons plus bas. 

Ce n’eft pas que cette grande 
antiquité de 28. frecles doive être 
fufpeéte ; puis qu'il y a des villes 
comme celle d’Athenes , encore 
plus anciennes de s00. ans : mais 
on n’eft pas obligé de croire fans 
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14 Hifloire de Geneve 
preuve, & onne voit pas qu Ho- 
mere falle mention d’un Leman- 
nus fils de Pâris,quoi qu'il en eût 
dû dire quelque chofe , pour faire 
connoître la pofterité du Heros 
de fon Poëme. On n'ignore pas 
enfigque c’eft une manie com- 
mune à plufieurs Peuples de l'Eu- 
rope, de s’eftre fait des Ayeux & 
des Fondateurs fortis de deflous 
les cendres de Troye, comme fi 
certe Ville eût efté capable de re- 
peupler tout le monde,apres avoit 
efté elle-même ruinée. 

Quoi qw'il en foit de ces onze 
fiecles avant la venue de Noftre- 
Seigneur ,nous ne lifons aucunes 
actions ni exploits de guerre des 
Genevois pendant ce temps-la:Si 
ce n'eft qu'au rapport de la même 
Chronique , ils ruinerent la Ville 
de Benevits , qui n’étoit pas éloi- 
gnée du lieu où eft prefentement | 
Nyons , parce qu’elle vouloit do- : 
miner fur les pais voifins & en 
exiger tribut, Cet Oblius;ajonte- 
r'elle, mourut fans enfans & laiffa 

rous fes Païs au gouvernement de 
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leurs Peuples , qui devinrent li- 
bres fans être fujets à aucune mo- 
natchie. 

Les Genevois avoient l’avan- 
tage du Lac & du Rhône qui leur 
fervoient de foflez, & des Alpes 
qui les couvroient comme autant 
de remparts. Elles les feparoïent 
particulierement des Romains, 
dont le voifinage eftoit le plus à 
craindre,& contre lefquels ils ont 
fignalé leur valeur avec le refte 
des Allobroges , qui étendirent 
leurs limites jufqu’à l’Ifere, L'air 
des montagnes que ces peuples 
refpiroient & l'ignorance des de- 
lices de la vie qui nous accoûtu- 
ment à la molleffe , les rendoient 
belliqueux & redoutables à leurs 
voifins. Les Romains lPéprouve- 
rent affez dans les guerres qu’ils 
eurent avec eux. La premiere fut 
{ous le commandement du Conful 
Marcus Fulvius Flaccus, lan 628. 
de la fondation de Rome , & 125. 
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16 Hifloire de Geneve 
lobroges. Les Romains fe vañite- 
rent de les avoir défaits , neari- 
moins le Conful n’en obtint pas 
le triomphe : ce qui.eft une preu- 
ve que la perte des Gaulois n’a- 
voit pas efté grande, & en effet la 
guerre fe ralluma trois ans apres, 
& les Allobroges firent de plus 
fortes levées, Ils donnerent ba- 
taille aux Romains prez d’Oran- 
ge, à l'endroit où la Sorgue fe dé- 
charoc dans le Rhône : Un Stra- 
tageme donna la Vidoite aux 
Romains , apres qu’elle leur eut 
efté vigourcufement difputée, Ils 
avoient amené des Elefans, qu’ils 
firent marcher contreles Allobro- 
ges , perfuadez qu'ils éroient, que 
fes Gaulois n'étant pas ACCOÛTUE 
mé d’en voir en ferotent effrayez, 
& que leurs chevaux en pren- 
droient la fuite , ce qui arriva en 
effet , comme il étoit autrefoisar- 
rivé aux Romains mêmes,lors que 
Pyrrhus qui en avoit amené le 
premier en [take ;, feur Hvra cette 
fanglante bataille, où ils furent 
défaits, Les Gaulois perdirent en 
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celle-ci 20000, hommes , & Bi- =—— 
tuitus Roi d'Auvergneundeleurs 122: 
principaux chefs y fut pris & me 
né en triomphe par le Conful 
Domitius Ahenobarbus, à qui on 
avoit remis le foin de cette ouer- 
re, Neanmoiïins comme la défaite 
des Allobroges , étoit arrivée par 
lPaddrefle de leurs ennemis & non Paul 
pas par leur foiblefle , ils fe remi- Orofe, 
rent en campagne l’année fuivan- 
te avec leurs alliez , & s’avance- 
rent jufqu’à l'Ifere pour prefenter 

» le combat aux Romains. Le Con- 

{ul Fabius Maximus quicomman- 

doit ceux-ci , y perdit la fiévre- 

quarte dans, l’ardeur de la mêlée, 

& fecondé de la bonne fortune 

qui fuivoit pour l'ordinaire fon 

parti,il y réporta une Victoire f1- 

| gnalée. Six vingt mille Gaulois 
furent taillez en piece, &le Con- 

” fulen aquicle titre glorieux d’Al- 

| lobrogique, & le grand triomphe 

à fon retour à Rome. On voyoir (ii 

il n’y a pas long-temps au village j 

de Verloy à une lieue de Genéve 

y n marbre antique qui lui donnoïit 
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18  Hiffoire de Genève 
“——— lEloge de Vainqueur des Allo- 
122. broges. 

Cefar remarque dans fa confe- 
rence avec ÂAriovifte,qu'apres cct- 
te Victoire les Romains pardon- 
nerent genereufement aux AÂuver- 
gnats & à ceux de Roüergue,fans 
leur impofer aucun tribut & fans 
les reduire même en Province : 
ainfi il y a apparence que les Al. 
lobroges,qui leur eftoient affocicz 
dans cette guerre n’en furent pas 
plus maltraitez , & que la Repu- 
blique Romaine les confidera 
comme des alliez,plütôt que com- 
me des fujets, les laiffant vivre fe- 
lon leurs coûtumes , & les prote- 
geant contre les infultes de leurs 
voifins. 

En effet peu de temps apres les 
Tigurins qui font ceux du Can- 
ton de Zurich, s’étoient rendus 
redoutables & ne cefloient de les 

———— inquicter. Les Romains envoye- 

108. rent le Conful Lucius Caflius 
ans pour repouffer les Tigurins dans 
avant [eur Païs : mais il y fut Iti-même 


NS. deffait & tué prez de Genéve.Lu- 
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cius Pilo fon Lieutenant General —— 
& Beau-Pere de Cefar, eut le mé- 108 
me fort, & de-là en avant les Ti- 
gurins joints aux Teutons , aux 
Cimbres , €: aux Ambrons firent 
d’eftranges ravages dans les Gau- 
les & battirent fouvent les Ro- | 
mains , jufqu'à ce qu'ils eurent été ni | 
domtez par le Conful Marius:qui "92: L + 
apres en avoir taillé en picces, un “Re 
prodigieux nombre , obligea le VERS 
refte à s’en retourner dans leur * * ** 

ais , & conferva de cette manie- 
re celui des Allobroges , le plus 
expofé à leurs courfes. 

, Environ 40. ans apres les A[- —_ 

à lobroges reprirent les armescon- 6o. 

| treles Romains & ravagerent la ans 

Gaule Narbonnoife, Le Senat y avant 

envoya le Preteur Pomptinus, qui N,S, 

fit affieger Vence , Ville confide- 

rable des Voconces , par Manlius 

Ventinus. Ilen fut repoufsé & fe 

contenta de faire le degât dans le 

ais, Catugnatus qui comman- Ait 

doit les Allobroges vint au {e- 

couts des Voconces, mais 1l tom- 

ba dans une embufcade que Ven- 
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20  Hifloire de Genéve 
tinus Jui dreffa.Pomptinus s’avat- 
ça fur les terres des Alobroges & 
apres quelques rencontres qu'il 
eut avec Catugnatus ; il fe réndit 
maître du Paï;, qui demeuta de- 
puis fidelle aux Romains, 


me Deux ans apres les H:lvetiens 


58. 
ans 
avañt 


N.S. 


fe trouvant top à l’étroié dans 
leur pais tenterent une nouvelle 
entrée dans les Gaules,ayant bru- 
lé leurs Villes & leurs Villages , 
& mis fur pied 92. milles hom- 
mes, fans comterles Viellards.les 
femmes & les enfans, qui mon- 
toient avec les Soldats à 368. 
mille ames. Ils inquieterent pre- 
mierement nos Allobroges ; pre- 
endant de pañler chez eux, ce 
qu'ils auroient fait fans la dili- 


* gence extraordinaire de Iules-Ce- 


far pour lors Proconful des Gau- 
les. En ayant eu l'avis il leva 
promptement des Soldats & vint 
à Genéve pour donner les ordres 
necefliires, & s’oppofer à ce tor- 
rent. Il y avoit un Pont dans cet- 
te Ville pour traverfer dans le 
Pais des Helvetiens, Cefar le fit 
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rompre afin d'ôter le moyen aux == 


ennemis de pañler part à dans le 
Pais des Alobroges & dans le 
refte des Gaules. 

Les Helvetiens ayant appris la 
venue de Cefar lui envoyerent des 
Ambañladeurs à Genéve, pour lui 
témoigner qu'ils n'avoient aucun 
deffein fur Îe païs qui reconnoif- 
foit la Republique de Rome,qu'ils 
ne vouloient qu'y prendre leur 


palfage , fans commettre aucun 


acte d’hoftilité. Cefar qui fe fou- 
venoit du traitement qu’ils avoiét 
fairà Lucius Cafius & à Lucius 
Pifo fon beau-Pere, ne trouva pas 
à propos de leur accorder ce qu'ils 
demandoient, Neanmoins pour fe 
preparer mieux à la deffenfive , il 
prit du temps pour en deliberer,& 
leur dit de revenir dans quelques 
jours. Pendant ce delay il affem- 
bla autant qu'il pat de gens de 
guerre , & palfant le Rhône il al- 
la employer fon Armée à faire en 
diligence une muraille depuis le 
mont Jura jufqu’au Tac, longue 
de 19. mille pas & haute de 16. 
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22  Hifloire de Geneve 
avec un fofsé de même longueur. 

Le jour qu'il leur avoit dit 
tant venu, il leur refufa abfolu- 
ment leur demande,& ce fut-là le 
commencement de cette guerre fi 
funefte dêcrite dans les commen- 
taires de Cefar , & qu’il n’eft pas 
de nôtre fujer de pourfuivre. 

La memoire au refte de ce Prin- 
ce, qui devint en fuite maître de 
Ja Republique Romaine,s’eft con- 
fervée à Genéve dans le nom de 
plufieurs de la Famille des lules 
qu'on lit dans les infcriptions an 
tiques qui y reftent. Il y eft parlé 
d'un Cajus Iulius Cefar Longi- 
nus affranchy de cet Empereur, de 
Quintus Iulius Seroius , de Iulius 
Macrinus,de Iulius Brocchus Edi- 
le & Duumvir, de Iulius Marcia- 
nus, de Tulius Capito , de Iulia 
Vera , & de Titus Iulius Valeria- 
nus Intendant des Bâtimens pu- 
blics. Quoi que peut-eftre pas un 
de ceux-{à ne lui touchaffent de 
fort prez , cela montre du moins 
qu’il avoit amené beaucoup de 
Romains avec lui , & particulie- 


| 
| 


il eftoit alors le plus puiffant, 
Ilne faut pas oublier une parti- 
cularité hiftorique , dont les an- 
ciens Auteurs n’ont fait aucune 
mention. C’eft qu'apres la défai- 
te des Suifles & le déoät qui fut 
fait dans tout le Païs de Vaux;,qui 
eftoit alors compris fous le /40ws 
Vrbigenus à qui la Ville d'Orbe 
donnoit lenom , ces quartiers-là 
fe trouverent extremément depeu- 
plez. Ce qui obligea Jules-Cefar 
d'y envoyer une Colonie , foit 
pour repeupler le pais , foit pour 
faire tête aux Helyctiens au cas 
que l'envie leur reprit de pañfer 
une autrefois dans les Gaules , & 
comme les principales forces de 
cette Colonie eftoient en Cavale- 
rie, on l’appella Colonia Eguefiris 
ou Civitas Égueffrinm , la Colo- 
nieoula communauté des Eque- 
ftres,comme elle eft nommée dans 


| quatre Infcriptions antiques qui 


font à Genéve : & dans une cin- 
quiéme Julia Equeftris. Ce qui eft 
une preuve que cC'eft Iules-Cefar 


sement de ceux de fa famille, dont 
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24 Hifloire de Genève 
qui l’avoit fondée. En effet lors 
que la guerre civile s’alluma entre 
Pompée & lui, il appella à fon fe- 
cours les troupes qui avoient leur 
quartier proche du Lac Leman. 
Genéve garda en fuite la fideli- 
té aux Empereurs qui fuccedsrent 
à Iules-Cefar , & les pierres qui 
s'y trouvent encore gravées à 
l'honneur de plufieurs Empereurs 
nous en rendent témoignage. 1l y 
ena qui font dediées à Augufte , 
d’autres à Trajan ,à Antonin , à 
Marc Aurele,& à Trebonian, que 
nous citerons à la fin de cette hi- 
ftoire. 11 y eft parlé de plufieurs 
Masgiftrats Romains , qui y exer- 
çoient la juftice comme dans leurs 
autres Colonies. Ils avoient des 
Sextumvirs , qui eftoient fix per- 
{onnes établies depuis l’Empire 
d'Augufte , des Duumvirs pous 
terminer les caufes de droit, des 
Intendants des Bâtimens publics $ 
des Pontifes ; des Prêtres payens 
& tout ce que la Police & la reli- 
gion des Romains introduifoient 
dans les pais conquis, Auffi voit- 
Où 


Livre IL. 2€ 
on dans ces anciens marbres , des 
vœux à Jupiter,à Mars & à Apol- 
lon , qu’ils adoroient avant la ve- 
nuëé des Romains , comme les au. 
tres Gaulois fous le nom de Ta- 
ramis , de Theurate & de Bele- 
nus. Ce petit rocher dans le Lac 
au devant de la Ville fervoit d’un 
Autel dedié à Neptune le Dicu 
des eaux , & c’eft de fon nom que 
celui de Neiton a êté formé. On 
void fur le plus grand , car il y en 
a deux proche l’un de l’autre , un 
creux qui avoit êté taillé pou 
allumer le feu du Sacrifice , & il 
n’y a pas long-remps que des Pef- 
cheurs trouverent au pied , deux 
petites Haches & un Couteau de 
Cuivre, qui eft ce qu’on appelloit 
alors Securis 8c Secefpira , pour ê- 
gorget les animaux qu'on facri- 
fioit. 
Pour achever ce que l’on peut 
| dire de Genéve du temps du Pa- 
ganifme ,onaflure que du temps 
de Marc- Aurele la Ville fut toute 
brûlée, & qu’il eut foin de {a fai- 
re rebâtir, D'autres difent que ce 
| R 
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26 Hiffoire de Geneve 
fur fous Elagabale, qui portoit 

auffi Le nom de Marc-Aurele. Il y 

en a qui attribuent fon rétabliffe. 

ment à Aurelian , &il ne faut pas 
douter que la reflemblance de 

cur nom n’ait apporté cette con- 

fufion dans l’hiftoire. Il fe trouve 

à Genéve une Infcription de 
Marc-Aurele , ce qui donne quel- 

que poids au premier fentiment,&c 

de plus Elagabale a régné fi peu 

de temps & avec des inclinations 

fi bañes & fi cruelles, que cela 

{eul nous devroit détourner de 

croire , qu'il ait eu la penfée d’ef- 

tre le bien.facteur d’une ville à 

qui il n’avoit point d'obligation. 

Les Annales manufcrites de 

Genéve qui ne font pas fort an- 
ciennes & le Citadin difent que 
ce fut lors qu’Aurelian eur vain- 
—— y Tetricus, qu'il rebâtit Genéve 
An de, & Orleans , aufquelles il donna 
N.S. Jenomd’Aureliana, mais qu'aptes 
274. fa mort la, premiere reprit {on 
nomde Genéve. Toutcelaeft fort 
incertain n'étant appuyé du tè- 
moignage d'aucun ancien Âue 
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theur, Sabellicus eft peut-cftre le 
premier qui l’a avancé dans ces 
derniers fiecles. Il y en a , dit-il , 
qui aflurent que Genéve fut alors 
bâtie par Aurelian , dans cette 
guerre Gauloife, Il veut dire re- 
bâtie. On ajoûte mefime que cet 
Empereur accorda à cette Ville 
plufieurs Seigneuries voifines,des 
Foires & des Franchifes qui la 
rendirent celebre & la firent ap- 
peller Emporium A'lobrogum Mais 
de toutes les donations que les 
Romains peuvent leur avoir fai- 
tes , je n’en trouve point de plus 
illuftre ni de plus avantaoecufe , 
que celle qu’un Seigneur Romain 
nommé Lucius Julius Brocchus 
fit aux Bourgeois de Genéve du 
Lac Leman, comme je f’ai appris 
d'une belle Infcription que Mt. 
Godefroy avoit autrefois fait por- 
ter en fa maifon de la Ruë des 
Chanoiïnes. C’eft à mon fens le 
plus beau Monument d’antiquité 
qui £e voyeencetre VIle & qui 
meriteroit d’être confervé comime 
un Threfor dans la Maifon de 
Bi 
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—— /ille, Guichenon l’a citée dans 


274. 


{on Hiftoire de Savoye, mais mal 


Voyez les Correcte à fon ordinaire. 


In[cri- 
pions. 


Turris 
Botuli, 


La fituation qu'avoit alots Ge- 
néve dans les premiers Siecles de 
la venué de Notre-Scigneur & 
dans les fuivans , eftoit telle ‘que 
nous l’allons décrire, Ses murail- 
les ne s’étendoient pas plus que le 
haut de la Colline fur laquelle 
Saint Pierre & les ruës à l’entour 
font poftées. Elles eftoiét de mef- 
me que la ville d’une forime trian- 
gulaire. La Porte du Château au 
deffus du Bourg de Four,qui étoit 
une Porte de la Ville faifoit une 
pointe de ce triangle. Le fecond 
angle eftoit au lieu où a depuis 
efté bâti l’Evefché, & le troifiéme 
eftoitau haut de la Cité , proche 
d’un bâtiment qu’on appelloit il 
ny a pas long-remps la Tour du 
Boyau. Ainfi letour des murail- 
les prenoit depuis la Porte du 
Château , pafloit derriere lEglife 
de Saint Pierre fort prez de {es 
fondemens & traverfoit la ruë du 
Per:on, cù il y apparence qu'il y 
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Livre I. 29 
avoit une Porte pouf defcendre 
vers Le Lac.delà elles s’étendoient 
le long des jardins de la Rue des 
Chanoines, où il s’en void encore 
des traces , & craverfant la Pelif- 
ferie alloit vers le coin de la Pla- 
ce qu'on appelle de la Cité , où 
l’on en remarque encore quelques 
encoignures antiques & quelques 
reftes de Portail : enfuire il eft ai- 
fé de comprendre que la muraille 
tenoit la hauteur du Côtau juf- 
qu’à la Porte du Château, & eftoit 
la mefine,que celle qui fait aujour- 
d’hui la face des maifons qui ont 
veüe fur plein Palais. En effet les 
anciennes maifons dece quartier 
ont les murs aufli épais que des 
murailles de villes, Il pouvoit y 
avoir auffi une porte fur la treille 
pour defcendre dans le plein Pa- 
his. Celle du Château cftoit ainfi 
nommée , parce que c'eftoit la 
porte par où l’on fortait pour al- 
ler au Château de Gaillard, de- 
meure ordinaire du Comte de 
Genevois. Le Bourg de Four n’ef- 
toit anciennement qu'un Faux- 
B ii 
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bourg qu'on appelloit en Savo- 
yard £org de Feur , c’eft à dire 
Bours de dehors , d’où lui eft de- 
meuré le noin de Bourg de Four, 
Les rués balles qu'on appelle les 
Rivicres, parce qu’elleseftoient 
à la Rive du Lac; le quartier de 
la Magdelaine &c le bas de la Cité 
n’eftoient donc point alers dans 
l'enceinte de la Ville : Et les biti- 
mens qu’on y fit apres ne tenoient 
lieu que de faux bourgs. Depuis 
ce temps-là, la Ville s’eft agran- 
die & lon voit encore prez de 
Longemäle une grande Arcade 
appelléé l'Arc d’yvoire , non pas 
que la porte fut d’yvoire , comme 
quelques-uns du Peuple fe Pima- 
ginent ; mais parce que c’eftoit la 
porte par où on alloit à Yvoire, 
qui eft un Bourg à trois lieues de 
Genéve fur le bord du Lac , du 
côté du Chablais. Le Faux-bourg 
de S. Viétor qui eftoit du côté de 
Rive fut razé dans le temps des 
guerres avec la Savoye;pour y fai- 
re des fortifications. 
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Depurs la naif[ance du Chriflia- 
nifme jufq a l'ar 1536: 


CF JE s CAE JehiGis du 
a  É5 Serre lies E dans Gené- 
ET ve & la Fondation de fon 
Eglife , n'ont efté jufqu'à prefent 
gueres moins obfcurs que l’origi- 
nemefine de la Ville. Voicy ce 
que les Chroniques manufcrittes 
anciennes d'environ fix vingt ans 
en publient, Pendant que Pr Peu- 
ple de Genéve eftoit attaché aux 
fuperftitions des Payens , Nétre 
Seigneur Iefus-Chrift y voulut 
B 111} 
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32 Hifloire de Cenéve 
planter fon Evangile par le imi- 
niftere de quelques perfonnes 
Apoftoliques, Nazarius Difciple 
de Saint Pierre y vint le premier , 
& y convertit entr’autres un jeu- 
ne homme Genévois nommé Cel- 
fus , qui y receut le Baptefime , & 
{éclla de fon fang le témoignage 
de fa foy ; ayant efté martyrilé 
quelque-temps apres avec Naza- 
rius, On a crû que les Corps de 
ces deux Martyrs eftoient enfeve- 
lis à Saint Gervais , & à caufe de 
cela R ruë qui paffe joignant l’E- 
glife, s'appelle encore la ruë des 
Corps Saints. Les manufcrits & 

le Citadin apres eux , ajoûtent 

que cette Eglife naïffante fut for- 

tifice par les foins de Paracodus 

ou Paradocus l’un des +0. Difci- 

ples de Nôtre Seigneur qui vint 

dans les Gaules avec Denis l’A- 

reopagite , qu'ayant fondez en- 
femble l’Eglife.de Genéve, De- 
nys alla à Paris, & Paradocus de- 
meura à Genéve, C’eftoit La tra- 
dition des derniers fiecles, où l’on 
n'apperçoit rien de folide. Les 


Livre IT. 33 
Chroniques ont apparemment Le 
ré ce qu’elles ont dit de Nazarius 
& Celfus, de la legende dorée qui 
rapporte que ces deux Saints vin- 
rent dans une Ville des Gaules 
appellée Gemellus ; & qu'ils furent 
martyrifez & enterrez à Milan. 

le ne comprends pas bien,pour- 
quoy ona pris Gemellms pout Ge- 
néve , Mais ce qu’on fçait de cer- 
tain eft que Saint Nazare a efté 
autrefois le Patron de la Ville 
d'Autun:où il ya mefmeencore 
une Eglife, qui lui eft dédiée con- 
jointément avec Saint Celfe. On 
l'appelle là Saint Nazaire. Il fe 
trouve une ancienne monnoye qui 
le confirme , puis qu'on y lit d’un 
côté S. Naarims ,; & de l’autre 
Hedua Civitm , qui eft la Ville 


d'Autun. Le fcavant Mr. Petau Dans les 


eftoit dans ce fentiment, & ilP#ers 
de M' de 


croyoit que la reffemblance dep. 


Nazareà Lazare , avoit fait avec 
le temps recevoir à ceux d’Autun 
Saint Lazare pour feur Patron, 
qu'ils pretendent eftre venu mou- 
tir en leur Ville apres fon arrivée 


B v 


nn ee me ma termes TT 


no oinpaign ds 


mr nt in en 4 à mn fr mr EPS 


Leterme 
# 


bin 


een er renier Ps Mere sappre 
Ce este En ee-riatr ? 


sente SP AR SRE M em ea 


E90. 


34  Hifloire de Geneve 
en Provence , n’eftant appuyez 
que d'une fimple tradition. 

Pour Denis & Paracodus voi- 
Cy ce qu'on en peut remarquerf. 
L'an de Iefus-Chrift 194. ja be 
Baronius, Victor Evefque de Ro- 
me écrivit à Didier Evefque de 
Vienne , touchant la celebration 
du jour de Pafques, Ce Didier eut 
pour fucceffeur Denis, qui fut fui- 
vi par Paracodus , auquel le Pape 
Victor écrivit fur le mefine fujer. 
Ainfi voila déja un grand préjugé 
pour croire quece Denis & Para- 
codus font ceux qui ont fondé 
l’'Eclife de Genéve: car puis qu’ils 
cftoient Evefques de Vienne, ca- 
pitale des Allobroges , il eft fort 
viay femblable qu'ils ont envoyé 
des gens à Genéve, qui eftoit de 
leur reffort pour y prefcher l’'Evan- 
gile:maisce qui eftablit plus for- 
tement cette vérité, c’eft qu'on lit 
à la fin d’une vieille Bible manuf- 
critte en parchemin , dans la Bi- 
bliotheque de Genéve , Geneven= 
fis Ecclefia à Difcipulis Apoftolo- 
ram Paraçodo ac Dionyfio fundata 


Esvre TT. 3$ 
Viennenfibus Epifcopis, Ce Paxaco- 
dus & Denis Evefques de Vienne, 
qui ont fondé lPEglife de Genéve, 
Y {ont appellez Difciples des 
Apoñttes , parce qu'ils fuivoient 
leur doctrine, Ainfi Paracodus ne 
pouvoit pas cftre un des 70. Dit 
ciples , puis qu'il vivoit {ur la fin 
du deuxiéme fiecle ; auffi quel- 
ques-uns le fonr Compagnon de 
Saint Irenée , qui fut Evefque de 
Lyon , & martyrifé fous l'Empire 
de Severe à la fin du mefme fiecle, 
avantlequel temps l'Evangile n’a- 
voit pas fait grand progtez dans 
les Gaules , comme on le recueille 
de Gregoire de Tours. / 

A la fin de cette mefme Bible 
manufcritte fe void unelifte des 
Evefques de Genéve qui eft pre- 
fentement prefque route effacée ; 
avec ces trois vers à la fin. 

Hos menfe Chrifii confiat li- 
bamine pafti, | 
Waftula terra Dei proprio de 
fanguine faili, 
In templo Domins prifca &e 
Gente notais. 
B v] 
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36 Hifloire de Genève 
Le premier qu’elle met eft Di0- 
gens , en fuite Domnws que MTS: 


Troifé. de Sainte Martheappellent Domi- 


nius , Salvsanus , Caflianus , Eleu- 
therins , T heolaflus , Frater , Pal- 
laftus, dont nous ne trouvons qué 
les noms, & qui fiegeoient dans 
le 3. & 4. fiecle. 

Ce quarriéme fiecle fur funefte 
à plufeuts Pais , par l’invafon 
des Nations qui commençoient à 
ravager l'Empire Romain, Genc- 
ve en fouffrît cruellement , de for- 


…—— te qu'en un Concile tenu à Turin 
‘an lan 397. il fut traité de fon refta- 


bliffement , & deflors eftant cruc 
en authorité elle prefidoit fur les 
pais voifins jure Alpes , 
ayant efté ordonné audit Concile 
que les Evefques des Villes Me- 
tropolitaines feroient reconnus 
Primats de leur Province; ainf. 
celui de Genéve avoit fous lui le 
Chablais & le Genevois. Au com- 
mencement du fiecle fuivant,apres 
la mort de Theodofe , les Vanda- 
les inonderent les Gaules , & il 
s’en eftablit une partie au Pais de 


$ 


LrUreN ET. 37 
Vaud , à qui l'on croit qu'ils ont 
donné le nom. Ils bäâtirent aufli 
plufieurs Bourgs, ce qui les fit ap- 
peller Bourguignons , & dans ce 
temps-là eftoit Evcfque à Gencve 
Jfaac que quelques-uns nofment 
Ifarius , dont Saint Euchere fait 
mention dans la Vie de Saint 
Maurice. 

Ces Boufguignons dont nous 
venons de parler eftablirent un 
Royaume entr'eux. Leur premier 
Roy fut Gundicaireou Gonce:ic, 
qui le partagea en mourant à {es 
quatre fils. Gondebaud eut Vier - 
ne : Chilperic Lyon: Godcfpile 
Genéve, & Gotmar Befançon. S'- 
donius Apollinaris qui vivoit de 
ce temps-là leur donne le nom de 
Tetrarques. 

La defunion fe mit entre ces 
quatre freres. Chilperic & Got- 


. mar chafferent Gondebaud de fon 


Eflat , maisil ÿ rentra apres avoir 

eu la victoire fur eux, où Got- 
1 / ke 

mar fut tué en fe défendant cou- 

rageufement. Chilperic qui fut 

pris eut la tefte tranchée, & fa fem 
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38  Hifloire de Geneve 
me fut jettée dans le Rhône.Mais 


466. quelques années apres Clovis Roy 


de France ayant époufé Clotilde 
fille de Chilperic, declara la guer- 
re à Gondebaud pour le punir de 
fon inhumanité, Godefoile qui 
avoit eu Genéve pouf partage {e 
lioua avec Clovis contre fon fre- 
re Gondebaud qui ayant efté bate 
tu fut obligé de recevoir la Loy 
des vainqueurs. Il fe rendit tribu- 
taire de Clovis &laiffa Vienne à 
Godefigile:mais Gondebaud reprit 
Vienne,& lemalheureux Godefigi- 
le fut tué à coup d'épée dans une 
Eglife. Clovis indigné de cette 
action barbare chaffa Gondebaud, 
& rendit le Royaume à fon fils Si- 
gifmond. Ce fut ce Sigifmond qui 
fonda dans les Alpes Le Monaftere 
de S, Maurice , à la fondation du- 

uel Maximus Evefque de Gené- 
ve foufcrivit. Ce meme Empereur 
fit affembler au lieu de Ponas au- 

rés de Vienne en Dauphine , le 
Concile appellé Porenfe, Pannenfe 
ou Epaunenfe, comme l’a fort bien 
remarqué Mr, Chorier dans {on 


LEUTE SET A 39 
Hiftoire de Dauphiné , & apres T—— 
lui Le Perel’Abbe , dans fon abre- 517: 
gé des Conciles. Afaximus fut 

aufli prefent à ce Concile, Son 
fuccefleur Pappulus aflifta à celui 
d'Orleans. Apres lui la Biblema- 549: 
nufcrite nomme Gregorius , N'ice- 

ti15 , Rufficus , Patricins, Hugo I. 
Andrea , Grecs , & Domitianns 

que Meffieurs de Sainte Marthe 
nomment Donatianus , & qu'ils 
placent le neufvième & plus d'un 
fiecleavant celui-ci, C’eft de lui 

que fe trouva autrefois une infcri- 

prion dans Saint Victor. ac aëla 

funt Epifcopo Genevenfi Domitiano: 

c’eft auffi de fon temps que le 

corps de Saint Viétor fut porté 

de Soleurreàa Genéve. Salonius {on 
fucceffeur fe rendit au Conciléde 570, 
Lyon, & à celui de Paris. Il ya 3. 
eu un Evefque de Vienne du mef- 

me nom , qui vivoit un fiecle au- 
paravant : celui de Genéve fignoit 


Salonius E pifcopus Genavenfis. < 534 
ÂAptes celui-ci vint Carsatho LA 


domeftique du Roy Gontran de sis Gun- 
Bourgogne, Ce Royaugmenta les. trami, 
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40 H {fforre de Geneve 


——— | encfices de l’Eolife , & fonda la 


sS5. 


Cathedrale de Saint Pierre, Mon- 
fieur Morus qui à fait une haran- 
gue intitulée , de duobus Geneve 
miraculis ; PIOUve par quelques 

affages des Homilies d’Avitus , 
que ce fut lui qui confacra cette 
Eolife,&c qu'il y avoit auparavant 
un Temple d’'Apollon. Mais le 
bâtiment fut difcontinue jufqu’à 
lan 995. que l'Empereur Orhon 
le fit pourluivre, & Conrad l’a- 
cheva Pan 1024. Ie doute s’il faut 
ajoûter Foy aux Annales manuf- 
crites, qui difent que fous le regne 
de Gontran une certaine Ville 
nommée Taurodinum fut renver- 
{ce par un tremblement de terre 
dans le Rhône , dont le cours 
eftant arrefte , il fe déborda telle- 
ment, qu'il paffa par deffus Îles 
murailles de Genéve. Il n’y a du 
moins aucun Geographe qui parle 
de cette Ville. Monfieur la Mothe 
le Vayer recite la chofe d’une ma- 
niere plus vray femblable Marius, 
dis il ; Evefque de Lauzane ; rap- 
porte dans {a Chronique , que le 


Livre II]. 41 
mont qu’il appelle Tauretunenfem 


en Valay, tomba fi fubitement 


fur un Château & fur des Bourgs 
voifins , que tous les habitans en 
furent opprimez , avec un débor- 
dement d’eaux enfuite , dont la 
Ville de Genéve fut fort incom- 
modec: Appellinus que quelques- 
uns nomiment Abelenus , fucceda 
à Cariatho, La legende de Saint 
Columban Abbé de Luffieux en 
fait mention , & il vefcut jufqu’à 
lan 653. 

Clotaire fecond,Roi de France 


:chaffa les Bourguignons du Païs 


| dés Allobroges &eftablit des M:- 


 giftrats à Genéve. Dagobert fon 


fils y pafla, & * Theodoric fecond 


fils de Dagobert y fonda plufeurs 


LEglifes , comme l’aflure Volfgan- 


| ous Lazius : mais un peu apres la 
[mort de Dagobert Pappolus II.que 


W Theodoricus fecundus nlrimus 
LMerovingiorum in Burçgundia , qui 
cum ex Brunehbilde nxore nihil pro- 
creaffet, multa pro fulcienda fantla 
Relisione apua Gchennam fundavir. 
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41  Hifloire de Geneve 
—— quelques-uns appellent Paulus, & 

650. les Centuriateurs de Magdcboury, 
Papulus Genuenfis , fe rendit au 
Concile de Châlons. Le Citadin 
dir qu'il yen eut un qui fe tint à 
Genéve pour la reconciliation des 
Peuples du Païs de Vaux &de 
Neufcharel lan 726. Il eut pour 
Succefleuts Robertns , Aridanus » 
Epoaldus , Albo, Huportunus, Eu- 
chrrins, Gilaberrns, que Meffieurs 
de Sainte Marthe appellent Gu- 
bertus , Renembertus , Leutherims, 
& Galbertus qui fiegea 16. ans, & 
que quelques-uns appellent Poft- 
bertus. 

773. Sur la fin du _huitiéme “fiecle ; 
Rhegino Charlemagne vint à Genéve , où 
Abbas. il tint Confeil de Guerre pour al- 
Genuam Âer en Italie, contrè Didier Roi 
A re de Lombardie, Il confirma Les li- 
miens Sy- bertez & priy ileges de Genéve & 
nodum de fon Eglife , & fit mettre fur le 
tenuit ;  oyand Portail de Saint Pierre , fa 
dc. Statué de pierre & au deflous une’ 

Aigle Imperiale à deux teftes. 
L’Aigle Imperiale y refte encore. 
Quilques-uns difent que ce fut 


726. 


Livre TI. 43 
Conrad fecond qui la fit graver, sen 
lors qu’il acheva cette Eglife. Les 816. 
Evefques fuivans furent Valrer- 
nus qui ficoca 36. ans. Apradus I. 
que d’autres nomment Artaldus 4 
ou Cataldus , Domirianus fecond, Envi- Di | 
Bof qui ne tint l’Epifcopat que ron Fan 
dix-fept mois: Anfegifns dont le- 860. 
pitaphe fe lit encore à moitié Fo 
dans un marbre tiré des ruines de Me 
VEglife Saint V'étor. Les Anna- Ju fin. 
les manufcrittes de Genéve aflu- 

rent que c'eft le mefme qui fut Ar 
chevefque de Sens.Mais Miffieurs 

de Sainte Marthe le font diffe- 

rent, & difent que celui-ci eft en- 

terré dans | Eglife de Sens ,où on 

it fon Epitaphe. Ils appellent ce- 

lui de Genéve Anfegüinus , con- 

tre les manufcrits & fes marbres 

que nous rapporterons à la fin: 

Les Centuriateurs de Magdebourg 
qualifient Anfegifus feulement 
Archevefque de Sens , & difent 

qu’il fut declaré Primat des Gau- 

les en 8-6. Le Citadin aflure que 876, 
celui de Genéve mourut en 840. 
mais il y auroit eu un trop grand 
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44  Hifloire de Genève 


——— incerregne entre lui & oh fuccef= 


876, 


feut Optandus , qui nefut confai 
cré que l'an 881. fa méprifervient 
de ce qu'il Fa confondu avec cet 
Anfegifus qui a recueilly les Ca: 

itulaires de Charlemagne, & qui 
n’eftoit qu'Abbé, La refemblan- 
ce des noms apporté fouvent du 
defordre dans l’hiftoire. 

Les Allobroges ayant long- 
temps .efté fous les Empereurs 
apres la deftruction des Rois de 
la Bourgogne Fransjurane Gun- 
dicaire & fes Succefleurs , retom- 
berent fous la puiflance du nou- 
veau Royaume de Bourgogne; 
dont Bofon qui fiegeoit à Vienne 
fur le premier Roy. Il prenoit 
tantoft le titre de Roy de Bourgo- 
gne & tantoft de Roy de Vi:nne, 
de mefme que fes Succefleurs 
Louys , Hugues ;, Rodolphe I 
Conrad & Rodolphe IT. avec Îe- 
quel finit ce Royaume lan 1032: 

Les manufcrits de Genéve font. 
mefl :z de fable dans cet endroit,& 

arlent d’un Bofon II. qui donna 
une batailleaux Génevois & y fut 


GTÉUTEN NN AS 
tué. Cependant il n’y a eu qu'un 
Bofon. Cet Eftat de Bourgogne, 
dit Monfieur Chorier , dans fon 
Hiftoire de Dauphiné , apres la 
mort de Rodolphe II. dit le Fai- 
neant, tomba dans une confufe 
Anarchie, Les Prelats fe rendi. 
rent maiftres des villes de leur re- 
fidence , & les Comtes de leurs 
Gouvernemens. Les Empereurs 
d'Allemagne n'eftant pas allez 


| puifflants pour s'oppoler à leurs 
| ufurpations , y confentirent , & 


| 
| 


| 


leur donnerent en fief, ce qu'ils 
voyoient leur eftre impoffible 
d’arracher de leurs imains. De-là 
vint pour appliquer ceci en parti- 


culier à la Ville de Geneve, l’ori- 


gine des differents entre l'Evel= 
que & les Comtes. 

Pendant Île neufviéme & di- 
xiéme ficcle on eut pour Evefques 
| depuis Anfegifus , Oprandus , où 
Apradus IT. confacré par le Pa- 

eIean VIII. commeonlere- 


cueille par les lettres de ce Pape 


aux Genevois , Bernardus , Ricul- 
phus ; Fraudo , Aldagundm où 
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46  Hifloire de Geneve 
Aldagandus I. Aymo I. Girarduss 
Hugo 11, qui foùmit le Monafte- 
re Saint Victor de Genéve à l’E- 
glife de Clugny , avec le confen- 
tement de Rodulphe Roy de 
Bourgogne & de fon frere Bur« 
chard Archevefque de Lyon;Coz- 
radus , Aldagandus 11. Bernar- 
dus II, Fridericus, qui fut pre- 
fent à la Dedicace de l'Eglife S. 
Eftienne de Befançon , par le Pa- 
pe Leon I X. Il tint le fiege felon 
Meffieurs de Sainte Marthe 37. 
ans , & felon les Annales de Ge. 
néve so. Borfadus qui le fuit ne le 
tint que $.ans. 

Voila une hiftoire extrémement 
abregée de ces onze premiers fie- 
cles , depuis la venuëé de Notre 
Seigneur , &c c'eft à peu pres tout 
ce que l’on en fçrit,ne fe trouvant 
pas dans cette ville des Actes an- 
ciens de ces ffécles là La raifon 
qu'on en peut donner {ont les 
grands incendies qui ont fouvent 
ruiné toute la Ville , comme aux 
années 1291. 132!. 1334. & 1430. 
Nous aurons plus de matiere 
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de nous eftendre dans les fiecles =——— 
fuivans,& l'ambition de trois Sei- 1050. 


gneurs qui fe voulurent rendre les 
maiftres de Geneve, nous en four- 
nira affez. Ces trois Seigneurs 
eftoient l’Evefque , le Comte de 
Genevois,& le Comte de Savoye, 
qui l’ontimis plufieurs fois à deux 
doists de fa ruine : neantmoins ce 
Conflit de Iurifdition fervit ‘à 
maintenir fes privileges , & fa li- 
berté de Ville Imperiale , que le 
Magiftrat pretend avoir eue de 
temps immemorial , tant par la 
mort d'Oblius qui laifla fes pais 
libres , que par le droit de Colo- 
nie Romaine fous les premiers 
Empereurs , & par la confirma- 
tion de Charlemagne. Ils difent 
mefine que les Rois de Bourgo- 
gne n’en eftoient que des ufurpa- 
teurs. Ce n’eft pas à moy a deci- 
der des pretentions contraires de 
ces trois Seigneurs dont je viens 
de parler, Guichenon & d’autres 
autheurs , nomment les Comtes 
de Genevois , Comtes de Gené- 
ve , ce qui cft contraire à beau- 
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48  Hifloire de Geneve 
coup d'anciens titres de ces Com: 
tes , qui les nomment Comires Ge- 
bennefij & non pas Gebennenfes, & 
chacun fçait que Gebennefium eft 
le Genevois , qui eft feparé de la 
Iurifdiétion de Genéve , au lieu 
qu'on diloit Epifcopi Gebennenfes. 
Ie ne doute pas qu'il n’y enaît 
quelques-uns qui ont pris ce ti- 
tre , comme il fe trouve dans une 
monnoye d’un Comte qui vivoit 
environ l'an 1370, qui fe qualifie 
Petrus ComesGebennenfis mais ou- 
re que cela eft rare; les Evefques 
s’en font formalifez lors qu'ils 
s’en font apperceus , comme en- 
tr'autres Ican Louys de Savoye. 
Les premieres guerres & broüil- 
leries de Genéve arriverent de- 
puis le douziéme fiecle , au fujet 
de l’inveftiture que fit VVido 
Evefque de Genéve à fon frere 
Amé. Ils eftoient tous deux fils 
d’un Comte de Genevois, dont la 
race poffedoit depuis environ foo. 
ans cette Seigneurie. Ces Com- 
tes à ce que pretendoient les 
Evefques n'eftoient du commen- 
cement 


| 
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cement que comme leurs Fermiers 
dans le Genevois : mais VVido 
pour rendre fa maifon plus puif- 
{ante donna à fon frere dans cette 
inveftiture ,outre ce qu'il avoit 
d'heritage de fon Pere dans le 
Comté , plufieurs Châteaux & 
Villages de la table Epifcopale 
de Genéve , comme Bonmont & 
Hautecombe, & les offices qu’il 

offedoit dans la ville concernant 
le temporel , le faifant comme re- 
ceveur de fes rentes , & comine 
fon Chaftelain, 

VVido ou Guido qui fiegea 
so. ans , & qui fut au Concile de 
Tournus , en 1117. eftant mort 
lanrr2o.cette mefime année Hum- 
bert de Gramont futélû en fa pla- 
ce. Il ne voulut pas confentir à 
l'infeudation que fon Predeceffeur 
avoit faite à Amé Comte de Ge- 
nevois , difant qu’il ne l’avoit pas 
pû faire au préjudice de fon Egli- 
fe. De forte que la querelle s’ang- 


mentant entre l’Evefque & le. 


Comte , le Confeil femefla de les 
accommoder ; mais n’en pouvant 
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e— venir à bout à caufe de l’obftina- 

3120. tion des parties, l’Aïchevefque de 

Vienne Metropolitain de la Pro- 

vince &LegatApoftolique deputé 

en cette affaire y intervint & les 

accorda. Les principaux Articles 

furent que l’Evefque auroit la Iu- 

ftice & la Seigneurie dans la Vil- 

le , la fabrique de la monnoye,les 

confifcations des biens des larrons 

& obventions de ceux qui avoiét 

demeuré an & jour à Genéve:que 

le Comte ne pourroit baftir aucun 

fort fans le confentement de l'E- 

vefque. Qu'il autoit un Lieute- 

nant où Vidomne dans la Ville 

pour le Civil, c’eft comme on Le 

16moitdans Genéve,quoy qu’ail- 

leurs ce foir Vidame. Qu’il feroit 

hommage à l’'Evefque , fans pré- 

f:rence & referve d'aucun autre 

que de l'Empereur , & plufieurs 

autres articles touchant les pea- 

ges , captures & condamnations, 

Ce Traité fut pailé à Seyflel l'an 
1124. 

Apres la mort d'Humbert de 

Gramont , Ardutius fils d’un Sei- 
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gneur de Foucieny fur élû Eve 
que de Genéve. Bernard Abbé de 1133- 
Clervaux , qui fut en fuite Cano- 

nizé , vivoit de fon temps , & lui 
écrivit deux Lettres aflez remar- 
quables en ces termes , Le nom- 

imant Ardutio. 


A Ardutio Elea Evefqne 
de Genève. 


: Bernatd 
 epift.27. 


Ge nous fommes perfuadey, Premie- 


que voffre Eletlion vient de re Let- 
Dien , puis qu'elle a ele fañe avec re. 
un confentement ft parfait du Clerge 
du Peuple , Nous vous felicitons 
de la grace qu'il vous a faite. Tene 
veux pas vous flatter de dire qu’il a 
recompenfe vofire merite ; Car vous 
deveX pluffoft effre perfuadé que ce 
n'eff pæs en confideration de vos œu- 
vres de juflice , mais par fa pure 
mifericorde. Si vous le prenez au- 
trement , ce qua Dien ne plaife, 
voffre élevarion feroit la caufe de 
voftre chute. Que fi vous reconnoif- 
fex la grace ,prene? garde que ce 
ne foit pas en vain que vous l'ayez 
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s2  Hifloire de Geneve 
receie. Sanitifiez, VOS MŒUTS ; VOS 
érudes <ÿ voflre miniflere , afin que 
Ji la fainteré de vie n'a pas precedé 
veffre életlion , elle la fuive du moins 
inviolablement, Alors nous avone- 
rons que Dieu vous a prevenu de [es 
graces , € nous effererons qu’elles 
déconleront de plus en plus fur v0- 
tre perfonne. Nous nonsreéjonyrons 
de ce que vous avex eflé eflably com 
me un fidelle @* prudent ferviteur 
[17 la famille du Seigneur afin d'e- 
tre un iour m1s en poffeffion comme 
un fils heureux @ puiflant [ur tous 
des biens de vofire Pere, Autrement 
fi vous avez plus d'empreffement de 
vous élever par deffus les autres que 
d'eftre homme de bien ; vous devez 
7ncins attendre la recompenfe , que 
le precipice. Nous foubaittons & 
nous prions Dieu que cela n'arrive 
pas , eflant prêts de vous ayder [e- 
lon noffre petit pouvoir , en tout ce 
que la bienfeance & la raifon exi- 
geront de noms. 
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A Ardutio. 


À Charité m'infpire la har- 

dieffé de vous parler en confi- 
dence. Le Siege ( mon cher ) que 
vous aver obtenn depuis peu,deman: 
de ur homme de grands merites, 
dont nous avons du déplaifir de 
vous Voir prive ; ou du moins de ce 
qu'ils m'ont pas precedé voffre éle- 
étion autant qu'il anroit efle necef- 
faire. En effet vos aëtlions & vos 
études pajfées n'ont’ femblé en ancu- 
ne. facon effre des démarches à la 
charge d'Evefque. Mars quoy ? Dieu 
ne peut-il pa fufcier d'une pierre 
des enfans à Abraham x Dieu ne 
peut: 1! pas faire que les aëtions ver- 
tueufes qui devroient preceder,vien= 
nent du moins en fuite? Ce quenous 
apprendrons avec ioye , fi cela arri= 
ve de cette maniere. Ce changement 
fubit de la main de Dieu aura quel. 
que chofe de plus furprenant cÿ de 
plus agreable, que s’il avoit efle pren 
cedé par les merites d'une vie paf- 
fée. Nous avoñerons que c'eff l'un 
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ça Hifloire de Gencue 
vrage du Seigneur @ un onvrace di- 
gne de noffre admiration. Aiafi 
Panl de perfécuteur de l'Eglife de- 
vint le Doëleur des Gentils. Ainfi 
Saint Matthieu fut tiré du perge à 
l'Apoflolat @ Saint Ambroife du 
Palais à la dignité d'Evefque. Nous 
en connoiffons de mefme qui ont effé 
tirez de la vie feculiere pour cette 
charge , avec un avantage confide- 
fable de l'Eglife. Enfin il efi fort 
Jouvent arrivé que la où les pechez 
ont abonde , la grace ani a abondé 
par deffas. Vous donc , mon cher, 
eflant animé de femblables exema 
ples ne manquez pas de ceindre 
couragenfement vos reins @ de cor= 
riger voffre conduite vos effndes , 
afin que la correllion du foir efface 
les defauts du marin. Ayex foin d'i- 
miter Saint Paul en honorant fon 
miniffere. Vous l'honorere? par la 
gravité de ves mœurs , par la meu- 
r'e refolntion de vos Confeils par 
l'honnefleté de vos atlions. Ce font 
des chofes qui ornent particuliere- 
ent un Evefque. Faites tout avec 
confeil ; non pas avec le conféil de 
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tous indifferemment, mats feulement 
avec celui deshommes de bien. Ayez 
en de tels, dans vos affaires dr dans 
vofire domefrique, qui foient les gar- 
des & les témoins de vofire vie & 
de vofire honnefferc ; Car c'eff ainfi 
que vous ferex, eflimé homme de 
bien , ayant le rémoignage de ceux 
qui font dans cetie reparation. Nos ç, Ber. 
recommandons à vofire charité n0$ nard re- 
pauvres freres qui font prez de com- 
à 22 00 5 lei 
vous, ceux de Bonmont c® de Hau- RC 
» VOLS 
tecombe .@ cela nous donnera der Le les 
NOT, UE 5 
preuves du foin que vous Avez ae Reli- 


uons ç de vofire prochain. gieux de 
deux 
mond- 


‘Evcique Ardutius. eut auf noie 

bien que fon Predeceffeur de q 
l'occupation à s’oppofer au Com- ient däs 
te de Genevois , qui fe voyant fon Dio- 
grand Terrien vouloit non feule- 
Dent fe fouftraire de la reconnoif- 
fance qu’il devoit à l'Evefque & 
au Chapitre de Genéve ; mais 
auffi s'emparer de plufieurs terres Mn : 
& jurifdiétions qui leur apparte- L 
noient , de forte qu'Ardutius fat 
obligé d’avoir recours à l'Empe- 
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56 Hifloire de Geneve 


Citadin reur Frideric Barberoufle , de qui 


p. 150. 


1153. 


il obtint une Bulle pour confirma- 
tion de tous fes droits. 

Quelque temps apres il fit un 
traité avec Âmé Comte de Gene- 
vois , a peu pres de la mefme ma- 
niere que fon predecefleur , & un 
autre l’année {uivante , où eftant 
parlé de l'Office des Comtes, il 
€ft dit en terimes exprez , Comes 
Fidelis Advccatus [ub Epifcopo ejfe 
deber, Le Comte doit eftre fidele 
Advoyer fous l'Evefque. Cela fut 
encore confirmé par la Bulle du 


. Pape Adrien III, donnée à La 


tran : mais ce mefime Empereur 
qui avoit accordé fes bulles à Ar- 
dutius , oétroya au Duc de Zerin- 
guen la fouveraineté fur les trois 
Villes de Syon , Laufane , & Ge- 
néve, Amé II, Fils du Comte 


1162. Aimé imort en 1162. S’eftant mis 


dans les bonnes graccs de ce Duc 
avoit fait en forte qu'il lui cedât 
la fouvceraineté de Genéve,dequoy 
Ardutius fort allarmé, prit le che- 
min du Pont proche de Befan- 
çon où l'Empereur eftoit pour 
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lors. 11 fui reprefenta les droits 
de fon Eglife & fit tant quel! 
l'Empereur revoqua paï deux bul- 
les exprefles cette donation com 
me accordée par furprife, Ces bul- 
les font couchées au long dans le 
Citadin, Il paroifloit paflionné 
pour fon Eglile, mais il ne jouoit 
pas mains fon jeu pour {on inte- 
reft particulier : car l'Empereur 
remettant l’authorité & les droits 
de regale à l'Evefque ; penfoit à 
conferver la Ville fous un bon Pa- 
fteur & éloigner par çe moyen les 
Princes eftrangers de toutes leurs 
rerentions, Cependant c’eft fur 
ées Bulles & fur ces traitez que 
les Evelques ont depuis pretendu 
la fouveraineté de Genéve;que les 
Bourgcois,difent-ils, leur avoient 
accordée ne s’y eftant jamais op- 
pofez , comme ils auroient dû fai- 
re , fi c’eût efté contre leur oré, À 
quoy ceux de ces derniers fiecles 
qui ne les veulent pas reconnoiftre 
pour fonverains , répondent dans 
leuts hiftoires manufcrites & dans 
le Citadin , que Les Evefques n'as 
Gr 
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s% HA ifloire de Genève 
voient de droit fur Genéve, que 
comme chefs de l’Eglife, laquelle 
eftoit maiftrefle de la Ville-& des 
Faux-bourgs,comme porte un an- 
cien aéte cité par le, Citadin, No: 
toriums quod Ecclefia Gebennenfis 
Domina ef} G Princeps unica in [c= 
lidurm Civiratis € Suburbÿ Geben- 
nenfis.Que l'E vefque mefme eftant 
elü preftoit ferment de garder les 
privileges & franchifes de Gené- 
ve, Que l’extreme deference qu'- 
avoit alors la Ville pour fes Evef- 
ques ; faifoit qu’on ne prenoit pas 
garde de fi prés, quand ils fai- 
foient quelque paffedroit ou quel- 
ques tfaitez qui excedoient leur 
pouvoir & qui choquoient leur li- 
berté, Que l'Empereur ne pouvoit 
donner ni au Duc de Zéringuen , 
ni aux Evefques la fouveraineté 
d’une Ville Imperiale comme la 
leur , fans participation de tout 
l'Empire & fans confentement des 
fujets. Que noncbftant tout cela 
lors imelme que les Evelques 
eftoient le plus en credits il y re- 
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veraineté du peuple. Que PEvef 
ue eftoit chef , comme les Ducs 
de Venile & de Genes,car on fai- 
foit les cries publiques , au nom 
de P'Evefque,de fon Vidomne , des 
Syndiques & preud’hommes de la 
Ville, L’Evefque eftoit élü par le 
Peuple & le Clergé. Il avoit fon 
Chapitre de trente-deux Chanoï- 
nes de Saint Pierre , dont la plu{- 
part eftoient jurifconfultes er 
avoit pour Afleffeurs Seculiers les 
quatre Syndics, vingt Confeillers 
&un Threforier ; qui eftoient les 
uns & les autres élus par les Bour- 
gcois, À ces vingt-cinq eftoient 
joints trente-cinq pour dormmetï 
Confeil dans les affaires preffan- 
tes. De-là on venoit au Confeil 
des deux cents de mefme qu’à pre- 
fent , & enfin on en appelloiten- 
core de 1à à un general compofé 
de tous les chefs de famille. L’E- 
vefque eftoit obligé de ratifier ce 
qui s’y cftoit paffé. Ils ajoûtent 
que les Syndics avoient le droit 
de battre monnoye, & de plus l'af- 
furance 8: garde de la Ville fens 
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60  Hifloire de Geneve 
que l’Evefque s’en meflât: la ju- 
nifdiétion & emprifonnement de 
nuit & le jugement fouverain des 
caufes criminelles, à moins que 
les prifonniers ne fuflent Eccle- 
faftiques, Que dans les caufes où 
il y pouvoit avoir lieu à la Cle- 
mence, l’'Evefque pouvoit à la ve- 
rité faire grace pluftoft par autho- 
rité Ecclefiaftique & Épifcopale 
que feculiere. Que dans les affai- 
tes d'importance il ne pouvoit 
rien refoudre fans le Peuple. Que 
la communauté & les Syndics fai- 
foient des alliances & des traitez 
de paix avec des Principautez 
eftrangeres fans fa participation , 
comme l'an 1285.avec Amé Com- 
te de Savoye , l’an 1515. avec Fri- 
bourg , & l’an1526. avec Berne. 
Que les revenus de la Ville fe pat- 
tagcoient entr'eux & que les Syn- 
dics en avoient le tiers ; qu'enfin 
Charles-Quint écrivant à Genéve 
en 1530. n’adreffe point fes Lettres 
à l'Evefque , mais aux Syndics , 
Confeil & Communauté de Ge- 
néve & la traite de Ville Impe- 
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riale en ces terines ; Honorabils- 
bus nofiris e Imperÿ Sacri fidelibus 
dileëhis noftris Syndicis ; Confulibns 
ac Civibus Civitatis Imperialis no- 
Îfre Gebennenfis , & dans Îles au- 
res lettres Françoifes de la mefime 
année , À nos chers & feaux les 
Syndics , Citoyens ; @* habitans de 
noffre Cité Imperiale de Genéve. 
Mais revenons au fil de noftre 
hiftoire. 

Ardutius apres avoir fiegé so. 
ans , laifla pour fuccefleur Nante- 
linus , qui eut le mefme different 
avec Guillaume fils d’Amé , Com- 
te de Genevois. Il ne put eftre af- 
foupy parles traitez que l’Arche- 
vefque de Vienne leur fit faire. De 
forte que cet Evefque fut obligé 
de traiter alliance avec Thomas I. 
troifiéme Comte de Maurienne & 
de Savoye, Ce Thomas ayant fait 
une declaration promit pour lui &e 
les fiens de ne faire aucune que- 
relle, ni rien pretendre fus la re- 
gale & liberté de Genéve , quand 
mefme deflors elle lui feroit pre- 

fentée, L'Evefque linveftit de 
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62 Hiffoire de Genève 
plufisurs terres & châteaux au- 
tour de Genève , que le Comte de 
Genévois pretendoit lui apparte- 
nir, Ce furent-là les motifs de la 
Guerre que fe firent le Comte de 
Maurienne & Île Conte de Gene- 
vois qui avoit attiré à fon party 
le Seigneur de Focigny ; celui de 
Gez , & le Dauphin de Vienne. 
Le Comte de Genevois y eut du 
pire & fut obligé apres la mort de 
Nantelinus ; qui gouverna PEgli- 
fe vingt ans & fept mois , de paf- 
fer par l'arbitrage de l'Archevef- 
que de Vienne avec Aymé de 
Granfon pour lors Evefque de Ge- 
néve. Mais entré Nantelinus & 
celui-ci , la lifte dés Evefques met 
Bernard Chabert qui lui fucceda 
environ l’an 1206. & devint Ar- 
chevefque d’Ambrun Pan 1212. 
Meffieurs de Sainte Marthe mert- 
tent apres lui Hwmbert 11. qui 
n'eft point dans les Annales de 
Genéve , mais à {a place elles ont 
Louys de S. Claude &c apres luryr 
Pierre de Seffirss. 

Aymé de Granfon qui ficgea 
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quarante ans fit bâtir le Fort de 
Peney à deux licues de Genéve fut 
le Rhône. Celui de la Baftie qui 
n’eneft qu'à la portée du Canon 
fut bâty l’année d’auparavant pat 
Girard de Terny qui en prefta 
hommage à l'Evefque & Eglile de 
Geneve. | 
Menfieur Loüys Moreri qui 
acompolé le Diétionaire Hifto- 
rique & Geographique, avoit re- 
marqué dans un voyage qu'il fit 
à Genéve des Armes à l'Evefché, 
mil crut! eftre celles de la famil- 
le de Grandfon , d’où il inferoit 
que cc bâtiment eftoit un ouvrage 
de cet Evefque & qu'il eftoit de’la 
maifon de Grandfon en Comté : 
mais il fe trouve apres les avoir 
confiderées de plus prez , que ce 
ne font point les Armes de la Fa- 
mille de Grandfon qui portoit pal- 
lé d'argent & d’azut à la bande de 
gueules chargée de 3. coquilles 
de fable , car l'efcu de celles-ci 
n'eft point pallé &c ce ne font pas 
trois coquilles ; comme avoit cit 
Monfeur Moreri, mais trois Dau- 
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LL dv: 
phins , qui eftoienc les Armes de 
l'Evefque Iéan de Rochetaillé , 
comme nous dirons en fon licu. 
Henry ou Hulric Prieur de la 
Chartreufe de Portes en Bugey , 
qui fur élû apres lui, gouverna 
fept ans PEglife , & eut quelques 
differens avecun Seigneur de Gez 
nommé Simon de Joinville, pour 


quelques villages du fief de l'Evef- 


1261. que, dont ils firent enfemble une 


tranfaction , & quelques années 


apres il eut une femblable difficul- 


1266, té avec le Seigneur de Terny, 


qui fut cerminée de la mefme ma- 


1268. niere. En fuite ce Prelat regret- 


tant {à premiere condition quitta 
l'Epifcopat & reprenant fon ha- 
bit mourut Chartreux en 127$. 


1282, Aymé de Menthonay fut mis en {à 


place & apres lui Robert de Gené- 
ve Chanoine:de. Vienne fils de 
Guillaume Comte de Genevois. 
mais il n’en jouyt que deux ans. 
Cependant il y avoit eu quel- 
ques actes d’hoftilité entre! les 
Comtes de Savoye & de Gene- 
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LIN. vint à Genéve où il demanda 
Avec menaces qu'on lui payât les 1 1853 


frais de la guerre qu’il avoit eue 


| contre le Comte de Genevois pour 


les interefts de la Ville. Guillau= 


| me de Conflans qui eftoit pour lors 


Evefque,foûtenu de la faétion du 
Comte de Genevois , vouloit qu’il 
fe contentât de ce qu'il tenoit 
hors de la Ville & craignoit de 
lui donner pied dedans. Il pro- 
pofa mefme que l’on fe reconciliât 
avec le Comte de Genevois , maïs 
le party de Savoye prevalut. On 


| lui octroya ce que le Comte de 


Genevois pofledoit auparavant 
dans la Ville, & on voulut mefme 
acquiefcer à ce qu'il püt fe fervèt 
de Genéve comme d’une forterelle 
pour garentir fes Eftats voifins. 
Dans cette alliance reciproque il 
promettoit de fa part de mainte- 
nir leurs biens & leurs perfonnes 
à fes depens envers & contre tous, 
Qu'il ne feroitaucune paix ni tré- 
ve fans leur confentement & que 
le commerce feroit toujours libre 
entre la Ville & fes Etats. Ce trai- 
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66 Hifloire de Geneve 
té fut obfervé pendant fa vie & 
celle defes deux fils Edouard & 
Aimé le Grand. L’Evefqne voyant 
que la plus grande partie eftoit du 
cofté du Comte , fut oblige d'y 
confentir & de leconfirimer. Ain- 
fi par ce traité le Comte de Sa- 
voye devenoit Seigneur du Com- 
té de Genevois;mais côme le nom 
de Comte eftoit odieux à la Ville, 
il {e contéta de celui de Vidomne, 
comme qui ditoit Wicedominus & 
avoitun Lieutenant qui eftoit ap- 
pcilé Chätelain du Vidomne. Il 
econnoiffoit neantmoins pour cet 
office l’'Evefque & Eclife de Gc- 
néve , qui ne le lui accordoient 
que pour autant de temps qu'il 
leur plaifoit, Mais par fucccon 
de temps les Princes de Savoye 
cftant devenus plus puiffans de- 
daignerent de s’appeller d’un rom 
qui portoit fujettion & donnerent 
à leur Chatelain ce nom de Vi- 
doimne. à 
Six ans apres Humbert Dau- 
phin de Viennois qui eftoit un 
des alliez du Comte de Genevois, : 
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fit une entreprile fur la Ville , due —— 
| ranc que le Comte de Savoye la 1291. 
| faifoit fortifier , pour Le debufquer 
| d’un pofte fi avantageux, Beatrix 


O 


de Savoye belle-Mere de ce Dau- 
hin lui donna bon nombre de 
Soldats levez dans le Focigny, 
Il voulut furprendre Genéve fe- 


| crettement le Dimanche apres 


lP'Afcenfion ; mais il ne püt pas fi 
bien jouer fon jeu qu’il ne fut dé- 
couvert. Il ne laifla pas de fe jet- 
cer {ur les Fauxbourgs dont ii brû- 
la une orande partie, & fe campa 
devant la Ville en refolution de 
l'emporter d’aflaut. Le Comte de 
Savoye n’y eftoit pas & le bon 
Evefque Guillaume de Conflans 
ne fçachant comment fe prendre 
à défendre la Ville écrivit au Dau- 
phin des lettres fort foumifes , 
pout le prier de s’appaifer ; mais 
{es foumiffions & fes larmes fu- 
rent inutiles : cat le Dauphin ne 
laiffa pas d'attaquer la Ville avec 
plus de vigueur ; & il s’en fallut 
peu qu'il ne lemportit.Les Bour- 
gcois firent merveille pour {e def- 
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—…—_— fondre & le repouflerent vigou- 
1291, reulement. De dépit il s’en alla 


faccager les Châteaux de Thy & 
de Sala appartenants à l’Evefque 
& y mit garnifon, Celui-ci qui ne 
fe trouvoit pas affez fort contre 
lui avec les armes feculieres,y em- 
ploya le glaive Ecclefiaftique , 
donnant fentence d’excommuni. 
cation contre ledit Dauphin & fa 
bellc-Mere , le 27. Oëtobre de la 
mefine année , & l’agorava ENCO= 
“re un mois apres.Le Comte de Sa- 
voye de fon côté qui s’eftoit mis 
en campagne , pour repoufler le 
Dauphin , prit le pas de l’Eclufe 
& le Château de Laye qui l’ac- 
commoderent foft, 

Guillaume eftant mort un nom- 
mé ÆAartin qui ne tint le Siege 
que tres-peu de temps lui fucceda, 
& la place. fut remplie par Aimé 
du Quart, qui avoit efté Chanoi- 
ne & Chantrede l’Eglife de Lyon. 
Il fe trouva dans un auñfi grand 
embarras que les autres, à caufe 

_du different des Comtes de Gene- 
vois &de Savoye , & comme il 
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balançoit tantôt d’un cofté tantôt 
| de Pautre, il s’eftoit rendu fufpe& 
| aux deux partis. Ame IT. Comre 
| de Genevois fit baitir le Chafteau 
de Gaillard à une lieüe de Gené- 
ve , d’où il faifoit des courfes en 
Savoye : neantmoins il fit hom- 
mage à l’Eglife de pluficurs ter- 
| res , & firalliance avec l'Evefque 
& la communauté de Genéve.Ay- 
mé du Quart fit en ce temps-là 
[une Ordonnance remarquable, 
| {cavoir qu’on commençaft l’année 
| à Noël & non pas à Pafques com- 
| me on faifoit auparavant, & l'an- 
| née fuivante il fit une declaration 
[mutuelle avec le Comte de Sa- 
}voye touchant l'Office de Vidom- 
|nat, ou de Vidamie. 
| Les inimitiez continuoient en- 
| tre les deux Comtes. Ame III. 
| fils d’Amé II. Comte de Gene- 
| vois , voulut chafler Edoüard qui 
| eftoit alors Comte de Savoye , & 
l’empefcher de fe poñter dans Ge- 
néve , où il fe fortifioit de plus en 
| plus. I s’avifa de l’attirer dehors, 
pour s’y introduire, S’eflant joint 
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7a Histoire deGencve 
avec le Dauphin Hugues, il pra- 
tiqua le Gouverneur du Chatcas 
d’'Éntremont Vaflal du Comte de 
Savoye , qui receut Garnifon du 
Dauphin , & le Comte à qui cette 
place eftoit importante ne man- 
qua pas de quitter Genéve pour 
l'aller reprendre : ainfi pendant 
qu'il eftoit occupé à ce Siege, le 
Comte de Genevois accompagne 
du Dauphin Seigneur de Foci- 
gny, s’en vint au Pont d’Arve, où 
il demanda à parlementer avec 
des Chanoïines & des Bourgeois , 
qui avoient du panchant pour lui. 
Il leur remontra qu’il n’y avoit 
aucunavantage de Île chaffer, pour 
mettre en fa place le Comte de 
Savoye, qui lesabandonnoit dans 
le befoin. Qu'il ne tiendroit qu’à 
Jui d'entrer par force dans la ville 
& d’y mettre tout à feu & à fans; 
mais que le refpect qu'il devoit à 
Dieu & à. Saint Pierre Patron de 
la Ville, & le fouvenit des hon- 
neftes gens qui foûrenoient fon 
party dans la Ville l'en empel- 
choir. Qu'il y avoir plus de droit 
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que fon Ennemy , & que s’ils ne 
le vouloient pas recevoir en amy , 
il les traiteroit comme ennemis, 
De forte que ces Deputez de la 
Ville trouvant fa demande raifon- 
nable traitrerent alliance avec lui 
y comprenant le Dauphin, pro- 
mettant de fe maintenir les uns les 
autres & de garder les Privileges 
dela Ville, Mais lors qu'il fallut 
faire agréer cela à tout le peuple , 
ceux de la faétion de Savoye qui 
eftoit forte ,n’en voulurent point 
entendre parler. La moitié de la 
Ville prit les Armes contre l’au 
tre. Le Capitaine du Château de 
V'Tfle eftoit pour le'Comte de Sa- 
voye , & celui du Bouro de Four 
renoit pour Le Comte de Genevois, 
Chacun des partis fe retiroit fous 
ces deux Capitaines.Les premiers 
mirent garmfon à Saint Pierre & 
au deffus du Perron. Les autres fe 
tenoient fur leurs gardes & intro- 
duifirent le Comte de Genevois 
& le Dauphin dans la-Ville , par 
la porte d’'Yvoire , appellée pour 
lors porta Agnaria ; avec nombre 
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72 Hifloire de Geneve 
de Chevaux & gens de pied. No- 
nobftant cela la faction de Savoye 
les alla attaquer , animée par les 
Principaux V Vidon Tavel , Gui- 
gues de Saint Apre , Vincent 
Trombert , & Periflodin de Bour- 
dignin. Ceux du Comte de Gene- 
vois furent repouffez. Il en de- 
meura 132. fur la place , & les 
Princes furent obligez de retour- 
ner’ d’où ils eftoient venus. Les 
Victorieux imirent la main fut les 
principaux de la faction Genevoi- 
fe, & firent pendre Iaquemet &c 
Pierre Boffelets , & confifquer les 
biens de plufeurs de leurs coim- 
lices. 

Au mois d’Aouft ces deux Sei- 
gneurs revinrent , & apres avoir 
efté repouflez ils faccagerent Îles 
environs de la Ville & allerent 

rendre & demolir le Château de 
Ville-le- Grand appartenant à VJ'E- 
vefque. 

L'année qui fuivit fut remar- 
quable par quelques broüilleries 
qu'eurent DER Loüys de Sa- 
voye Seigneur de Vaux avec l'E- 
vefque, 
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vefque. Celui-là faifoit battre de 
la monnoye dans NionDioccfe de 1308: 


Genéve, ce que l'Evcfque ne vou- 
lut pas fouffrir ; neantmoiïns s’en 
eftant tenus à quelques arbitres,il 
fut dit que ledit Seigneur pouvoir 
battre monnoye de bon alloy & 
d'autre charaëtere que celui de 
Genéve , mefme dans les terres de 
cette Ville,pourveu qw'il fift hom- 
mage de ce droit à PEglife de Ge- 
néve & audit Evefque à qui le 
quart des emolumens appartien- 
droit. Cela arriva au coimmence- 
ment d'Avril , & le mois fuivant 
mourut ÀÂmé Comte de Genevois 
petit fils de Guillaume II & fur 
enfevely à Montagny , apres avoir 
fait long - temps la guerre au 
Comte de Savoye, pour recouvrer 
fes droits. 

L'Année 1309. ne doit pasnon 
plus eftre oubliée pour les demé- 
lez du Peuple avec l’'Evefque , car 
les Citoyens s’eftant hautement 
plaints de lui, pretendans qu’il les 
avoit trop affujettis, il leur inten- 
ta procez par devant le Metropo- 
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litain de Vienne , & comme ils ne 


1309. fe vouloient pas tenir à fa deci- 


fion , il les excommunia & par ce 
moyen les fit condefcendre. à fes 
volontez. Le Peuple fut aflemblé 
au fon de la Trompette & de la 
grofle Cloche avec l’'Evefque & le 
Clerge en l’'Eolife de Saint Ger- 
vais , & là l’Evefque fut reconnu 
Prince & Seigneur avec toute ju- 
rifdiction & mixte Empire & que 
les Syndics ne fe imefleroient d’au- 
cune affaire qui prejudiciât à fon 
authorite , eftant de plus condam- 
nez à reparer les dommages ave- 
nus par les agzreffions des Cito- 
yens depuis la guerre avec le 
Comte de Genevois, & que de 

lus ils bâriroient pour amande, 
des Halles.au Molard , defquelles 
l’Evefque recevroit les deux tiers 
& les Citoyens l’autre pour les re- 
parations des portes de la Ville, 
Ce fut comme un coup de foudre 
à cette liberté que Genéve pre- 
tendoit & pretend encore : mais 
comme je faifois un jour fouvenir 
un Gencvois de cet endroit fen- 
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fible ,il me repliqua qu'au con- 
traire , c’eftoit un de ceux qui leur 
eftoit le plus avantageux, que la 
plainte du Peuple ceftoit un indice 
de Pufurpation de ce Prelat , & 
que cette excoimmunication mat- 
quoit bien la violence qu’on leur 
failoit ; qu’un acte fait par force 
eftoit toùjours nul & qu'on en 
pouvoit revenir avec juftice, Que 
les Bourguignons avoient de imcf- 
me ufurpé leur Ville , qui n’en 
eftoit pas pour cela déchüc de fes 
droits. Il faut remarquer que ce 
n’eftoient pas feulement les Evef- 
ques de Genéve qui s’eftoient em- 
parez de la temporalité de leur 
Diocefe, Voicy ce qu’en a déja dit 
le fçavant Nicolas Chorier , dans 
fon Hiftoire de Dauphiné. Les 
Prelats feuls eftoient un obftacle à 
l'ambition des Dauphins Leur 
autorité que le refpedt dû à leur 
Sacré Caractere favorifoit , l’em- 
portoit. Frideric I. avoit donné la 
Ville de Gap, celle de Valence, 
celle de Grenoble, celle de Die, & 
. celle de Saint Paul trois Châteaux 
D ij 
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en fief à leurs Evefques , avec tous 
les droits de Regale. Et dans les 
lettres de ces conceffions il les 
qualifie Princes, C’eftoit un hon- 
neur commun à tous les Evefques 
& neantmoins leurs fucceffeurs 
n'ont pas laiflé d’y eftablir des 
pretentions imaginaires de vaines 
Principautez. 

Quoi qu’il en {oit cet Aimé du 
Quart ne jouyt pas long-temps du 
fruit de fon excommunication, ni 
d’un droit qu'Henry VIII qui 
avoit paffé peu de temps aupara: 
vant dans Genéve lui accorda d’un 
denier fur chaque coupe de bled’, 
& deux fur chaque foumée de vin 
qui fortiroit de la ville , en confi- 
deration dés agreables fervices 
qu’il en avoit receus. Ce privile- 
ge fut donné en fon Camp devant 
Breffe , la troifiéme année de fon 
regne, Le premier d'Otobre 1317, 

Pierre de Fociony Prevoft du 
Chapitre de Saint Pierre fut élû 
en fa place le jeudy d'apres Paf- 
ques , & l’année fuivante Guillau- 
me III. fils d'Amé Comte de 
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Gencvois lui fit hommage de fa 
Comté , des mandemens de Ter- 
y *, Balleyfon , Remilly en AE 
banois , Monfalcon , les Efchel- 
les , & de tout ce qu’il tenoit aux 
Cours d'Arve & du Rhône, du 
marché de Thonon & des depen- 
dances du Château de Chatillon, 
_ fauf la fidelité deñe à l'Empereur , 

en fuite dequoi il foitifia Gaillard 
fur FArve & y mit garnifon pour 
fervir de retraite à fes gens qui fc= 
roient des coutfes en Savoye.D’au- 
tre. cofté le Comte de Savoye fit 
rebâtir le Château de Malvaz fur 
les marches de Gex : mais deux 
années apres ils furent tous deux 
demolis à caufe de quelque bruit 
qui arriva pour un homicide. E- 
doûard de Savoye fils du Comte 
Amé fit pareillement hommage à 
lPEvelque Pierre de Fociony & ils 
fe promirent une affiftance mu- 
tuelle , mais cela n’empefch: pas 
qu'il n’allât demolir quelque téps 
apres le Château de Genevois en 
Focigny appartenant à l’Evefque. 
D'autre part Guillaume Comte 
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»—— de Genevois dépité contre la ville, 
1320. vint couper les vignes du cofté de 


J 


327 


330 


Saint Victor , & Edouard pour lui 
gndre le change lui prit le Chà- 
teau de Seyflel , prefque en mef- 
me-temps que ledit Guillaume 
mourut, à qui fucceda fon fils Hu- 
gues ; qui continua fes hoftilitez 
contre Genéve , venant fouvent 
faccager les maifons de campagne 
autour de la Ville ,avec ceux du 
Focigny. 

Le dix-huit de Mars de l’année 
fuivanteun orand incendie arriva 
dans Genéve. Tour le côté du Lac 
& la ruc neuve ditéde la riviere 
brûla , & fut depuis ce temps-là 
appellée la Rotiflerie, Le Cita- 
din en parle d’un autre arrivé 
Van 1330. mais il s’eft trompé 
d’un fiecle entier ; comme nous 
le verifierons en fon lieu. 

Cette année 1330. fut memo- 
rable par une bataille qui fe don- 
na fous le Château de Monthouz 
entre les Comtes de Genevois & 


de Savoye ; où il refta deux * 


mille hommes fur la place , mais 
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Le Champ ce Bataille demeura au 


ci. 


Sms 


| Comte de Savoye. Les Chanoïines 1330° 


| &e Saint Pierre en profiterent d’un 
| Anniverfaire qui ee fondé pour 
piier pour les ames de ceux qui 
avoient efté tuez ; & la prebende 
de ce jour-là lear valoit fepr Flo- 
rins achacun.Hugues de Genevois 
ne laiffa pas de prendre le Chi- 
teau de Ville-le- Grand , dont il 
demolit une partie, Le Comte 
Amé de Savoye & Louys de Sa- 
vOyE vinrent le pourfuivre, mais il 
s’eftoit déja retiré , & ils remirent 
le Château fur pied. 

La Ville n’eftoit pas encore bien 
rétablie depuisle dernier embrafe- 
ment , qu'il y en eur un autre plus 
grand que le precedent. Un Di- 
manche quatriéme Septembre le 
feubrüla les deux tiers dela Ville: 
tout le Cloiftre avec Îles maifons 
des Chanoïnes , La Cour l'Evel- 
que ; le quartier de la Magdelai- 
ne , toute l'Eglife &c la Parroifle 
de Saint Germain avec Îles Clo- 
ches , les Reliques , & les accoûü- 


sremens de certe Eglife. Il y eut 
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80. perfonnes qui y perirent mal. 
heureufement. 

Pierre de Fociony eftant mort 
& ayant gouverné trente-un ans, 
eut pour {uccefleur A/amand de S. 
Joire. 

Cette mefine année mourut 

mé V. Comte de Savoye qui 
À - 

aiffa pour Heritier fon fils Amé 
lai f H fon fils A 
VI. qu fut depuis nommé le 
Comte Verd , parce qu'il fe fit un 
outnoy à amberv où lui & fes 
E y à Chambery 
gens eftoient habillez de verd. 
omme il eftoit fort jeune , lors 
C l'eftoit fort ] | 
qu'il fucceda à fon Pere, il eut 
pour Tuteurs Louys de Savoye 
jeur de Vaux {on oran ncle 
S de V f grand Oncle, 
Vañal de l'Eglife de Genéve, & 
mé  ointe de Genevois fon 
À 
Parrain, 

Celui-ci rendit hommage à l'E- 
vefque Alamand, dans le Château 
de Clermond , à condition quece- 
la ne préjudiciât pas aux droits de 
l'Eolife de Genéve , entant que le- 

8 q 
dit Comte ne pouvoit à caufe de 
{es affaires preflantes , fe rendre à 
Jadite Eglife ou au Cloiftre, com- 


| 


‘temps apres l'Empereur Charles 
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me fes predeceffeurs avoient ac- 
coûtumé, 

Le Comte de Savoye promit 1356, 
auffi des merveilles & manda à 
{on Vidomne & à tous fes Offi- 
ciers qu’il avoit à Genéve de faire 
obferver les promeffes qu'il avoit 
faites & de faire Jouyr les Cito- 
yens: & habitans de leurs franchi- 
fes & libertez : mais cette mefine 
année il demanda à lEmpereur 
Charles IV. le Vicariat de l'Em- 136$. 
pire fur le pais. 1} obtint fa de- Syndics 
imande , de forte que fondé fur ce Girard 
titre , & fur celui de Vidomne, il de 
pretendoit fe rendre maiftre du phe de 
Temporel de Genéve . comme Poftella, 
avoit déja voulu faire Amé I, Peron- 
Comte de Savoye,. ce 

Le bon Evefque Alamand eftant ru 
mort , Guéllaurne de Marcoffay fut Perrer 


revefku de cette dignité , & peu de Copou- 
te nay. 


IV. paffa à Genéve. Le nouveau 13,662 


Prelat & les Syndics par ordre du 
grand Confeil lui prefenterent re- 


.quefte pour demander la revoca- 
tion du Viçariat accordé au Come 
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re Verd. Ils n’eurent pas de læ 
eine à l'obtenir ::car l'Empereur 
par Arreft de fon Confeil declara 
qu'il n'entendoit pas que le Vica- 
riat donné au Comte Verd, s’è- 
rendift fur la temporalite des Ec- 
clefaftiques & des Eglifes, & par. 
ticulicrement de celle de Genéve,. 
&ilen. fit dreffér un Aëte fembla- 
ble à celui qu'avoit fait Frederic :- 
mais il arriva au Comte Verd,,. 
comme il eftoit arrivé au Comte 
Amé du temps de l'Evefque Nan- 
telinus. C’eft que ne voulant pas. 
obcir à cetre fenteñce , il fut mis à: 
linterdit, qui dura quelques an-. 
nées avant qu'il renonçat au Vi- 
cariat, Cet Empereur Charles IV. 
en a fait deux actes de revocation.. 
Le premier fut fait à Francfort le 
dixiéme Septembre 1364. & l’au- 
tre au mefime lieu le vingt-qua- 
triéme dudit mois. Par le premier 
il caffe , annulle & revoque le Vi-. 
cariat oétroyé par erreur au Com- 
te Amé de Savoye , faifant ladite 
revocation avec confentement des 
Princes de l'Empire, & rceftituant. 
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+ chacun fes anciennes libertez. 
Le fecond eft comme un mandat 
aux Archevelques & Officiers de 
l’Empire pour en faire la publica- 
tion par tout, à cE QUE ledit Comte 
n’en pretendit caufe d’ignorance, 
L'année fuivante il ft une troifié- 
me declaration ou fentence don- 
née à Hertingfeld , par laquelle il 
revoque expreffement ce Vicariat 
qu’il avoit auparavant accordé à 
limportune requefte de {on tres-- 
cher Coufin Amé Comte de Sa-- 
voye ; annullant perpetuellement 
toute puiflance ÿ jurifdiétion &- 
droits que lui ou {es fuccelleurs: 
pourroient pretendre fur Genéve 
& ce qui en depend qualifiant la- 
dite Ville du titre de sable membre: 
de l Empire Finalement fut la con-- 
tümmace dudit Comte fut donnée: 
une quatriéme fentence dattée de: 
Pragues quinziéme Fevrier, em 


pi <<] 


1366. 


1367. 


confirmation de cétté révocation. 
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trouvant point toutes ces fenten- 


1371. ces à fon oré , ne reftiruoit point 


ce qu’il tenoit de l’Eolife de Ge- 
néve , ce que voyant l’Evefque 
Guillaume de Marcoffay , il s’a- 
dreffa au Pape Gregoire XI. qui 
fiegeoitalors à Avignon: entre les 
mains duquel l’un & l'autre remi- 


rent leur intereft , promettant de 


s’en tenir à fa decifion. Le Pape 
ofdonna & commanda au Comte 
de relafcher tout ce qu'ilavoit oc- 
cupé dependant de PEoglife , & de 
rapporter fans delay entre les 
mains de l'Evéefque, les lettres Im- 
periales qui donnoient pretexte à 
{es demandes, refervant le droit 
que ledit Comte Verd pouvoir 
avoir fur le Vidomnat & fur le 
Château de l’Ifle: ce qu'il fir par 
un Acte dreffé à Thonon, remet- 
tant à l’Evefque & Eglife de Ge- 
néve , tout ce qu'il leur avoit oc- 
cupé, promcttant d’obferver invio- 
lablement ladite demiffion,, fans 


1371. Les inquicterlà-deffus. La publica- 


tion s’en fit le jour dela Touf.- 
faints de la mefme année dans l'E- 
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glife de Saint Pierre. Guillaume TT 
ayant ainfi donné la Paix à fon 1377° 
Egtife mourut & fut enterré à S. 

Pierre à main gauche du Chœur 
apres avoit prefidé onze ans. Jean 
de Murol ou de Morellis lui fuc= 
| ceda,& fur Fait Cardinak par l'An- 
tipape Clement VII. Ademarns 1385. 
Fabry Domimicain fut enfuite élu 
Evefque, & ne gouverna que trois 
ans. Le Citadin & quelques ma- 
nufcrits le mettent trente ans au- 
aravant ; maîs il eft certain que 
e’eftoit alors Alamand de S. loire 
qui prefidoit;&c Meffieurs de Sain- 
te Marthe citent Les Actes du Con. 
fiftoire du Vatican du dix:feptiéme 
Juiller 1385. & de plus une Bulle 
de l’Antipape Clement VII. du , 85. 
vingt-uniéme Aouft de la mefme ; 
année;,qui font voir que c’eft dans 
ce temps-là qu'il faut placer Ade- 
marus. 
Il publia un Acte pouf confir- 1387. 
mer les libertez &c franchifes de 
la Ville ,receu par: Jaquemet de 
FHôpital & Lacques Ramus No: 


aires publics , promettant en {on 
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—— nom & de fes fuccefleurs. de l’ob- 
#387. ferver de bonne foy. Cet écrit a: 


efté imprimé dés lan1so7. &con- 
tient quantite d’articles dont il y 
en a peude confiderables.Les prin- 
cipaux font ,.que les procez qui {e- 
ront intentez-devant le Vidomne 
ne feront point traitez par écrit. 
ni en Latin , mais verbalement & 
en langage maternel, qui dans l’a- 
éte a le nomde Roman ou de Ro- 
main. Que les procezcriminels ne 
feront jugez que par les Syndics 
éleus par les Bourgeois, Que per- 
onne ne fera appliqué à la que- 

ftion que par ces juges. Que per- 

fonne ne pourra vendre du vin s’il 
n'eft Citoyen, Bourgeois ou Cha- 
noine. Que la garde de Ja Ville de- 

puis Soleil couché jufqu’à Soleil 

levé: fera entierement aux Ciro- 

yens., & que l’'Evefque n1 autre en: 
fon nom ne pourra exercer aucuz 

ne jurifdiétion à ces: Heures , mais: 
eulcment les Citoyens qui auront: 
alors toute jurifdiétion pur & mix=. 
te Empire Que les Citoyens Bour-. 

geois. &.lIurez de la Mille:, POULE 
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ront créer toutes les années qua- 
tre Syndics ou Procureurs de la 1387 
Ville ,à qui ils donneront plein 
pouvoir pour les affaires de la 
Communauté: 


Cependant les Comtes de Sa- 1389. 


vOyE pour captiver. la bien vüeile 
lance du Peuple & prendre pied: 
infenfiblement dans la Ville, s’a- 
dieffoient tantoft à l'Evefque,tan- 
toft aux Syndics & quelquefois à 
tous les deux enfemble , pour de- 
mander permiffion de fejourner. 
dans Genéve avec leur Cour & 
Confeil: , un certain nombre de 
jours limité , &: au bout de ce 
remps-là; ils demandoient prolon- 
gation pour quelques autres jours; . 
& en donnoientordinairement dés: 
déclarations ; qu’ils ne preten- 
doient pas tirer ces permiffions à: 
aucune conféquence ; ni prejudi- 
cierenrien à la jurifdiétion & li- 
berte de la Ville. Quelquefois au{- 
fils demandoient-territoire dans: 
la Ville pour rendre juftice x leurs: 
Sujets qui s’y rencontrerolent pen-. 
dant leur fejour, On void dans les 
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—— Archives une douzare de tels 
1321 actes depuis lan 390. jufqu’à 
1513. Le Comte fit de plus un 
ACte authentique datté du vingt- 
fixiéme Avril 1391. par lequel il 
declare que pour l'exercice de ju- 
rifdition qu'ont fait & feront 
Louys de Coflonney & fon Con- 
{il refidenr à Genéve jufqu'au 
premier Septembre fuivant , par la 
Hberale conceffion de l'Evefque & 
de la Ville , il n’entend ni ne peut 
deroger aucunement à leur jurif- 
diction , mi que pour cet exercice 
lui en foit acquis quelque droit. 
Fait à Genéve audit an, prefens e- 
dit de Coflonney ,; R. de Chalens, 
G. Marchandy , Galey de Very, & 

{eellé du Sceau dudit Comte. 
Guillaume de Lornay élu apres 
Ademarus prefida vingt ans, Ce 
Prelat fit juger pardevant fon offi- 
1398. cial, Humbert.de Villars Comte 
de Genevois , & Seigneur de Ter- 
ny ,; pour caufe de felonie, pour 
laquelle il fut declaré déchu de fes 
droits , fur le mmandement de Ter- 
ny > & ladite Seigneurie devolue 


À 
l 
| 
| 
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à VEglife. 11 femble que l'Evefque ; 
1 398 


Sur la fin du 14. fiecle l’Em- 1400. 


riat de VEmpire octroyé au Com- 
te Verd , eftabliffant de mefme que 
ledit o&roy ne doit prejudicier à 
l'Evefque & à la Ville de Genéve, 
à laquelle il confirme fes privile- 
ces & franchifes, aufquelles ni 
lui , ni autres Empereurs où Rois 
des Romaïns ne pourront Eontre= 
venir. Donné à Prague le 22. Juin 
1400 
Humbert de Villars Comte de 
Genevois eftant decedé fans enfans 
mâles, au mois de Mars 1400.laif- 
fa fes pais à Odo de Villars fon 
Oncle , qui en ayant jouy environ 1401, 
unan gen accommoda avec Ame 
VIII. qui yavoit des pretentions - 
ainfi furent terminées les querelles 
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———— entre ces deux Comtes.: Neant- 
1402, moins Blanche Fille de Humbert 
prerendant fucceder à fon Pere , fe 
prefenta par procureur à l’Evéfque 
Guillaume de Lornay, pour lui 
demander linveftiture du mande- 

ment de Remilly, avec offre de lui 

en prefter hommage. Il lui fut re= 
pondu que lefdites terres eftoient 
devolués à l’Eglife pour certaines 

1404, Caufes. Qu’outre cela Amé VIIL. 
Conte de Savoye , fe difant aufli 
Comte de Genevois , avoit dêja 
requis cette inveftiture & promis 
hommage de tous les lieux qu’il 
tenoit dudit Comté : Qu’'ainfi on 
ne pouvoit pafler outre que pre- 
mierement elle ne füt d’accord 
avec ledit Comte , apres quoy on 
y auroit tel égard que de raifon , 
conne il appert par aéte authen- 
tique du treizième Mars. 

Amé VIIL eut le deffus dans ce 
different , & fut receu àen prefter 
hommage à S.Pierre devant learäd 
Autel fuivant les anciennés coù- 
tumes : & parce que le mandement 
de Terny avoit efte juge devolu à 
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l'Evefque & Eglife de Genéve ; Lc- ORAN 
dit Evefque & fon Chapitre vou- 1404% 
lant favorifer le Comte , le quitte- 

rent à Girard de Terny ; à condi- 

tion qu'il le tint comme fief d’A- 

mé VIH. & que ledit Amé en ren- 

dit hommage à FEvefque &c Egl:- 

fe de Genéve. 

Guillaume de Lornay eftant dc- 

cedé on proceda à l'élection de 

Jean de Bertrandis Doéteutr cs 

Loix & Chanoiïinede Saint Pierre; 

lequel prefta ferment fur le grand 

Autel & promit au Chapitre & 

aux quatre Syndics ftipulans pour ——» 
la Communauté , de maintenirles 10. 
libertez , immunitez & couftumes Janvier 
de la Ville. Ces libertez furent 1409. 
confirmées en ce temps-là par 45 4. 
l'Empereur Sigifmond , contre le Pau ? 
Vicariat du Comte de Savoye, lui LR 
declarant qu’il avoit trouvé fort Willer , 
eftrange qu'il s’en voulür fervir Guill. de 
contre les Evefchez & les Citez, ë 
de Laufane , Genéve, & Valay, A 
leur demädant un honunage qu’el- Meraee 
Les ne doivent pas : que mefime l:- de Vu- 
dite dignité avoit efté revoquée flans, 
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o2  Hifloire de Genéve 
par Charles IV. fon Pere, & par- 


1409. tant il l’exhorte de fe deporter de 


1414. 


telles demandes , ne troublant ni 
ne fouffrant eftre troublées lefdi- 
tes Citez en leurs droits & liber- 
tez ; eftant Villes Imperiales , qui 
ne font point tenues de reconnoi- 
tre autre que l'Empire, 
L’Evefque de Bertrandis fe ren- 

dit au Concile de Conftance où 
Ican Hus fut brûlé, & y prefida 
mefme dans quelques feances , car 
il eftoit Cardinal du titre d’Oftie. 
Il eftoit eftimé fort fçavant & fut 
foupçonné d’eftre lui mefme Huf. 
fite. De Conftance il s’en alla en 
Efpagne vers l’Antipape Benoift , 
& paflant à Montpellier il obtint 
du Roy de France Charles VII. 

que les Genevois ne fuffent point 
moleftez par fes fujets , fous pre- 
texte du different auil avoit avec 
le Comte de Savoye, lui faifant 
entendre que ceux de Genéve n'’é- 
tant pas fajets de ce Comte,ne de- 
voient pas recevoir le mefine trai- 
tement que les Savoyfens. 
L'année fuivante il accompa-. 


j plus d'apparence que c'eft l'Evef- 


NORME EE" 7 


gna a Genéve l'Empereur Sigif- 


| dirons cy-deflous , qui eftoit auf 
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mond, en faveur duquel furent fai- 141ÿ: 
tes des Proceflions folemnelles 
pendant trois jours. Ce mcfme 
Prelat fit faire des Halles nouvel- 
les à quoy Îles Syndics s’offrirent 
de contribuer à condition qu'ils 
en tireroient le tiers du revenu. 
Quelques-uns difent qu'il fonda | 
auffi la Chapelle des Maccabées ‘TK 


joignant Saint Pierre : mais ilyva 
ue Jean de Brognier,comme nous 


Cardinal d'Oftie. Iéan de Bertran- 
dis devint Archevefque de Taren- 
raife , ayant efte neuf ans Evelque 
de Genéve. 

Ce fut cet Empereur Sigifmond 1417. 
qui erigea la Savoye en Duché & 
créa Duc à Monluel le Comte 
Amé VIII. Celui-ci paffa l’année 
d'apres à Genéve avec le Pape W 
Martin V. accompagne de quinze (| 
Cardinaux. 11 logea aux Corde- 
liers de Rive , & quelque temps 
apres ayant prefenté requefte au 
Pape Martin pour obtenir la fou- 
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——— yeraincté de Genéve, faifant en- 
1417. tendre que c’eftoit Le profit de l'E- 


glife , elle lui fut accordée à condi- 
tion que l’'Evefque y confentift.Le 
Duc en communiqua avec Jean de 


1420. Pierrecite qui cftoit alors Evefque, 


lui promettant s’il y donnoit les 
mains une telle recompenfe qu'il 
n’auroit pas fujet de fe repentir. 
L'Evefque répondit qu'il eftoit 
nouveau venu dans fa charoc , & 
que n'eftant pas bien informé de 
ce que c'en eftoit, il ne pouvoit 
rien faire fans le confentement du 
Clergé & du Peuple, dont il de- 
manderoit les avis, 1l fit donc af- 
fembler le dernier de Fevrier dans 
le Cloiftre de Saint Pierre,les Syn- 
dics , le Confeil , & gencralement 
tous les Bourgcois de la Ville & 
des Faux-bourgs , fçavoir des Par- 
roifles de Sainte Croix , de Noftre 
Dame la Neuve, de la Magdelaine, 
de Saint Gervais , de: Saint Ger- 
main , de Saint Leger & de Saint 
Victor. L’Evefque commença par 
leur expofer la demande du Duc 
de Savoye & produifit premiere- 


| Livre II. 9$ 
| ment la requefte qu'il avoit pre- 
| fentée au Pape pour cela Elle con- 
| cenoit ce qui fuit. Qu'a Genéve & 
|aux environs il y a plufieurs gen- 
| tils-hommes puiffans qui pofle- 
| dent de grandes verres , lefquelles 

ervent d’afyle à ceux qui ont fait 
| quelques crimes dans la Ville, & 
| qu'ils demeurent ainfi impunis, 
parce que lPEvefque n’eft pas aflez 
| puiffant pour fe faireobeïr, fi le 
Duc de Savoye n’en prend la con- 
| noiflance. Ce qui cit caufe qu'ils 
| ne peuvent vivre paifiblement das 
| ladite Ville. Par ainfi le Suppliant 
| {croit content de donner à l’Evef- 
queune recompenfe qui excederoit 
de beaucoup la valeur de ladite 
| Seigneurie.Et d’autant,ajoûtoit il, 
tres-Saint Pere qu’il ft comme 
| impoffible de prevenir ces diffen- 
tions , qu’il plaife à Voftre Sain- 
teté de faire des informations fur 
cela , afin que lui apparoiffant de 
| la verité, La jurifdiétion temporel- 

le foit transferée à voftre devot 
| fils Amé Duc de Savoye qui fou - 
| haite avec pafñon d’affoupir tels 


1420, 
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m—— fcandales pour avoir égard à la 
1420. juftice &c au repos de la Republi- 


que.Laquelle requefte futappoin- 
céc le 28. Mars 1419. par le Pape 
Martin & à la fin de la requefte 
eftoit écrit. Soit fait s’il eft expe- 
dient & s’il plait aux Evefques de 
Grenoble , de Mâcon , & à l’Ab- 
bé de Saint Sulpice de l’ordre de 
Cifteaux Diocele de Belay. Il leur 
expofa en {uite comment le Duc 
non content de cela avoit deman- 
dé un Commiffaire pour executer 
la commiflion, à quoi il fe feroit 
oppolé fortement ; qu’enfin il lui 
avoit fait la propofition d’échan- 
ge , dont il Leur demandoit avis & 
confentement,pour fçavoir ce qu'il 
leur fembloit devoir eftre fait, & 
s’il devoit perfeverer dans fes op: 

ofitions avec la feule affiftance 
de l'Eglife & del Ville feule. Les 
Syndics & Citoyens ayant ouy les 
chofes fufdires & s’eftant retirez à 
part en longue deliberation , ré- 
pondirent unanimement au nom 
de la Communauté par l'organe 
d'Hudriol Heremite Bourgeois : 
_ qu'attendu 
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qu'atténdu que depuis 490. ans 
& plus la Ville & fes appartenan- 
ces ont efté ious la puiflance de 
lEolife, fous laquelle eux & leurs 
predecefleurs ont receu doux & 
amiable traitement & ont efté 
gouvernez en Paix » il ne leur 
{embloit ni utile ni honorable 
pour l’'Eolife & le Prelat , mais 


| pluftoft dangereux & dommagea- 
ble à l’eftat & communauté de 


\ penfer à aucun cranfport ou alie- 


| nation. Et quoy qu’au temps paf- 
fé il y ait eu des raifons bien plus 
) apparentes que maintenant, puis 


= 4 


qu'il y avoit des territoires & 
Seigneuries contigues à celle de 


| Genéve &'des grands Seigneurs 12 


comme le Comte de Vaux Sei- 
gneur de Satigny &-le Seigneur 
de Gex frere-du Comte de Gencs 
vois & plufieurs autres vivans , 


|.qui en effet troubloient fort la 


paix & le repos du Prelat. Que 


[.ncantmoins toutes lefdites Sei- 


gneuries avoient pris fin & efté 


l.reduites fous un feul Prince le 


Duc de Savoye ; lequel entretient 
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juftice chez foy & bonne intelli- 


1420, gence avec eux. Qu'ils ne fouffri- 


ront jamais autant qu'en EUx ets 
une domination eftrangere, & 
qu'ils veulent demeurer eux & 
leurs fuccefeurs fous la Seigneu- 
rie de l’Eglife & gouvernement 
de leur Prelat; le requerant {élon 
le deu dé fa charge & adminiftra- 
tion paftorale, & en confequence 
du ferment par lui refté à fon 
agreable advenement ,de bien & 
fidellement gouverner l'Eglife & 
garder fes droits , comme il avoit 
fait jufqu’alors ; ftipulans de leur 
cofté les Syndics & Citoyens de 


‘Genéve de lui donner toute forte 


d’affiftance en cas de befoin con- 


tre tous ceux qui le voudroient 


molefter & d’en faire de mefime à 
tous fes fuccefleurs qui feront 
Canoniquement avancez-en chat- 
ge, c'eft à dire élus par le peu= 
ple en Confcil general, Ce qu’e- 
ftant entendu par lVEvefque à 
y donna les maïns & pañla tran- 


faion avec les Syndics & Bout = 


ocois en fon nom & de fes fuc- 
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ceffeurs de ne jamais entendre = 
à aucun échange ou alienation 1420. 


d’eftat fans leur confeil & exprez 
confentement ; & que les Bour- 
geois & Syndics netraiteront auf 
fi reciproquement d'aucune alie- 
nation & tranflation de Domai- 
ne ; fans Pexprez confentement 
dudit Prelat & de la plufpart des 
Citoyens. Cela fait ledit Sieur 
Patriarche promit & jura d’obfer- 
ver ledit accord & ordonnance & 
les franchifes de la Ville , comme 
es predeceffeurs avoient juré à 
leur avenement , la main mife fur 
fa poitrine à la facon des Prelats 
& tous les autres du Confeil fur 
les Saints Evangiles. Ce traité 
eft en Latin, intitulé , Tranfaiticm 
entre Reverend Pere lean Patriar- 
che @ Adminifirateur de l'Evefthé 
de Genéve d'une part , @ les Ci- 
royens , Bourgeois & Communauté 
de Genéve de l’autre , contre les ef- 
forts & pourfuites du Duc Améen- 
vers le Pape Martin. Au pied du- 
quel font écrits la plufpart des 
noms & furnoms de ceux qui fu- 
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a jepit prelens audit Confeil gene= 
1420, ral reprefentant la Communauté, 

en nombre de 727. de compte fait; 

S: entr’autres des quatre Syndics 

Aymé Sallanche Jurifconfulte , 
Pierre Gaillard , Nicod de Vigier 
êz Iean de Iufly. Apres lefquels 
{ont fignez quelques-uns des prin- 
cipaux Chanoines , Jean & Amy 
de Arenthon , Anfelme de Chef- 
nay Chanoine de Saint Pierre , 
Rodolfe de Porta & Iean des. 
Thomas Profeffleurs en Theolo- 
oie ; Barthelemy Lombard Do- 
teur aux Loix , Aymé Maille, 
Raymond d'Orfieres , Henry de 
Barmes lufifcon{ultes , Monfieur 
Antoine Medecin , Pierre Rofet, 
Pancafel de la Rive ; Aymonet 
Fabry , Nicolet de Chateauneuf, 
Mermet Lulin, laquemet Gau- 
tier ,Iean de la Roche, lacques 
Revilliod, Hénry Chevalier, Iean 
de Boloz , Girard. Mülliet. Enfin 
ledit Acte eft figné par quatre 
Notaires, Fulfend de Bruille, Iean 
de Vaud , Nicolas Chevrier & 
Antoine Fontanelli, de l'an, In- 
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| diction , jour & mois cy-deffus, 


CS 


Tous ceux qui portoient les 1420 


interefts de la Ville furent fatis- 
faits de cette journée, & ils eu- 
rent un nouveau fujet de fe ré- 
joüir quelques mois apres , par 
la Bulle de l'Empereur Sigifmond 
où il reconnoift Genéve pour 
Ville Imperiale ; l'appelant nob:- 
Le membrum Imperÿ ; noble mem- 
bre de l’Empire , & où il parle 
avantageufément des libertez de 
la Ville qu'il declare prendre en 
fa protection & recevoir en fa 
fauvegarde {ous les ailes de l’Aï- 
gle Imperiale comme fujette im- 
mediatement à lui & à l'Empire ; 
defendant à tous Princes, Barons, 
Capitaines , & tous autres ofh- 
ciers de quelque qualité qu'ils 
foient & particulierement à Amé 
Duc de Savoye,de troubler en au- 
cunc façon ledit Iean Patriarche 
& Adminiftrateur , ni l'Eglife de 
Genéve , s’ils ne veulent encoutif 
l'indignation du facré Empire. 
Donné au Monaftere de la Cour 
Royale auprez de Prague,fixieme 
E 
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———— Juin 1421. figné Michel Chanoï- 
1421, ne de Prague. 
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11 y à apparence que c’eftce 
Prelat, qui avoit fait bâtir PEvef- 
ché , car on y remarque en dehors 
fes Armes gravées fur la Pierre, 
qui ont une bande chargée de 
trois Dauphins : car Frifon dans 
fon Livre intitulé Gallia purpura- 
a blafonneles Armes de cet Evef- 
que : De oœueules à la bande d’or 
chargée de trois Dauphins d'azur: 
De plus dans ces Armes il y a der- 
ricre l’écu une Croix Archiepif- 
copale , ce qui ne peut convenir 
à Aimé de Granfon , commenous 
avons dit en parlant de lui ci-def- 
fas , puis qu'il n’a jamais efté Ar- 
chevefque, au lieu que Iean de 
Pierre-fcize Va efté de Befançon 
& de Rouen. 

Apres Iean de Pierre-fcize,que 
d’autres nomment ean de Roche- 
taillée , qui fut élu Archevefque 
de Roüen , on choifit en fa place 
Meffire Jean de Brievecuifle ou de 
Courtecuiffe Confeffeur du Roï 
de France Charles VI. &Evefque 


Livre Il. 103 


de Paris ; qui ne le fut de Gené- —— 
ve qu'un an. Il eftoit Normand 1422, 


& quitta Paris , parce qu'il avoit 

choqué le Roy d'Angleterre. Cer- 

te noble famille à donné un Eve- 

que à Grenoble.Apres lui fut Jean 
de Brognier , qui cftoit natif d’un 
méchant village-proche d’Anne- 
cy nommé Biogny où il gardoit 
les pourceaux eftant jeune :un 
Cardinal paflant par [à trouva ce 
garçon à fon gré & fort gentil, 
de forte qu'il Pemmena avec lui à 
Avignon où il le pouffa aux eftu- 
des. On dit qu'avant que partir 
pour y aller,il vint à Genéve pouf 
acheter un paire de fouliers à la 


Taconnerie , ceft la ruëé où l’on. 


vendoit du Cuir & des fouligrs , 
car Tacon en vieux langage Sa- 
voyard veut dire du cuir : n'ayant 
pas affez d'argent pour paye; le 
Cordonnier qui vit fon embarras, 
lui dit, Allez mon amy), Vos me 
le payereX quand vous lerez Cardi- 
pal : ce qui fut une efpece de Pro- 
phetie , car lPeftant devenu il fe 
refouvint de cet: homme , & le 
E ii 
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on eue recompenfa de la Charge de for 


3422. Maiftre d Hoftel. On Pappelloit 


Cardinal d'Oftie & c’eft appa- 
remment la caufe que Jean de Ber- 
trandis ayant eu le mefme titre , 
on a crû que c’eftoit lui qui avoit 
bâti joignant S. Pierre la Cha- 
pelle des Maccabées qu’on appel- 
le prefentement l'auditoire de 
Philofophie : Car il eft conitant 


«que c'eft ce Iean de Brognier 


Juin, qui Fa fondé ; puis qu’on y re- 


marque encore par dehors un 
petit cochon en fculpture , qu'il y 
fit mettre en memoire de fa pre- 
miere profeffion , &endivers en- 
droits ‘fes Armes qui font une 
Eroix à double traverfe , couver- 
tes «d’un Chapeau de Cardinal. 
Ces mefines Armes font dans une 
Chapelle de Brogny qu’il avoit 
aufli fondée , comme Monfieur 
Morery l’a remarqué en pañlant 
dans ce Villave.Il eft enterré dans 
cette Chapelle de Genéve, & eut 


1426. pour Succeffeur François de Mies 


Preftre de Saint Marcel fon Ne- 
weurou fils de fa Sœur ; quelques- 
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uns lPappellent François de Sa- 
voye , & Severt lui fubftitue fans 14204 
fondement Lean de Chalan , qui 

eft Le nom d’une famille noble du 

Païs de Vaud. 

En 1430. il arriva un grand 14304. 
Incendie à Genéve , quele Cita- 
din a rapporté à l'an 1330. difant 

mil lavoit tiré d’un manufcrit 
de la Bibliotheque de Genéve. 
Beaucoup d’autres l'ôt écrit apres 
lui, car la plufpart des Autheurs 
font de mefme que les Moutons. 
Quand l’un enfile un chemin tous 
Les autres le fuivencfans regarder 
f leur conducteur s'égare. Trois 
grands incendies arrivez en trel- 
ze ans eftoient difficiles à croire; 
ee qui obligea un de mes amis de 
s’en aller éclaircir fur l'original 2 

0 x san, Si acques 
d'où onl'atiré. C’eftun:manul- Fjour-- 
crit en parcheminintitulé ? Hor- no}. 
loge de Sapience écrit en Jan 1417. 
mais auquel on’a écrit quelques 
années apres en: apofñtille fur la 
fin, la relation de cet Incendie 
arrivé Fan 1430. le 21.Avril.Voi-- 
cils termes Latins affez barba-- 
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"1 res , mais pourtant authentiques 
1430, comme eftant écrits au mefme 
temps. 

Anno Domini millefimo quadrin= 
gentefimo tregefimo die vicefima pri- 
ma menfis Aprilis,que fuit dies ve- 
neris, fuit integraliter combufla Ec- 
clefia fantli Petri Gebenn. excepta 
Turri à parte lacus , que perman- 

AAA fit illefa. Ipfa fiquidem die igne ruit 
cher ap- feu cecidit alin * campanule voca- 
pellé 14m Avullieta ,in quo fundita fue- 
VAiguil- yynt duo cimbala communia:in tur- 
ra ja Tà Ver0 à parte * curie Jeu Burgi- 
Maïfon “foris » fuerunt fundita , licer non 10 
de Ville zaliter, duo magna & grolfa cimba= 
ou du /4, Ipfa fiquidem die ibidem fuc- 
ie 24 cubuit Campanule Orologi exiflens 
"in fummitate turris anters0ris pro= 

pe crucem lapideam ; fupra fores 

spfius Ecclefia , fuitque ibi defiru- 

élum groffum » magnum ©" optimum 

Orologij cimbalum. Ipfa etiam die 

fuit incendio eodem combuffa Ec- 

clefia Marie Magdalenes,@ mul 

x icy 1 domus alie , quas nolo * ibi po- 
nere: cepitque ignis peffima hora in 
guadam grangia prope TiPAIn LAC, 


Ltvré PR FO 
fort: m0 borea tum vegnante > fita 
civca domum Petri Curidlliets,aliter 
Pecolati : confummavit prediilum 
incendinm  curfurm in preditla Ec- 
clefia saëli Petrisnec ulrratranfivit. 

Cet incendie fut donc fi grand 
qu’il brûla entierement lEglife 
de Saint Pierre excepté la Tour 
du cofté duL.ac,& le feu fi violent 
qu'il fondit l'Horloge & les clo- 
ches. L'Eglife & le quartier de la 
Magdelaine en furent auffi brû- 
lez, le feu ayant commencé par 
une grange prez du Lac & un 
vent du Nord qui foufloit l’ayant 

orté au cœur dela Ville. C’eft 
ns doute lemefine embrafement 


dont parle * Pogge Florentin, & 
dont il tefmoigne avoir efté lui 
mefme fpectateur. Le temps s’y 
accorde , car il dit que c’eftoit du 
remps de Martin V. & ce Pape ne 


* lib. de #miferia conditionis humanr 
Noëurno quoque igne in urbe Geben- 
naterapore Marcini Quinti fummi Pon- 
tificis plurimæ egregiæque domus exu- 
ftæ (unt, Ipf confpeximus rem vifu 
miferum & fletu dignam. Huius ignis 
calamiras multos evertit bonis. 
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mourut qu’en 1431.La circonftane 


1430, ce qu'il en rapporte noclurno gno- 
q P 4 


%432 


1435 


que igne , ct fans. doute ce que 
veut dire le manufcrit cepirque 
3Qn1s peffima hora. 

Ce fut pendant le gouverne- 
ment de François de Mies , que le 
Duc de Sayoye Amé VII. âgé de 
cinquante fix ans, témoignant de 
vouloir laiflerle monde pour {er- 
vir à Dieufe retira à Ripaille au- 
prez de Thonon , où il prit lPha- 
bit d'Hermite, Il refigna à Louis 
fon fils aîné le Duché de Savoye 


Le Clo- & à Philippe ke Cadet le Comté 


€her de 
$. Gert- 
vais fut 


de Genevois. Il ne voulut pas 
neantmoins fe deffaifir des reve- 


bâiy cer. nus; dé peur qu’ils ne fiffent trop. 
te année ‘grande dépence. & fit demeurer 
parFran. {on fils Louis. à: Thonon à petit. 


çois de 


Mies. 


Pape Eugene de fon: obitinarions:. 


train , lui-mefme comme Hermi- 
te depenfantencore moins;de fort 
te qu'il amaffa de grandes foin- 
mes , qui ne lui furent pas inuti- 
les pour parvenit à la dignité Pa 
pale : y ayant efté élevé par le 
Concile de Balle pour punir le 


Livre IT 10Ÿ 
L'opinion der faintetéiquece = 

Prince s’eftoit acquile & les bri- Novenk- 

eues du Duc de Milan Galeazzo: 1439° 

{on cendre {ervirent beaucoup à 

le faite élire, 11 fur nommé Felix 

V. & fur couronné à Bafle par 

FArchevefque d'Arles. Mais à 

caufe de la refiftance du Pape Eu- 

gene qui eftoit foûtenu des Prin-- 

ees d'Allemagne & d'Italie , il ne. 

fur proprement reconnu Pape 

qu’en Suifle ,en Savoye ëc aux 

pais voifins ;. &e n’alla point à 

Rome. Apres la mort d'Eugene 

les Cardinaux qui lui avoient efté 

fidelles ne voulant point recon- 

noiftre Felix créerent Pape Nico- 

las V. de forte que J'authorité de 1442. 

Felix fut fort amoindtie &c à pei- 

neeftoitilreconnu Pape en {on 

Païs ; quoi qu'il fit. de arands 

fraix pour (e maintenir en autho=- 

rité,ayant prefque dépoillé Fran- 

gois de Mies dé la plus grande r'4 4 

partie de fesrevenus,apres la mort 

duquel il fe rendit Adminiftra 

teur: de FEvefché de Genéve &: 

déecelui de Laufane.. Il Faifoit à: 


* EE F- " 
; ze ; 
a mp < == î 
5 np em on 


tirs 


À dé XD 


fs 
he “ 


np esaertrer ere 
eee mare cer ATP EE PS 


D re 


—— jefidence tantoft en l’une tantoft 
1444. en lPautre, mais plus fouvent à 


= mt ei 
PR 
/ F1 
Per : L 


110 Hiffoire de Geneve 


Laufane où il fitbâtirle Convyent 
des Cordeliers. Durant fon Pon- 
tificat & fon Adminiftration de 4 
ces deux Evefchez il expedia plu- « 
fieurs lettres & bulles dattées de * 
Gencve & de Laufane , lefquelles 
font toutes recueillies en fix grâds 
Volumes efcrits à la main qu’on 
garde dans la Bibliotheque de 
Genéve, Felix V.voulant mainte- 
nir fon authorité contre Nicolas 
V. follicita fort fon Gendre Ga- 
leazzo Duc de Milan de l'aider de 
tout fon pouvoir : mais il ne fit 
que s’en mocquer difant. Il m'a 
baillé une femme s4s dot & je lui 
ay donné un Papat fans revenu : 
Car Amé lui avoit promis grand 
mariage & ne lui avoit rien tenu, 
El voulut aufli fe maintenir dans 
la faveur de l'Empereur Frideric 
JTE. qui avoit confenti à fon Ele- 
tion. C'eft cet Empereur qui 
ayant paflé à Genéve y fit peindre 
au haut du Perton à l'entrée de la 
Cour de Saint Pierre l'Aigle de 


Q 


| 
Livre IT. III 


| l'Empire pennée de fable dansun ——— 
| écuffon d’or. Le Cleroé lavoit 1444: 
| receu en Proceffion & avoit fait 
| des pricres pour lui pendant trois 
| jours , comme porroit la Bulle 
d'or de Frideric II. Le Pape Fe- 
| lix V. croyant de le conferver de 
| fon party, lui offrit {a fille en ima- 
| riage avec deux cent mille écus 
de dot. Ce que l'Empereur refufa 
| & mefme lui confeilla de {e defai- 
| re de la Dignité Papale : Ce qu'il 
fiten 1449. & pour recompenfe 1449: 
il fut declaré Legat en France & 
Cardinal de Sainte Sabine. Pen- 
dant qu'il jouit de l’Evefché de 
Genéve qui fut depuis lan 1444. 
ju{qu’à l’an 145 1.il avoit quelque 
Patriarche pour Vicaire dans Ge- 
néve , car il fe void l’année fixié- 
me de fon Pontificat une tranfa- 
tion entre Iean de Grolée, Prieur 
de Saint Victor Adminiftrateur 
pour Felix de l’Evefché de Gené- Le 
ve & les Syndics d’une part , & | 
Richard de Terny Confeigneur 
de Terny& Seigneur de Mont- | 
chenu de l'autre part, par laquel- 


nn 


,* < 
ose 


res 5 — 


ae ere 
j 


SR 
ET RÉ TT TT — 
'd F1 , r 


roots PRÉ ASP PP ÉETTTE 


112  Hiffoire de Genève 
Le il eft accordé que ledit Admini- 


1444 ftrareur , & les Syndics & Com- 


munauté , pourront. faire des fof- 


ACte re- fez & chauflées aux Vernets pour 


ceu par 
Pierre 
Rozet 


detourner l’Arve de fon lit ordi- 
naire tout le couts de ce torrent 


de Veze- leur appartenant, & que ledit 
nansNo- Seigneur de Montchenu leur quit- 


taire pu- 


blic. 


te moyenant certaine fomme tous 


10. Sep. Îes droits qu'il pouvoit pretendre 


1445. 


audits Vernets. L’on void aufli 
apres celui-ci les noms d’un Fran- 
çois de Savoye & d'un Ame de 
Monfalcon-pendant le Pontificat 
de Felix V. 

Il eftà remarquer que la mai- 
{on de Savoye quoi qu'alors aflez 
puiflante n’inquieta point Gene- 
ve fur fes prerentions de fouverai- 
neté , car le Duc Louis fils de Fe- 
lix., pafla quelque contradts & 


16. May traitez ok:il fe deporte exprefle- 


1446. 
contre- 
fignc 


l'Eftella' 


8. - Papat & de l'Evefché de Genève 


ment de la fouveraineté & fupe- 
riorité de Genéve & fon reflort , 
. les abandonnant paifiblement à 
l'Eglife & à la Communauté : & 
Felix V. quoi que joiiflant du 
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| declara par une bulle exprefle 
| comme fes chers fils les Syndics;, 
Citoyens, Bourgeois & Commu- 
| nauté de Genéve ayant efté par 
lui exhortez &x requis de lui en- 
| voyer quelques compagnies de 

gens de guétre, pouf s’oppofer 
| aux dangers que couroit ka Ville 
| de Laufane où il faifoit fa refi- 
R dence, par les coutfes de ceux de 
Fribours, ils lui auroient envoyé 
par grace fpeciale & non par de- 
voir une compagnie de gens de: 

uerre { de 600. hommes) qui lui 
a efté fort agreable : & d'autant 
qu'au préjudice des libertez de lx 
Ville cela pourroit eftre rapporté 
à quelque fujettion ; voulant ob- 
vier à tout ce qui pourroit leur 
eftre defavanrageux , attefte d’au- 
torité Apoftolique & en verité. 
avec certaine fcience ,.que telle 
fubvention & fecours ne font pas 
de quelque fervitude ; mais de pu- 
re filiale & amiable liberalité , 
voire fans aucune coûtume, & 
qu'iceuxS yndics,Citoyens,Bout- 
gcois & Communauté & leurst 
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—— fuccefleurs ne font aucunement 


1448, 


1450. 


1451. 


tenus à telles chofes, finon‘entant 
qu'il fera de leur bon plaifir , les 
Jaiffant en leurs anciennes liber- 
tez. Deux ans apres omlui donna 
encore fecours contre ceux de Fri- 
bourg , fous le Capitaine Burdi- 
gnin qui eftoit alors premier Syn- 
dic.Felix mourut bien-tôt apres à 
Laufane & furenterré à Ripaille, 
On dit qu’ilavoit dans fon tom- 
beau fous fa tefte au lieu d’orcils 
ler une vieille bible de parches 
min ,à la fin de laquelle furent 
trouvez ces mots touchant la 
Ville de: Genéve. Geneva civitas 
fituata inter montes ; Arenofa à 
parva , Gentes femper perentes ali- 
qua nova. On élut pour Evefque 
de Genéve en °fa place Pierre de 
Savoye {on petit fils âge {eules 
ment de huit ans ; ayant pour Ad- 
miniftrateur & Vicaire de fon 
Evefché Thomas Cyprien Arche- 
vefque de Tarantaife, mais ce jeu- 
ne Evefque mourut en Piemont 
fept ans huit mois apres {on éle- 
tion , & lui fucceda audit Evef- 


| Livre II. IIS 
che Zean Louis de Savoye fon ca- 
| dec dernier fils du Duc Louis. Il 14 
| eftoit encore bien jeune. Son Pe- 
| re lavoit deftiné à l’eftat Eccle- 
| fiaftique , mais il n’y avoit aucu- 
| ne inclination , & alloit toüjours 
| habillé en foldar, eftant fort por- 
| té pour les Armes : de forte qu'il 
| maintint Genéve de toute forte 
| d’oppreffion de fes voifins : per- 
| fonne n’eftant fi hardi de violer 
| fon autorité, ni toucher à la li- 
| berté du Peuple. Il avoit un frere 
l'nommé Janus qui eftoit Comte 
de Genevois , & qui prenoit le t:- 
tre de Comte de Genéve: mais 
layantintimide ille lui fit bien- 
toft quitter. {L avoit un autre fre- 
re nommé Philippe, qu'on appel. 
loit ordinairement Philippe fans 
terre , lequel marry de ce que {on 
Pere lelaiffoit fans appanage , & 
ctoyant que fa mere qui eftoit de 
Chypre en eftoit caufe, tafcha de 
la mettre mal avec fon Pere , l’ac- 
cufant mefme d’avoir quelques 
| galands qu'elle enrichifloit. Il fe 
trouvoit tres-rarement avec fon 
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Pere, qui fe tenoit pour l'ordinais 
re à Thonon aflige de la goutte. 


——— Ce jeune eventé en vint à tel ex- 
5460. €ez qu’il tua le Maiftre-d Hoftel 


de fa mere , pendant qu'il enten- 
doit Meffe,& fit prendre le Chan- 
cclier de fon Pere qu'il mena à 
Morges , où'avec certaines infor- 
mations il Le fit condamner par le 
Confeil à eftre noyé dans le Eac. 
Ces defordres continuans , le Duc 
ne fe tint pas affuré dans fon paiss 
& demanda periniffion à fon fils 
can Louys Evefque de Genéve, 
aux Syndics &c au Confeil , de le 
recevoir dans leur Ville comme 
en lieu de feureté : ce qu'ayant 
obtenu d’eux.il y vint & logea 
quelque-temps au Convent des 
CordeliersdeRive.fa Coureftant 
auffi dans Genéve. Il y vefcut 
quelque - temps aflez en repos ; 
mais il fut troublé par cet In- 
cident. 

La Ducheffe Anne de Chypre fa 
femme , eftant bien-aife de met- 
tre à couvert quelques finances , 


foit qu’elle apprehendât qu’il lui 


ll 
{ 


| 


Livre TT. 117 
püt ariver quelque difgrace , ou 
qu'elle en voulüt favoriler fes 
amis’elle avoit faitacheter orand 


| nombre de fromages tendÿes ap- 


ellez Chätemerles,dont elle ofta 


| le dedans pour y cacher des cfpe- 
l.ces d’or. Les faifant charger fur 


des mulets «lle les envoyoit en 
{on Païs. Dequoi Philippe fon 
fils fut averti, & fçachant de quel 
cofté ils alloient , il leur alla au 


devant & les rencontrant prez de 


Fribourg , les fit defcharger & 
prit ce qu'il y trouva ; Il paya 
d’une partie de ce butin les gens 
qu’il avoit pris avec lui,& s’ache- 
mina fecrettement à Nion : d’où 
il manda à .Genéve quelques-uns 
des fiens pour parlementer avec 
des jeunes gens de {a connoiflan- 
ce, avec les Syndics & autres qui 

ouvernoient la Ville, les priant 
de l'y laifler entrer de nuit. Ce 
qui lui fut promis & exectité. 
Éftant donc entré dans la Ville 
avec fon efcorte, il alla droit à 
Rive au logis de fon Pere fans 
aucun empefchement ; & ayant 
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=—— heurté à la porte ,un des Valets 
1460. de Chambre vint demander qui 


c’eftoit. Il lui répondit; Ie fuis 
Philippe de Savoye qui veux par- 
ler a mon Pere pour une chofe 
qui le concerne ; dequoi le Valet 
ayant fait rapport au Duc. Ouvre 
lui, dit-il , quoi qu'il en puiffe ar- 
river. Philippe étant donc entré 
faluë fon Pere lui difant , bonjour 
Monfieurmon Pere. Le Pere lui 
dit, Dieu té doint mal jour & 
mal an : quel Diable t’ameine ici 
maintenant. À quoi Philippe ré- 


pondit modeftement , Monfci-\| 


gneur ; ce n'eft pas le Diable, 


mais c'eft Dieu qui m'a ici con-! 
duit pour voftre bien ; car je vous| 


avertis que vous eftes volé & 
vous ne le connoiffez pas. Voila 


Madame ma Mere, qui ne nous!| 
laiffe rien; De forte que fi vous | 
n’y prenez garde, elle’rendra non 
eulement vos enfans les plus 


pauvres Princes de La Chreftienté | 
apres voftre mort, mais aufli vous | 
imefme durant voftre vie: en di- 


fant cela il lui montra & lui re- 
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| mit, dit-on, tout le threfor ,ex- ——— 
cepté ce qu'il avoit depenfé. Que 1460. 
| fi vousle voulez endurer , ajoûta- 
| t'il, jene fuis pas en humeur de 
| le faire & je punirai ces larrons , 
en quelque lieu que je les trouve. 
| En mefme-remps il commence à 
| chercher fous le lit de fon Pere, 
| s’il n’y avoit point de Cypriots , 
| car illes haifloit mortellement , 
| fur tout depuis la fourberie de fa 
| Mere de laquelle il les foupçon- 
| noiteftre les Autheurs. Delà il 
s'en alla fouiller rout le logis : 
| mais Dieu voulut qu'eux ayant 
fceu fa venué fe fauverent ça-&-là 
| parles maifons de la ville,où Phi- 
lippe neles ofa pas chercher,crai- 
gnant quelque emûte du Peuple , 
ce qui fut caufe qu'il s’en retout- 
na , fans faire autre mal ;, comme 
aufli n’auroit-on pas manqué de 
s’y oppofer. Le Duc {on Pere fott 
indigné demanda qu'on affemblât Di! 
le Peuple dans l'Eglife où il eftoit M : 
logé.Le Peuple s’y trouva ; & il à 
leur fic fes plaintes,mais les Syn- 
dics n’y oferent pas venir.Le Peu 
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x20 Histoire deGencve 
ple s’excufa ne fçachant ce que 


1460. c'eftoit & rejetta la faute fur les 


Syndics , qu'on alla chercher. L£s 
deux furent trouvez innocents ; 
Le troifiéme s’eftoit fauvé & avoit 
quitté le païs : le quatriéme qui 
s’eftoit caché dans les chambres 
balles du Convent de Rive , fut 
convaincu & ayant confeflé fon 
intrigue avec Philippe , il fut in- 
continent perdu & eftranglé. 
Cela n'ayant pas appailé le 
Duc ; il partit de Genéve & s'en 
alla trouver à Lyon le Roi Loüis 
XI. fon gendre, avec lequel ayant 
traité touchant certaines places 
du Dauphine qu’il tenoit encore 
apres la demiffion du dernier Dau- 
phin Humbert , il remit au Roy 
les titres des Foires de Genéve ; 
dont il s’eftoit faify pour fe van- 
ger des Genevois , l’Évefque fon 
fils lui ayantouvertles Archives. 
De forte que le Roy les transfera 
à Bourges en Berry &/de là à 
Lyon , où elles fonr à prefent : & 
fut arrefté qu'il deffendroit aux 
Marchands paffant par fes Païs s 
de 
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| de ne pointaller à Genéve , mais. 
| en France. Qui plus et, le Duc 
| fit en force envers le Roy, qu'il 
| fit faifir fon fils Philippe fans ter- 
| re, qu'il avoit desherité à caufe 
| de Paétiô violentequ’il avoit faite 
| & le fittenirlong-temps en pri- 
L fon. pour le faire devenir face. 
| Les Genevois firent tout ce qw’ils 
| purent afin que leurs foires leur 

fuflent reftituées , y ayant mefme 
employé Meflieurs des Ligues 
nouvellement alliez du Roy, & 
en mefme temps ils lui demande- 
rent lélargiffement de Philippe. 
Le Roy ayant entendu leurs re- 
queftes , voulut les leur accorder 
à condition qu'ils obeïffent au 
Duc comme à leur Prince, ce 
qu’ils ne voulurent pas accepter. 

Ce Duc mourut quelque-temps 
apres & fon fils Amé IX. lui fuc- 
ceda. Celui-ci fit à la verité fes 
efforts pour faire rétablir les Foi- 
res de Genéve, reconnoiflant bien 
que c’eftoit l’intereftde fon païs , 
mais ce fut inutilement : enfuite 
il donna une declaration ou pri- 
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vilepe perpetuel aux Marchands 
de Genéve , portant qu’on laifle- 
roit pafier fans empefchement 
toutes les marchandifes qui for- 
tiroient ou viendroient à Genéve 
par fes païs, ce qui montre ; di- 
fent les Genevois , qu’il les con- 
fideroit comme eftrangers, & non 
pas comme fujets. 

Il fe tint l’année fuivante une 
affemblée de Maiftres & Ouvriers 
de la Monnoye à Bourg en Brefle, 
où Iean Chabot dit Potier , fut 
otdonné Prevoft general des mon- 
noyes. De Genéve s’y trouverent 
Aymard Favre & Amy Blondel 
avec vingt-fept de leurs ouvriers 
& compagnons. On lit dans les 
Actes de ce temps-là un Philippe 
de Compois Vicaire general de 
l’'Evefché & apres lui un Antoine 
de Malvenda , lefquels jurerent 
d'obferver les libertez & franchi- 
{es de la ville : de méfme qu’un 
nommé Claude d'Efpagne Chà- 
telain. 

Amé IX. eftant mort en 1472. 
le penultieme Mars ; laifla fa 
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Veuve Yoiand pour tutrice de fes ms 
enfans. Elle eftoit fœur du Roy 1473. 


Loüis XI. & le Royavoit époufé 
la Sœur du feu Duc fon mary : 
néantmoins tous les freres d’Amé 
eftoient plus portez d’inclination 
pour les Bourguignons que pour 
les François. 

Le Duc de Bourgogne ayant 
mefme efté défait par les Suyfles 
dans la celebre Bataille de Morat 
& s’en cftant fuy jufqu’à Gex , la 
Ducheffe de Savoye qui eftoit 
alors à Genéve, lui alla rendre 
vilite avec fes enfans , & apres 
quelque entretien elle prit congé 
pour s'en revenir en Litiere: mais 
le Duc craignant qu’elle ne fe 
rangcât du côté de fés ennemis fe 
ravila & commanda à un fien Ca- 
pitaine Lombard nommé Malco- 
manda de la fuivre & de l’emme- 
net en Boursogne.Il fut apperceu 
pat un Gentil-homme Piemon- 
tois Maiftre d’'Hoftel de la Du- 
chefle qui s’avança pour la fau- 
ver , mais tout ce qu'il put faire 
fut de cacher le jeune Duc de Sa- 
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—— voye dans les bleds, lui defendant 
1473. de faire du bruit. Sur ces en- 


ttefaites , Malcomanda arrivant 
dit à la Duchefle qu’elle tournât 
bride & fuivit le Duc de Bourgo- 
gne. Elle fit quelque refus , & 
quelques-uns difent que ce Capi- 
taine qui cftoit un homme fort 
brufque lui donna un foufflet. Il 
la mena à Saint Claude où il la 
tint quatre mois prifonniere & 
fut de la menée à Rouvre , où el- 
le Le fut encore quelques mois. 
Cependant le Duc de Bourgogne 
voyant que le jeune Ducde Sa- 
voye lui eftoit échapé , en fut fi 
irrité,qu’il commanda à quelques 
troupes de Lombards qu’il avoit, 
d'aller fourrager le territoire de 
Genéve, L'Evéfque eftant averty 
de cela, fit faifir tous les Lom- 
bards qui fe trouverent dans la 
ville dont onne s’eftoit point def. 
fié , & pour rendre le change au 
Duc il en fit pendre ou noyer 
jufqu’à deux cens. Les Suifles 
apres la defaite du Duc pouffant 
leur Viétoire , fe jerterent pour. 
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fa feconde fois fur le Pais de 
Vaux & s'attaquerent mefme à 1473. 


ceux de Genéve , parce que l’E- 
vefque Ican Louis avoit fait la 
guerre aux Valevfans leurs al- 
liez : mais les deputez de la ville 
leur allerent à la rencontre avec 
ceux de Savoye , & les priereñt 
de ne pas pafler outre , que s’il y 
avoit quelque different entr'eux 
il ne feroit pas difficile dele ter- 
miner dans quelque journée ou 
diete des deux partis : ils s’y ac- 
corderent , & elle fut tenue à Fri- 
bourse , où onarrefta que les Suif- 
fes rendroient le pas qu’ils avoiét 
pris fur la maifon de Savoye mo- 
yennant une certaine fomme & 
qaclques places qu’ils retiendro- 
vent, Il fallut auffi que ceux de 
Genéve payaflent 2800. écus d’or 
pour le rembourfement de la pre- 
miere & feconde fortie defdits 
Suiffes. Mais la ville eftantap- 
pauvrie à caufe des foires qu’on 
lui avoit oftées ne pouvoit pas fr 
toft fournir cette fomme, & pria 
les Suiffes de lui accorder terme 
F üj 
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pour le payement. A quoy les 


1473* Principaux confentoient, mais les 


Soldats fe mutinoiét difant qu'ils 
vouloient eftre payez de quel cô- 
té qu’il vint & chargeoïient ceux 
qui avoient le maniement des af- 
faires d’avoir receu de Pargent & 
fait bonne chere, pendant qu’ils 
avoient <ffuyé routes les faricues 
de la gucrre, CetteSoldarefque 
efmuë fit des affemblées fecrettes 
où elle refolut d'aller querir ce 
payement à main levée. Ilsfe ren- 
dirent donc à Zug le jour de Ca. 
reine prenant au nombre de 700: 
&c fe mirent en chemin enfeignes 
deployées fans le congé de leurs 
fuperieurs, & à mefure qu'ils avan- 
çoient , ils en rencontroient d’au- 
tres qui fe joignoicnt à eux en in- 
tention de venir faccager Gené- 
ve : de forte qu’eftant arrivez à 
Fribouro, ils fetrouverent jufqu’à 
deux milles : mais les Ambaffà1- 
deurs des Ligues fe mirent au de- 
vant & Îles appaiferent , à condi- 
tion neantmoins que les Gene- 
vois payeroient leprincipal & les 
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dépens; qui montoient à fix mil- 
les forins d’or, & donnerent des 1475: 
Oftages pour cela : ce qu'ils fu- 
rent contraints d'accepter moyen- 
nät quelque cerme:mais ce terme 1476 
eftant venu ce fut un nouvel em- 
barras de trouver de l’argent.Pout 
en venir à bout , il fallut emprun- 
cer les bagues & les joyaux des 
Bourgeois, fondre des Croix, des 
Calices & des Reliquaires,ëc im= 
pofer des Gabelles & des Tailles 
inconnués avant ce temps-là. 
L'Evefaue lean Loüis voyant 1477: 
les miferes que la Guerre appor- 
toit , fitfes efforts de traiter une 
alliâce perpetuelle avec les ligues 
des Suiffes : à quoy ceux-cy con- 
fentirentsmais le Peuple fut alors 
fi ftupide, qu'il ne connut pas le 
bien que leur vouloit procurer 
l'Evefque. Luy voyant que le 
Peuple ne fe foucioit pas de faire 
une alliance perpetuelle , fe con 
tenta de la faire en fon nom & en 
celui de la ville fa vie durant. 
11 fe vit de cette maniere à cou- 
vert des ennemis du dehors : maïs 
F üüj 
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Domeftiques troublerent fon 


1477. repos. Il avoit deux favoris, dont 
P 


Le premier qui eftoit Protono- 
taire & de la mailon de Terny, 
s’appelloit de Pommicres , Com- 
mandeur de Renel en Piémont , 
& l’autre un Gentil-homime de la 
maifon de Chiffy, Ces deux fa- 
voris jaloux lun de l’autre du 
credit qu’ils avoient auprez de 
keur Maiftre eftoient fouvent en 
querelle enfemble, jufques-là que 
Pommieres ne pouvant plus rete- 
nit fon indignation , s’en alla à 
la Cour de France , où il fe ft 
connoiftre au Roy , lui fit enten- 
dre commime un fecret important 
que fon beau-frere VE vefque de 
Genéve & tout l’Eftat de Savoye, 
à la follicitation de Chifly,eftoiét 
fur le point de fe ranger au party 
du Duc de Bourgogne. Le Roy 
prenant cet avertiflement en bon- 
ne part, le recompenfa de l'Evef- 
ché de Viviers, De Pommieres 
n'eftant pas content de cela vou- 
lut poufler plus loin fonreffenti- 
ment, Il fit deffein de mettre la 
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main fur le Colet à Chiffy & le 


EE 


mener au Roi, pour lui faire dé- 1477: 


couvrir toutes les intrigues de 
l'Evefque. Il vint donc à Genéve 
avec trois ou quatre freres qu'il 
avoit , & ils y fejournerent une 
quinzaine de jours ; feignant d'y 
eftre venus feulement pour voir 
leurs amis & fe divertir avec eux. 
Cependantil faifoit tous les jours 
entrer des gens à la file pour exe- 
cuter fon entreprife & aifir Chif- 
{y. Ces determinez eftant aver- 
tis qu'il couchoit ordinairement 
avec FEvefque , comme, faifoit le 
Protonotaire Pommieres , quand 
il eftoit en faveur , ils fehazarde- 
rent de l'aller prendredans l'E vef- 
ché mefime. Car bien que l'Evef- 

ue eût des archers & des gardes 
à la maniere des grands Ssigneurs, 
ilne f foucioit pas qu'ils fiflent 
bon guet , mais i] leur permertoit 
d'aller ça- &-là par la ville,defor- 
tequ'ils ne jui fervoient propre- 
ment que de montre, Dés Le ma- 
rinque les portes faurentouvertes, 
les freres Pomumieres trouverent: 
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7 imoyen d’entre au logis de l'Evef 
1477e que, & de fe gliffer dans la cham- 


bre , où l’Evefque & Chifly cou- 
choient, Ils firent fortir celui-ci 
tout en chemife , le trainerent 
hors du logis où Les chevaux les 
attendoient avec un autre cheval 
équippé pour lui , lemirent deffus 
garotté tout en chemife & l’em- 
mencrent dehors en cet eftat par 
la porte de Rive fans que l’'Evef- 
que osât dire mot: mais le jeune 
de Pommieres s’amufa à caufer 
avec quelques Dames tandis que 
{es freres. faifoient diligence, Le 
bruit de cet enlevement eftant in- 
éontinent publié par la ville, on 
cria aux Armes , ce que le jeune 
Pommieres entendant , il piqua 
fon cheval croyant de fortir par 
la Porte de Rive , comme les au- 
res : la voyant fermée il tourna 
bride pour gagner celle de la 
Corraterie , & n’y put pas venir à 
temps , cat on commençoit à la 
fermer, El tafchaneantmoins de 
fortir ,mais comme il eftoit fous 
le ouichet on fit tomber la herfe 
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| ou Sarrazinefque quiatteignit la 
j croupe de fon cheval , dont ilfut 1477: 
| abbaru par terre : ainf il fut faily 
| au colet & mené à l’'Evefque qui 
| le remitentre les mains des pa- 
rens de Chify, pour le garder 
jufqu’à ce qu'on eût rendu Chif- 
{y , comme on fut obligé de faire 
quelque temps apres. L'Evefque 
| Jean Louis qui n’eftoit pas d’hu- 
| meur à fouffrir une femblable in 
| fulte, en voulut tirer raifon , & 
| fitefpierle Protonotaire Evelque 1450, 
de Viviers. Eftant averty qu'un 4 
| certain Dimanche il devoit faire 
un feftin aux Dames en Piémont, 
il monta à cheval lui quarantié- 
| me, partit fecretteent de Gené- 
| ve, vint en Piémont à la Coim- 
D manderie où eftoit de Pommie- 
| res, entre dedans fans refiftance , 
car on ñe penfoit à rien moins 
| qu’à lui, le trouve à table , &le 
| fait tuer fur le champ avec quel= 
ques-uns de fes complices. 
À Cette mefme année aprés une 1479, 
cherté de vivres pendant Paulin 
li coupe de bled valoit fept flo- 


1479. 
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. . A 
tins , la mortalité fut fi grande, 
qu’elle emporta {ept mille ames 
dans la ville. L’Evefque mefme 
Jean Louis s’en alla l'année fui- 
vante à Turin , & y mourut quel- 


1482. que temps apres d'une fièvre pe- 


ftilentielle. C’eftoit le Cadet de 
{es freres, homme fier, courageux 
& qui aimoit paflionnement la 
Guerre quoy qu'il y fût malheu- 
reux : au refte liberal , d’une com- 
plexion amoureufe , vindicatif 
contre ceux qui l’offenfoient fans 
raifon , mais qui pardonnoit faci- 
lement quand le tort eftoit de fon 
cofté , comme il le ft connoiftre 
par l'exemple d’un menuifier dont 
il carefloit la femme , car celui ci 
qui n’entendoit pas raillerie l’ayät 
trouvé enfermé avec elle, le bat- 
“tit f.rudement , qu'il faillit à le 
laifler mort fur la place: neant- 
moins lean Loüis ne voulut point 
fe vanger de lui & lui donna mef- 
me les habits qu'il portoit , lors 


> 


au’il l’avoit bartz. 
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le Chapitre & le Pape , pour l'e- 
lection d’un Succelleur. Le Peu- 
pledemandoit François de Savoye 
Archevefque d'Aux frere du def- 
funr. Le Chapitre ny voulant 
point confentir nomima Vrbain de 
Chivron. Le Pape Sixte ne lap- 
prouvant pas donna l'Evefché au 
Cardinal de Saint Clement fon 
Neveu , appellé Dominique de la 
Rowere. Ce Cardinal jugeant bien 
qu'il auroit peine fe m:intenit 
malgré le Peuple & les Chanoï- 
nes , dans cer Evefché , en fit un 
efchange avec Zean de Compets 
Evefque de Turin : mais Chi- 
vion élù par les Chanoïnes ne 
voulant pas ceder à Compois ; ils 
plaiderent fortement enfemble. 
Cé dernier gagna & en jouit quel- 
que temps. Urbain de Chivron 
en eftant fort ountré , remit fon 
droit à François de Savoye , que le 
Peuple avoit voulu, & qui vint 


entrer en poffeffion » main forte 


avec fon frere Philippe Seigneur 


de Breffe, Compois ayant eu le 


f … { 1- 
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——— pas, & fe fauva de nuit. De forte 
1485. que le vingt-cinquiéme luillet 


François & Philippe firent leur 
entrée dans la ville, & y mirent 
garnifon: Bien-toft apres y arriva 
leur Neveu le Duc Charles , au- 
quel on fit grand honneur ; & de 
grands prefens , & on depenfa en 
confitures , dragées, malvoifie & 
hypocras , plus de quatre cens ef- 
cus , ce qui eftoit beaucoup pour 
ce temps-là. 

D'autre part Compois alla à 
Rome fe plaindre au Pape Sixte 
qui lui adjugea la poffeffion de 
l’'Evefché , dont on lavoit inju- 
ftement dépoffedé. A quoy Fran- 
çois ne voulant pas acquiefcer , le 
Pape mit la ville à interdit qui du- 
ra trois mois, À la fin Chivron 
devenu Archevefque de Tarantai- 
fe par le moyen de François de 
Savoye pacifia le tout : caron 
donna à Compois la furvivance à 
cet Archevefché , & ainfi il cedà 
fes droits fur l’Evefché de Genéve 
à François , qui en prefta ferment 
de fidelité entre les mains des 
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Syndics, prenant fimplement la 
qualité d’Adminiftrateur de l'E. 
glife de Genéve. 

Le Duc Charles IT. de ce nom, 
Duc de Savoye fils de Charles I. 
& petit fils d'Amé IX. averty par 
fon grand Oncle Evelque de Ge- 
néve de quelques lettres & provi- 
fions émanées de fon Confeil 
Seant à Chambery ;, au préjudice 
des droits , jurifdiétions & liber- 
tez de l’Eglife de Genéve , cafla , 
annulla & revoqua le tout, enjoi- 
gnant à fes officiers d'y tenir la 
main fans qu’il y foit contrevenu 
en aucune façon. Donné à Pigne- 
rol, le 14, Decembre 1489. 

Ces Lettres furent prefentées au 
Confeil du Comte Iean de Gene- 
vois Oncle paternel dudit Char- 
les, Le Comte en fit expedier des 
lettres teftimoniales promettant 
de ne s’y pas méprendre à l’ave- 
nir. Le Duc prefentaauffi des let- 
tres requifitoires au Confeil de 
Genéve pour y aller demeurer 
quelque temps ; comme fes prede- 
ceffeursavoient quelquefois fait. 
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L’Evefque eftant mort à Turin, 


1490+ le Chapitre des Chanoïnes élur 


Charles de Seyffel , qui en demeura 
quelque temps poileffeur : mais 
Antoine Champion Prefdent de 
Turin: & Chancelier de Savoye, 
qui avoit efté marié , & qui eftoit 
pour lors Evefque de Mont-de- 
vis en Piémont , obtint du Pape 
PEvefché de Genéve , & Charles 
de Seyflel élû dans les formes , ne 
lui voulant pas ceder , il y eut 
grand bruit & procez entr'eux., 
jufques-là que Champion ayant 
obtenu fentence du Metropolitain 
de Vienne contre de Seyflel , & 
cftant aidé par le Seigneur de 
Breffe , vint pour s’en rendre mai- 
tre de gré ou de force, Il y eut 
œiclque rencontre des deux partis 
au Pont de Chancy , où iken de- 
imeura quelques-uns {ar la place, 

& de Seyfet ceda au plus fort. 

Le Duc Charles I. eftantimort 

il s’éleva en Foucigny un certain 

can Gay de Meoïva , qui fit {ou- 
liver les Païifans contre la noblef 
£ qui les opprimoir, leur propos 
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Ant la liberté & l'exemple des 


PRSERTEETT I 


Cantons de Suifle, avec lefquels 1492+ 


& la Ville de Genéve, ils pour- 
roient s’allier. Ces Païfans ayant 
fait des Cafaques rouges au nom- 
bre d'environ fix-vingt ; fe jette- 
rent indifferemment {ur les Gen- 
tis-hommes : mais le Seigneur de 
Breffe ayant prié Meflieurs de 
Berne & de Fribourg de leur en- 
voyer des deputez ; attira à Ge- 
néveles principaux de cette émeu- 
te, & avec de belles remontran- 
ces les adoucit & les renvoya,puis 
comime-ils furent difperfez silles 
fit faifix & pendre comme ils 
avoient merité. 

L'Evefque Champion apres 
avoir prefte le ferment accouftu- 
mé fit tenir un Synode auquel Les 
ordonnances & conftitutions des 
Evefques furent revûües & corri- 
gces, Elles {e trouvent imprimées 
de la mefine annee, fous le titre 
de Conftitutions Synodales de 
l'Evefché de Genéve. 

Deux ans aptes il mourut, n'a- 
yant tenu le Siege que quatre ans. 
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me Philippe de Saviye âgé feulemenr 
149$e de fept ans , fils du Seigneur de 


Brefle , fut élu en fa place, à la 
pourfuite de Blanche Marie de 
Montferrat veuve de Charles I. 
Le Pape Alexandre VI, qui avoit 
confiriné fon élection lui donna 
pour Adminiftrateur Ayme de 
Monfalcon Evefque de Laufane , 
avec celui de Nice, Ce Philippe 
fut Evefque {ous quatre Ducs de 
Savoye , Charles fon Oncle, Phi- 
lippe fon Pere, Philibert & Char- 
les fes freres, Il devint avec l’âve 
plus propre aux Armes qu'à l'E- 
olife , comme fon Oncle Iean 
Loüis. L’on difoit ordinairement 
de lui & de fon frere le Duc, qu'il 
auroit mieux valu que Philippe 
eut efté Duc & Charles Evefque. 
Eftant encore jeune pendant la 
vie de fon Pere & de fon frere 
Philibert , il eftoit obligé d’eftre 
veftu à l’Ecclefaftique,;mais apres 
la mort du dernier, Charles eftant 
Duc & familier avec lui, il quitta 
habit , mais non pas lerevenu, 

Reprenons le gouvernement de 
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Philibert. Ce Duc eftoit venu à ——— 
Genéve avec le batard René fon 149$: 


frere. Ils s’y plurent fi fort l’un 
& l’autre qu'ils entreprirent d'y 
faire leur refidence , & pour cet 
effet demanderent permiffion à 
l’Evefque leur frere , & au Con- 
feil de tenir une Cour de juftice 
en la ville pour leurs fujets feule- 
ment,ce qui Leur fut accorde pour 
quelque temps. Philibert {e laif- 
fant emporter à fes plaifirs, laïffa 
le foin des affaires à René , jeune 
homme fier & imperieux qui cher- 
choit les occafons de rendre fon 
frere Maiftre de Genéve , pour {e 
vanger des Syndics,qui lui avoiét 
refufé quelque piece des Archives 
qu'il avoit demandée. La pre- 
miete démarche qu’il fit pour ce- 
la, fut de mettre en prifon un Ge- 
nevois nommé Pierre Levrier , en 
vertu des lettres decretées par le 
Duc. Le Vice-Chârelain de Gez 
l’avoit faifi prez de la Maifon-de- 
Ville , d'où il avoit efté conduit 
au Château del’Ifle dont les Ducs 
eftoient en poffeffion, Sur quoi le 
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Procureur fifcal & les Syndics fe 
vinrent aise à René de cet at- 
tentat , lui remontrant qu'un tel 
emprifonnement eftoit du tout 
injufte , & fait par un homme qui 
n'avoir point ce pouvoir là ; puis 

la jurifdictic n & l’execution 
des fentences Er enoit à l'E- 
vefque , à fon Vicaire, au Vidom- 
ne & autres RAA, temporels , 
de forte que ne pouvant {outenir 
cette action il commanda au Vi- 
ce Châtelain de ramener le pri- 
onnier où il Pavoïit pris , de -quoy 
ft fait acte en faveur de l'Evef- 

life & des Syndics. 
Ces derniers luirendirent le chari- 
ge avec ufure : car ayant eu des 
informations contre un Savoy- 

Te A ES LA UPOUE qui 
failoit de a faufle monnoye dans 
la ville & ayant informé Rerié 
des droits de l’Eolife & de la vil- 
le , ils condamnerent le Criminel 
par fentence dcfinitive d’avoir la 
main droite coupée devant fa 
mailon , & d’eftre de là mené 2 
Champcl pour y avoir la cefte 
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tranchée, le corps pendu au gibet, 
la tére & la main expoices au lieu 
appelle les Franchifes, 

On penfa à marier le Duc pour 


Dinicux affeurer Peftat de Savoye 
à encre fes mains. Yoland de Sa- 


voye fa Coufine iflue de Germain 
lui fut fancée , mais elle mourut 
jeune avant que le mariage fût 
confommé.On l’enterra aux Cor- 
delicrs de Rive en une belle Cha- 
pelle. 

Le batard René qui gouvet- 
noit lefpric & Îles affaires du Duc 
{on frere , tafchoit d’affermir fon 
authorité & de le rendre abfolu 
dans Genéve. Le Public & les 
particulbiers éprouvoient tous les 
jours quelque nouvelle oppref- 
fion , quoi qu’il receüt des uns & 
des autres plus d'honneur & de 
courtoifie qu'ilne meritoit ; ju- 
ques-là que pour appaifer cet ef 
prit farouche , & détourner Pexe- 
cution de fes mauvais defleins, on 
lui failoit des prefens continuels: 
de forte que par ce moyen iltiroit 
plus de revenu de Gencve que la 
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Seigneurie mefme. Tout cela ne 
lPempefchoit pas de perfifter dans 
fes violences. Se reffouvenant d’un 
Gentil-homme nommé Eyria qui 
du temps du feu Duc avoir efté en 
credit,& qu’il n’avoit pas pü alors 
debufquer;il voulut le perdre avec 
tous fes parens. Il dreffa donc une 
accufation contre lui , par laquel- 
le il le chargcoit de l'avoir voulu 
empoifonner avec le Duc, par une 
pomme de fenteur. Pour confir- 
mation dequoi il produifit deux 
faux tefmoins , qui difoient avoir 
entendu leur complot qu’ils avo- 
fent fait à Lyon,avec un Mode- 
cin. Le Duc qui n’eftoit pas diffi- 
cile à perfuader, lui ajoûta foy, 
La refolution fut qu’on fe faifiroit 
avec addrefle du Medecin, On en- 
voye donc à Monluel le Prevoft 
d’Hoftel du Duc ;, qui lui manda 
dire à Lyon par un valet de le ve- 
nir vificer,Le pauvre Medecin qui 
ne fe fentoit pas coupable & qui 
ne fe defioit de rien y vint à la 
bonne Foy : maïs au lieu d’y trou- 
ver un malade, il y trouva un 
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| Prevolt, qui le faifir & le mena —— 
| garrotté à Genève , où il fut mis 1$01: 
| à la prifon de l'Ifle , & jugé par 
| le Prevoft mefme , dont les Syn- 
| dics & le Peuple furent fort ou- 
trez , & s’en plaignirent au Duc, 
remontrant qu'on violoit leurs li- 
bertez , que le Duc mefme avoit 
jurées. René ne laiffa pas de paf- 
| {er outre , lui fit donner la que- 
| ftion, & lui fit confeffer par force 
| cequ'il pretendoit,& accufer ceux 
| qu'il vouiur. Apres quoi il Le fit ; or. 
decapiter & expofa fes quartiers 
aux franchifes nonobftant les op- 
poñtions qu’on y fit. Il fit enfuite 
| prendre Eyria & la plufpart de 
| fes parens &amis, qu'il avoit fait 
| accufer au Medecin , & leur vou- 
lut faire pafler le mefme pas, mais 
plufieurs perfonnes de marque ;, 
ayant follicité pour eux, leur ju- 
gcment fut differé,& on coimimen- 
ça au contraire de detefter les 
actions de René. 
Le Duc apres la mort de {a 
Fiancée efpoufa Marguerite d'Au- 
{wiche Fille de Maximilian , la- 
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eme quelle avoit cefté premicrement 
1501. fiancée au jeune Roy Charles de 


France qui la repudia , & mariée 
enfuite au Roy de Caftille, apres 
la mott duquel elle efpoufa ce 
Duc Philibert. Ils firent leur en- 
rée enfemble dans Genéve, ce 
qui couta beaucoup à la Viile, en 
je danfes , mafcarades , & au- 
tres divertiffemens. Cela attiroit 
infenfiblement la jeuncffe dans la 
débauche , & outre que le Duc 
eftoit jeune & goûtoit ces plaifirs 
avec paffion , il eftoit bien-aife 
que ces pompes & ces divertifle- 
mens fullent autant de charmes 
pour endormir les Genevoës. 
Eyria s’eftant fauvé de la pri- 
{on où ileftoir à Chillon, s’en- 
fuit à Berne & fit fes plaintes à 
Meffieurs du Confcil des oppref- 
fions de René, les priant de le te- 
nir fous leur protection, & de fai- 
re entendre au Duc les violences 
de fon frere. Ce qu'ils firent & 
députerent à fon Alteffe,qui com- 
mençoit à changer d’inclination 
pour lui, Il y avoitalorsun Pre- 
dicateur 
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dicateur à {a Cour de l'Ordre des =——— 
Defchauflez , nommé Frere Mu 1501, 


let,qui lui remontra un jour dans 
un de fes Sermons, la pauvreté & 
la mifere de fes fujets , l’exhor- 
tant de les foulager à l'avenir en 
châtiant les larrons de fa fuite, 
les veritables fang-futs du pau 
vre Peuple, Il comparoit le Duc 
à une orande Bourfe pleine de pe- 
tites bourfes bien remplies d’ar- 
gent ; dont la grande eftoit vuide, 
entendant par là, ceux qui fai- 
foient fi bien leur main auprez du 
Duc , & confeilloit qu'on fit vui- 
der toutes ces petites bourfes dans 
la grande, Le Duc & fes gens vi- 
rent bien que ces paroles s’ad- 
dreffoient au bataïd , qui eftoit le 
plus grand de ces tyranneaux qui 
voloient le Peuple. Aufi fon cre- 
dit diminua bien-toft, tant à cau- 
fe de cela, qu’à caufe de fon or- 
gueil , car il avoit ordinairement 
allant & venant à la Cour, une 
fuite plus grande que fon maitre, 
Le Duc ayant commence ane le 
plus tät confiderer,les Ps 
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.—— l'abandonnerent auffi. Cela ra- 


1fOI, 


4 Mare. 


batir un peu fa fierté & craionät 
à la fin d’eftre chaffe, il crut qu'il 
vaudroit mieux demander hon- 
neftement fon congé ; que d’at- 
tendre qu’on le lui donnât fans 
l'avoir demandeé.Il s’en vint donc 
un jour trouver le Duc auquel il 
tint ce difcours. AÆfonfeigneur ; 
day tuñjours eflé ge fuis encore vo- 
ire tres-bumble fervitenr & fujet , 
c& de plus voffre pauvre frere ba- 
tard : car feu Monfeigneur viflre 
Pere m'a avoné pour tel ; ie vous 4y 
ferry infqu'a prefent avec le Tele 


j 
r l'ardeur gw’on doit attendre d’un 


Ca 
firviteur @ d'un frere, du moins 
ff ce n'apas eflé comme vous meri- 
tiez ; c'eflcomme il a efléen mon 
pouviir. Mais A ce que ie purs 
connoifire mon fervice ne vous ef 
pa agreable ,«tnfiie ne venx plus 
vous inquieter. le vous prie donc 
de me permettre de me retirer en 
ma maifon , @ nonobffant cela vous 
ne laiferez pas deime trouver prefl 
à vous obeir toutes les fois qu'il vous 


plaira me commander, À quoy le 
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Ducrépondit, Bérard , vos dites 


que Vous P'AVER bien  fidelle- 
ment feivy. À la bonne heure; 
neantmoins ie [uis bien aife du con- 
gé que vous me demandez , @ îe 
Veux que Vous VOUS reliriex non 
fenlement de ma Cour ; mais aufli 
de mes Etats dans trois iours [ur 
peine de la vie. Le pauvre René 
voyant fon frere en colere fe re- 
tira en pleurant accompagné feu- 
lement de {cs domcftiques , & 
n'eut plus grande hafte que de 
partir, Ce que les Syndics ap- 
prenant noncbftant les oppref- 
fions qu'ilavoit faites à la ville, 
lui allerent dire Adieu, & lui 
prefenterent leurs fervices au nom 
de la Communauté. Il fe retira 
en France prez du Roy-Louis XI, 
auquel il fitdesrapports defayan- 
tageux aux Savoyfens. En mef- 
me-temps le Duc Philibert & 
Marguerite fon efpoufe partirent 
pour s’en aller à Chambery,ayant 
entendu par le Prefident de Di- 
vonne , & Amblard Goyet depu- 
tez de La ville, qu’ils n’y avoient 
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——— aucune jurifdiétion : La Duchelle 
1502. ayant fait inftance d’en fçavoir la 


verité,afin que fi Genéve leur ap= 
partenoit elle y püût faire conftrui- 
re une Ecolife & un Monaftere. 
Mais fçachant que Genéve n'é- 
toit point au Duc , elle l’alla fai- 
rebâtir à Brou, prez de Bourg 
en Brefle. 

Apres le départ de René, Eyria 
fut r’appellé & retenu à la Cour 
du Prince : & ainfi Geneve fut 
déchargée d'un grand embarras 
& de beaucoup de vexations , par 
l'abfence du Duc , & de René : 
mais au lieu de cela, elle eut d’au- 
tres fujets de chagrin :icar outre 
la pefte qui emporta Hieh du mon- 
de , il arriva un autre incident fa- 

cheux. Les Syndics tenoïent aux 

rifons de l’Ifle un prifonnier qui 
s’appelloirt Cotton,convaincu par-- 
des preuves & informations fuf- 
fifantes de certain crime meritant 
la mort : mais comme la couftu- 
me cftoit de ne. prononcer point 
Arreft de moft, fi l’acculé. ne con- 
fefloit auparavant le crime, il fut 


 —— 


Livre II. 149 


mis à la queftion , mais quelque === 
tourment qu'on lui fift fouffrir , il 1502. 


ne voulut rien avouer. A la fin 
un Piemontois fit entendre aux 
Seigneurs qu’en fon païs on don- 
noit une queftion ; nommée la 
Serviette ; c’eft qu'on mettoit une 
Serviette avec de l’eau dans le 
gofier du mal-faicteur ; jufqu'à 
l'eftomac , puis on la retiroit tout 
d'un coup. Les Syndics voulu- 
rent eflayer le Confeil de cet 
eftourdy : mais Île criminel en 
mourut fubitement, dont le Con= 
fcil & toute la ville furent bien 
furpris , craignant que cela ne 
donnât nouvelle occafion à leurs 
ennemis de les inquieter , comme 
il arriva en effet , car quelques 
perfonnes de la Cour du Duc, he- 
ritieres de la haine du Bâtard, fi- 
rent un grand crime au Prince de 
cette action , l’incitant à en faire 
punition ,ajoütans qué s'ils ne 
meritoient pas une peine corpo- 
relle , du moins meritoient-ils de 
perdre leur jurifdiction qu'il {e 
pouvoit approprier. Le Duc y 
G fi) 
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=—— Ayant Confenty ,; commanda à fofi 
1502. Confeil Fifcal d'entreprendre cet- 


te affaire, Les Syndics. pour fe 
deffendre députerent à Chambe- 
ti Bonna & Levreri Procureur Fif- 
cal qui reprefenterent qu’il n'ap- 
partenoit ni au Duc ni à fon 
Confeil d’en connoiftre. Le Duc 
fans fe piquer decetre oppofition, 
dit qu'il en falloit paff:i par un 
jugement d’Arbitres. 11 choifit de 
fon cofté quelques-uns de fes 
Confeillers, qui avec les autres 
arbitres jurerent de ne fe laiffer 
emporter à aucune prevention de 
haine ou d’inclination , & de ne 
porter autre jugement que celui 
que la juftice , & la verité exige- 
roient. Les titres de cofté & d’au- 
tre furent foigneufeiment produits 
&: examinez , & le droit furadju- 
gé à ceux de Genéve ; les arbitres 
declarants d’un commun accord 
au Duc qu'il n’avoit aucune ju- 
tifdiction ni fouveraineté-fur la- 
dite ville, Ce qu'ayant oüy il die 
fans déguifement les paroles (ui- 
rantes. On m’ayoit donné à en- 
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téndre autrement , mais puilqu’il 


eftainfi que vous m'avez dit, je I$o2. 


fais vœu à Dieu & à Saint Pierre, 
de n’en faire plus de querelle : & 
touchant cette caufe particuliere, 
jereconnois & avoue que le ju- 
gementen appartient à l'Evefque 
mon Frere & non pas à moy:ainfi 
je le: remets tout à lui , quandil 
fera venu en âge de diferetion 
pour en jugcr: de cette manicre 
tout fut pacifié, 

La Pefte qui continuoit à: Ge: 
néve fut accompagnée d'une gran- 
de féchsrefle qui amena avec elle 
la cherté des vivres & du bled. 
Elle fut fuivie de la famine, ce 
qui obligea les gens dela Cam- 
pagne , qui n’ofoient auparavant 
approcher de la ville ,d’y venir , 
foit pour y chercher des vivres , 
foit par devotion:car ils venoient 
en proceflion de tous coftez à 
Noftre-Dame de Grace pour Jui 


demander de la pluve , mais ils : 
n’en obtinrent point ; & la cherté 
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continuant mefme l’année fuivan: 


té, la coupe du bled qui ne valoit 
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”——— auparavant qu'un florin , valoit 
1502. pour lors cinquante fols, l’écu 


n’eftant que de trente-huit:de for- 
re que les pauvres païfanseftoient 
contraints de vivre d'herbes & de 
racines, qu’ils n’avoient pas quel- 
quefois la patience de faire cuire, 


————… |: LES vos d'urt infigne larron ap 
1504, pellé le Mortel , qui vivoit alors, 


ont quelque chofe de furprenant. 
Chacun fçavoit qu'il failoit ce 
meftier , & l’on tenoit tout bien 
fermé dans la ville de la peur 
qu'on avoit de lui, La nuit n’ar- 
tivoit pas pluftoft que les maiftres 
crioient à leurs valets , fermez 
les portes de peur du Mortel , ce 
qui pafla apres en Proverbe Mais 
toutes les précautions qu'on pre= 
noit ne fervoient de rien.Il entroit 
par tout , €z roûjours plûtôt chez 
ceux qui fe defioient de lui , car il 
femble qu’il ambitionnoit plus la 
gloire de dérober adroittement 
que le profit : puis qu’il ne déro: 
boit que de petites fommes , pour 
faire bonne chere avec fes ainis, 
Soit qu’il y eut addreffe ou fortile: 
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ge, il enchantoit les gens de telle 
maniere qu'ils perdoient le par- 1504. 


ler , & le pouvoir de lui refifter, 
La premiere chofe qu’il faifoit en 
entrant eftoit d’aller prendre les 
clefs , fous le chevet mefme du 
Maiftre de la maifon , quoy qu’il 
fuft bien éveillé. Il alloit ouvrir 
la dépenfe & la cave ; allumoit 
la chandelle , mettoit la nappe {ur 
la rable, mangeoit & beuvoit fans 
que perfonne le püt empefcher. 
Le lendemain qw'il avoit joué 
quelque tour , il s’en alloit au ca- 
baret avec fes compagnons ; Les 
Hoftes le recevoient volontiers , 
fans aucun foupçon de lui ; car il 
ne déroboit pas à ceux qu'il fre- 
quentoit. Lors qu'il n’avoit pas 
d'argent fur lui pour payer {es 
hoftes , il leur difoit quelquefois 
d'aller chercher au coin de quel- 
que chambre qui n'eut pas efté 
ouverte depuis quelque temps ; 
où ils trouvoient leur payement, 
fans qu'il s’y manquât rien. 
On s’eftonnera comment [a Iu= 


ftice ne Je puniffoit pas. Il fut à La 
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verité fouvent emprifonné , mais 
1594: ]is Syndics n’ofoient faire contre 
Jes loix & coûtumes qu'on avoit 
de ne condamner perfonne s'il 
n’avouoit lui-mefime. Mais quand 
on lui dénoit la queftion il eftoit 
plus ferme & plus opiniâtre à 
nier la verité, qu'un Mäirtyr n’au- 
roit efté conftant à la confeffer: 
On ne fçait fi cela venoit, de ce 
quil ne fentoit point les tour- 
mens , ou s’il avoit affez de force 
d’efprit pour en méprifer Le fenti- 
ment : car il.ne faifoit non plus, 
d’eftat d’un coup de corde qu’on 
lui donnoit , que fi on lui eût fait 


danfer un branle au fon.du.tam=.… 


bour. Quand: on lui avoit donne: 
quelque. bon trait de corde, il, 


faifoit femblant d'avoir bien fou£.… 


fert ,. & difoit mettez-moy bas , 
jc diray la verité. HE bien, di-, 
foit-il apres ; que voulez-vous, 
œle. je vous d'e? On linterre=, 


- 


gcoits Lui au. lieu de répondre; 


repetoit. les mefines. paroles de}: 
Finterrogatoire j puis, ajoûtoit , , 
Sammez moy chcorc une cftrapa-s 
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de pour lamour des Dames. Il ne 


EE nd 


mourut pas d'une mortauflihon- 1504. 


reufe qu'il le mericoit:mais d’une 
mort à la verité-fort cruelle : car 
il fut atteint fi rudement de la 
pefte qu'il en perdit la parole. Sa 
mere qui le {ervoit dans fa mala- 
die, &.qui craignoit qu’il n’é- 
chappât , pour eftre un jour pen- 
du, Le fit mettre dans la biére & - 
enterrer tout vif. De 
La mort vintauffi furprendre le 
Duc Philibert dans la fleur de fon 
âge ; s’eftant morfond 1 à la chaf 
{e. 11 fut beaucoup reoretté,eftant 
unPrincebon & vertueux. Ge- 
néve le plaignit ; & cneit d’au- 
tant plus de fujet qu: fon Succef: 
feur Charles LI. n°2: lui fut pas 
auffi favorable, Il demeura qua- 
tre ans avant qu'y venir ; quoy 
qu'il fcignit fouvent de s’y pre- 
parer , ce qui mit la ville en fraix 
& en dépences confderables : & 
cependant es Officiers faifoient 
mille infractions aux lib:rtez & 
aux priviteges. L'on s'en plai--- 
gpit tous Jes jours à lui, mais-° 
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il n’en tenoit nnl compte 


LLe 


du Prince eftoit , pour en obtenir 
des lettres en faveur de la ville ÿ 
pour la manutention de la jurif- 
diction , en apporta de contraires 
excedant fa commiffion. On y 
manda d’autres deputez pour les 
faire revoquer , & ils eurent char- 
ge de donner au Prefident de Di- 
vonne qui gouvernoit , un pre- 
lient de cent Florins. 
Le Duc Charles ayant quel- 
ques demeflez avec ceux du V2- 
ky , demanda du fecours à Gené- 
ve. On lui donna deux cens hom- 
mes fous le commandement du 
Capitaine Burdignin. Le Duc 
non conter de cela demanda en- 
core fix pieces d'artillerie , qu'on 
lui refufa tout net ; lui remon- 
ftrant que ce petit nombre qu'on 
en avoit eftoit neceffaire à la vil_ 
le. Sur quoy Rollet Nicolas qui 
eftoit du petit Confeil & Parti. 
fan du Duc, [ui donnz avis de 
ceux qui ayoient opiné à lui refu- 
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fer cela : C’eftoient Pierre Tac- 
con, Levrery , de Fonte, Hu- 
rich , & quelques autres , que le 
Duc jura de perdre. Les trois pre- 
miers en eftant alarmez allerent 
acheter la Bourgeoilie de Fri- 
bourg moyennantun Florin d’or 
par an , pour pouvoir vivre à Ge- 
néve fous la protection de ce 
Canton & éwirer la colere du 
Duc , qui ne vouloit point entrer 
dans la ville , ni jurer les franchi- 
fes qu'on ne lui mit premiere- 
ment Levrery entre les mains, 
Le Protonotaire d’Aux qui fut 
depuis Evefque , fuccedant à Am- 
blard Goyer Abbé de Filly en la 
Charge de Vicaire de l'Evefque 
fit prendre & mettre en prifon 
Levrery. Mais fes parens écrivant 
endiligence à Fribourg , la Ville 
envoya des deputez en pofte pour 
le faire relafcher : & deflors le 
Duc & fon Confeil cefferent d’u- 
fer de violence envers ceux de 
Genéve , par la crainte qu'ils eu- 
rent de Mefieurs des Ligues. Ses 
commiflaires faifoi£t neantmoins 
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de temps en temps des innova= 


- tions contre la jurifdiction de 


Genéve , dont on envoya Levre- 
ty fe plaindre à l'Evefque qui 
eftoit en Piémont , & ‘Antoine 
Pecolat au Duc, auquel comme 
on fçeut qu’il devoit venir à Ge- 


s2,luillet néye , on ordonna de faire pre- 


1507. 


&6.cAvril. 
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fent de deux petits barrils d’ar- - 


gent & à la Ducheffe’ fa Mere 
d'une taffe: de: Vermeil dorc du 
poids de neuf onces. Il y entra 
ayant auparavant juré l’obferva- 
tion des Privileges & des Fran: : 
chifes de-la Ville: & donna imef: 
me: en fuite. une declaration par 
hiquelle il atrefte de n'avoir att= 
cune puiffance ni juridiction. das 
Genéve;à peu prez en ces termes. 
Comme ainfi foit que nos tres- 
chers Jes Syndics & Confeil de 
la Cité de Genéve, en eftantre- 
quis & nous voulant complaire ; 
nousayent permis de tenir noftré 
Confeil fous la Hulle', devant la 
Maifon-de: Ville; tandis que nous 
y fcrions :refidence. :Nôûs atte- 
fdhs: que telle conceflion n’efi 
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point de devoir , mais qu'elle eft 
procedee de la pute volonté des 
Syndics & Confeil,laquelle nous 
ne voulons tirer à aucune confe- 
quence ,niaaucun préjudice des 
libertez & franchifes d’icelle, 
Apres cela, il ne tarda pas de re- 
tourner à Anecy. . 

Philippe de Savoye Evefque 
de Genève, n’aimant point l'Eftat 
Ecclefaftique , apres avoir prefi- 
dé quinze ans, remit fa place à 
Charles de Seyfel Freré du Baron 
d'Aix ,; qui avoit efté réleu dix- 
fept ans auparavant, & chaffé par 
Antoine Champion. Philippe fut 
fait Comte de Genevois par {on 
frére ; & apres il:alla en France 
au fervice du: Roy Français E. qui 
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lui donna le Duché de Nemours, . 


époufant Charlotte dela Maifon 


de Lôngueville Pan rs 28.11 mou- - 
rut à Mairfeille &-fur enfevely à : 


Ancecy.: 
Charles: de’Seyfel eftoit d’une: 


himeur douce & honncfté,mais ik : 


mavoit pas béaucoup d’eftüde, 
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à Strasbourg aux dépens de Îa 
Ville , demander à Maxiümilian 
Roy des Romains la confirma- 
tion des Libertez de la Ville au- 
thorifées par la Bulle de l’'Empe- 
reur Frideric Barberouffe , par la- 
quelle il lui fit connoiftre comme 
la Ville eftoit franche & exempte 
de certains droits qu’on exigeoit 
alors d’elle, 

Ce fut l'année fuivante que 
l’on acheva de clorre de murail= 
les & de fortifñier le Faux-bourg 
de Saint Gervais ; & pour les 
frais neceffaires, on impofa quel- 
que Gabelle fur le vin , & on ta- 
xa les aifez par forme de preft. 
Le Duc mefine y aidoit : mais on 
prit de lui des lettres teftimonia- 
les ; comme il envoyoit des gens 
pour avancer ces fortifications , 
fimplement comme un bon Voi- 
fin, & non pas comme Prince qui 
eût droit fur la ville. Le refte de 
fa conduite ne juftifia pas neant- 
moins fes intentions. Il eftoit 
médiateur de [a paix entre le Roy 
de France & Les Ligues des Suyf- 
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fes:ce qui lui fit croire qu'il 
avoit aflez de credit fur lefprit 1511, 


du Roy, appuyé de la follicita- 
tion des Ligues , pour faire refti- 
tuer les Foires à ceux de Genéve : 
dont il fe propofoit un double 
avantage, Premierement à caufe 
des droits & des Peages de la 
Marchandife qui pafferoit par 
{on pais. En fecond lieu que par 
ce moyen il mettroir le pied dans 
Genéve , pour laflujettir peu à 
peu. Il obtint donc des Ligues de 
faire inferer cet Article dans leur 
traité , & manda en mefme-temps 
des Deputez à ceux de Genéve , 
avec charge de leur promettre Les 
Foires s’ils lui vouloient accor= 
der les conditions fuivantes. 

Que la Ville & l’Evefque dé» 
putaffent un Confervateur des 
Foires , qui tiendroit compte des 
emolumens de chaque foire , au 
Duc.à l’Evefque & à la ville pour 
un tiers à chacun. 

Que la Ville fift tous les ans 
un prefent au Duc. 


Que la garde des portes appar- 
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tünt'au Duc pendant les Foires... 

ue le Duceût doréfnavant la 
Seigneurie directe & les lods des 
RTS qui fe bâtiroient dans la 
Ville & dans fon reflort. 

Cela fut rapporté en Confeil 
gcnerad' qui fut affemblé le 22. 
filé , & on lui refufa ab{olu- 
in Le Duc'ne fe rebuta pas 
pourpre ie fois, & fit d’au- 
tres tentatives qui ne reuflirent 
pas ; la journée qui fe tint à Ba 
den ;, n’y ayançant mefme rien. - 

Le Bled eftant fort cher cette 
année [à , François Mallet Com- 
mandeut de Berne & Archipré- 
tre de la Chapelle dés Macca- 
bées , natif de Chambery prefta 
aux Seigneurs de la ville {à Vail 
{elle d'argent, dont ils firent bat- 
tre de la: monnoye ; pour acheter 
du bled qu'on  diftribuoit aux 
pauvres , en ‘reconnoiffance de- 
quoy on le receut Bourscois gra- 
tuitement. 

Cette année il y eutune gran- 
de émotion contre le Vominé 


Aÿmé Confilij , pour ce fujer. Il. 
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y avoit déux prifons à Geneve ec TT 
en chacune un Geollier, L'une 1522: 


eftoit pour les Clers & fe nom- 
moit l'Evefché , l'autre pour les 
Laics dans l’Ifle du. Rhône, de 
laquelle le Vidomne eftoit Gou- 
verneur ayant un Gcollier fous 
lui, Ce Gcollier ayant efté ex- 
communié: pour certaine fomme 
d'argent qu'il devoit , & pour 
n'avoir pas obey ; la fentence 
ayant efté agoravée & reagora- 
vêe , le Creancier le voulut con 
traindre de lPauthorité de-l'Evef- 


que. Le Procureur Fifcal du Pre- . 
lat alla à l'Ifle,il fe faifit du Geol-- 


lier , & le.mena à l'Evefché le re- 
mettant à celui qui en cftoit le 
Geollier. Le Vidomne eftimant , 
que parcille jurifdiction n’appar: 
tenoit pas aux Officiers de l'E: 
vcfque fur les Ducaux , alla de- 
mandet au Gcollier dé l'Evefque 
qu'il lui rendit le fien :ce qu'il 
lui refufa , s’excufant qu'il n’ofe= 
roit le faire fans le confentement 
de fon Maïftre. Le Vidomneirri- 


té de fon refus Le fit faifir par ua: 
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= Sergent & le fit mener à la prifon 
1512, de l’Ifle. Dequoy le Procureur de 


l'Evefque averty , s’en alla criant 
par la ville, comme un homme 
hors du fens : 4 layde , 4 layde , 
Meffieurs , contre le Vidomne qui 
emprifonne les Officiers de noffre 
Prince , parce qu'ils executent [es 
ordres, Le Peuple s’en émut & 
courut à la maifon du Vidomne , 
dont il voulut enfoncer la porte : 
mais quelques gens d’authorité 
eftant furvenus , le Vidomne fe 
rendit à eux , & n’eut autre mal 
finon qu’il fut mené en prifon à 
l’'Evefché : ce qui fut à la finac- 
commode , & les prifonniers [C= 
lafchez des deux côtez. 
Neantmoins le Duc ayant eu 
ces nouvglles n’en fut pas con- 
tent , &'s’en vint de Chambery 
à Genéve avec l'Evefque > cfpe- 
rant de châtier les mutins , com- 
me il les appelloit : mais l’Evef 
que s’informant du cas trouva 
que le Vidomne avoit tort , dont 
il fit rapport au Duc, quin’en 
fut pas appailé , car ceux que l'E- 
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vefque croÿyoit avoir railon , le = 
Duc les croyoit coupables. Le 1512. 


premier citimoit que ceux qui 
avoient pris le Vidomne avoient 
eu raifon de foûtenir fon authori- 
té, comme celle de leur Prince ; 
& le Duc au contraire croyoit 
qu'ils avoient eu tort de le faire , 
parce qu'il s’eftimoit lui-mefme 
Prince de Genéve. Il vouloit que 
l'Evefque fitmourir les autheurs 
de cette fedition, qu’il croyoit 
eftre de ceux qui avoient la Bour- 
geoifie de Fribourg , cat lui-mef- 
me ne vouloit pas le faire de fon 
authorité , de peur d’irriter ce 
Canton : & comme l’Evefque n’y 
voulut point confentir , il fut fi 
indigné contre lui, qu’il lui dit, 
qu’il Pavoit fait Evefque , mais 
qu’il le défairoit, & le rendroit le 
plus pauvre Preftre de fon Dioce- 
{e, Il n'eut pas la peine de lexe- 
cuter,car quelque tempsapres l’E- 


vefque mourut à Moitanc , reve- 1513, 


nant d’un pelcrinage à Noftre- 
Dame du Puy. Cette nouvelle 
déplût à ceux de Genéve , car il 
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—— (ftoic fort porté our les libertez 
3513. de la Communauté & de l’Ealife. 


Le Pape & le Duc en NP ER ue 1 
l'avis , & on ne manqua pas de 
courir Le Benefice. 

Le Pape pretendoit en difpofer 
comme il avoit fait d’autres fois : 
mais le Peuple & le Clergé de 
Genéve ne voulant pas perdre {es 
droits de poftulation & d’élection 
fermerent les portes de la Ville, 
fe mirent fous les Armes & s’af- 
femblerent à Saint Pierre pour 
élire un Evefque. Ils n’en trouve- 
rent point de plus propre:qu’Ay- 
mé de Gingins Commandataire 
de l’Abbaye de Beaumont , & ils 
y furent portez par ces confidera- 
tions, -Il'éftoit Chanoine & d’u- 
ne mailon noble tres-ancienne,de 
plus bien allié & fort aimé au 
Païs des Ligues, qui eftoient de 
bonne intelligence avec le Pape 
Iules II. Il eftoit auf grand 
zelateur de la liberté fpirituelle 
& temporelle , tres-bon perfon- 
nage , & qui n'avoit que ce foi- 
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Le Chapitre l'ayant donc éleu à 
la priere du Peuple envoya en 
pofte aux Lioues, les prier de 
‘eur donner des lettres , pour im- 
ctrer du Pape fa confirmation. 
Meffieurs des Ligues-les donne- 
rent & le Courrier fe mit en che- 
min pour aller à Rome, le tout 
fur la bourfe du bon homme de 
.Gingins : mais les Seigneurs de 
Savoycn’cftoicnt pas endormis , 
car lean de Savoye Protonotaire 
d'Aux dont nousavons parlé eut 
le prix de cette couife, C’eft le 
mefine que la Gaule Chréflienre 
appclle Lean François de Savoye, 
& que Severt confond mal à pro- 
pos avec l’'Evefque Iean Loüis. 
can de Savoye eftoit natif 
d'Angers fils d’une pauvre Fein- 
me de la mefme ville qui ne pou- 
vant eftre prodigue du bien qu'el- 
le n’avoit pas , ne l'eftoit que trop 
de foy-mefme, & menoit cette 
vie lors que l'Evefque de Genéve 
François de Savoye eftoit Archc- 
vefque d'Aux & Evefque d'An- 
acrs, cette femme favorifa {on 
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mm  Prelat coinme elle avoit fait bien 


1513: 


d’autres. Elle en eut un enfant 
qu'a peine voulut-il avouer , & 
que les Parens de ce Pere putatif 
éleverent à la Cour de Savoyé, 
Le Duc qui voyoit que ce fils 
quoy qu’il crût en âge , ne fe ren- 
doit point recommandable ni pour 
le corps ni pour l’efprit , fe con- 
tenta de lui donner quelques be- 
ncfices affez maigres, dont il jouit 
jufqu'à la mort de Charles de 
Scyffel Evefque de Genéve mort 
en dernier lieu , maïs alors il re- 
folut de lui faire avoir cette place, 
pour fe fervir de lui comme d’un 
ihftrument propre à lui procurer 
la jurifdiétion temporelle de Ge- 
néve , dés qu’il l’auroit fait Eve 
que , comme n'ayant ni aflez de 
vigueur ni affez de conduite pour 
s’oppofer à fes intentions, On dit 
mefme qu'avant que d'y eftre in- 
ftallé , il jura de lui remettre cette 
jurifdiétion qu’il fouhaitoit, Le 
Duc mefme en ce temps-là pour 
dôner moins d’ombrage aux Syn- 
dics,, leur demanda un lieu gR 
4 
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la Ville pour y rendre Litis oo Or 
fes fujets pendant quelque temps, Iu'ller. 
& leur donna declaration par la- 15135: 


quelle il attefte que cette concef- 
fion ne procede d'aucun devoir , 
mais de leur pure volonté , qu'il 
n'entend tirer à aucune confe. 
quence contre leurs libertez, 
LePape Iules ne penetrant pas 
cette intrigue , donna l’Evefché à 
la follicitation du Duc à Iean de 
Savoye, & la Ville fut obligée de 
le recevoir pour éviter les fou- 


dres duVatican. Il y firune en- 
trée non moins fomptueufe que 3r.Aouft. 
les autres ; quoy quonneluivou- 1$13e 


lc pas du bien, On diffimula , 
& on lui fit des excufes de l’ob- 
ftacle qu’on avoit voulu apporter 
à fa reception, 

L'Evefque déguifant auffi fes 
intétions leur réponditavec beau- 
coup de douceur , ne voulant pas 
piquer fon cheval avant qu'eftre 
bien afluré dans les arçons.Méme 
apres qu’il eut prefté le fermét or- 
dinaire pour témoigner qu’il ou- 
blioit entierement toutes choles,, 
H 


En pied 52 so RE PE 


me 4 nn? 2 ns à LE 9 


NE 
rem n 


« 


a mn qu pro om ne mn qu 
# à e at 


170 Hiffoire de Gentve 


—— il donna des penfions & des off - 
1513. ces à ceux qui lui avoient efté les 


plus oppofez ; entr’autres à Ber- 
thelier qu’il fit Châtelain de Pe- 
ney malgré lui, & à l’Abbé de 
Beaumont pour le rembourfer des 
frais qu’il avoit faits pour {a pro- 
preéleétion. Le jour de fon er« 
crée , il fit voir des Patentes du 
Duc & des Ligues pour remettre 
les Foires de Lyon à Genéve , 
avec des. fauf-conduits aux Mar- 
chands qui y viendroïent. On les 
fit publier , mais elles ne laiffe- 
rent pas de demeurer à Lyon, & 
on vit bien que ce n’eftoit qu'un 
amufement. Le jour de la Touf- 
faints ayant dit fa premiere Mefle 
Epifcopale avec grande folemni- 
té , il fit des largeffes au Peuple , 
& celle des Pardons ne fut pas la 
moindre, 

Sur la fin de l’année les Syn- 
dics & les Confeillers eftant af. 


* femblez dans la Maifon-de-Vil- 


le , certains de Berne & de Fri- 
bourg entrerent au Confeil. Ils 
avoient fuivy Monfieur de Ville- 
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neufve Prefidentde Dijon & Am 
baffadeur vers les Suifles pour Sa 1513» 


Maijefté tres-Chreftienne , & de- 
mandoient qu’il füt arrefté à Ge- 
néve,enproteftant du reflentiment 
de Meflieurs des Ligues , fi on le 
laifloit échapper. Meflieurs du 
Confeil fe trouverent bien em- 
pefchez par cette demande, ju- 
gcant bien que s'ils arreftoient 
l'Ambafladeur ils irritoient le 
Roy , & que s'ils le relafchoient 
ils choquoient Îles Suiffes : ainfi 
ne fçachant à quoy fe refoudre , 
ils en allerent demander avis au 
Confeil Epifcopal , l’Evefque 
eftant pour lors abfent, La con- 
clufion fut qu'on lui donneroit 
des gardes au nom de la Ville, 
de l'Evelque & du Vidomne , que 
pour plus grande feureté on le 
meneroit à l’'Evefché ; que les 
Portes de la Ville feroient fer- 
mées, & qu'on feroit bonne gar- 
de , pour empefcher qu'on ne fift 
aucune violence , de part ni d’au- 
tre, Qu'on dépefcheroit enfuite à 
l'Evefque pour fçavoir favolonté , 
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mais avant que les Deputez fuf. 


1513. {ent de retour , des Decputez de 


Berne & de Fribourg arriverent 
a Généve , demandant que le Pre- 
fident leur füt livré. D'autre patt 
Le Roy de France, Le Duc d’An- 
goulefime qui fur depuis le Roy 
François I. & le Duc de Bourbon 
écrivirent à la Ville pour le faire 
relafcher. Dans cer embarras on 
envoya un Courrier à l'Evefque à 
qui ordonna de faire cette répon- 
fe aux Deputez. Que l'Evefque 
eftait homme d’Eglife, il ne pou- 
voit remettre le Prefident , car fi 
on le faifoit enfuite mourir, il en- 
courroit irregularité , feroit de- 
gradé de fa Dignité Epifcopale , 
& ainfi la Ville privée de fon Pa- 
ftcur. Que fi les Syndics le fai 
{oient en leur nom ce feroit pré- 
judicier à leurs libertez & à leurs 
franchifes , qui les rendent juges 
des caufes criminelles fans appel 
à-perfonne , & qu'accordant leur 
demande à Meflieurs des Ligues , 
ce feroit les reconnoiftre pour fu- 
perieurs ; dont ils feroient reputez 
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traîtres envers le Peuple. Joint —— 
qu'ils feroient tort au Roy, qui 1515: 


pourroit les en faire repentir : 
qu'ainfi on prioit les Deputez des 
Ligues de ne pas les prefler 1à- 
deffus.Que fi neantmoins ils pou- 
voient convaincre le Prefident de 
ce dont on le chargeoit, on leur 
rendroit briéve & bonne juftice , 
plütoft pour le refpe® des Loïix 
divines , qu’en confideration de 
qui que ce foit, Cette parole leur 
fut portée par le Syndic Levrery: 
mais les Deputez dirent qu'il s’a- 
oiffoit trop de l’intereÆ de leurs 
maiftres , & que cela ne pouvoit 
fe vuider par procez, faifant en- 
core inftance qu’on leur remît le 
Prefident , proteftans qu'en cas 
de refus leurs fuperieurs y pour- 
voiroient. On leur fit refponce 
qu’abfolument on ne le leur re- 
mettroit point entre leurs mains, 
mais que s'ils le prenoient , on 
ne pouvoit leur t fifter. Ils fe 
contenterent de cette défaite & 
lallerent prendre avec main forte 
à PEvefché: Ils le menerent lie & 
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garrotté à Friboure & de là à 


*513+ Berne , où il fouffrit mefine la 


FRS DRE 


1$ 14° 


queftion , & fut enfuite relafché 
par accommodement, 

L'année fuivante mourut Iean 
Aimé de Bonnivard Prieur de S. 


Decemb, Viétor & Commendataire des 


Abbayes de Pignerol & dePayer- 
ne , auquel fucceda par refiona- 
tion fon Neveu François Bonni- 
vard, Il avoit ordonné par tefta- 
ment , qu’on brisât apres fa mort 
€inq pieces d'artillerie ou grandes 
Coulevrines qu'il avoit fait faîre, 
pour employer à la guerre contre 
4e Baron de Viry , & que de Îa 
moitié on en fit des Cloches 
pour Saint Victor. Les Syndics 
pricrent fes heritiers qu’ils leur 
laiffaffent cette artillerie, moyen- 
nant autant de matiere qu’ils leur 
donneroient pour faire des Clo- 
ches. Ils le refuferent d’abord a1- 
leguant que l'intention du Tefta- 
teur eftoit qu’elle fût employée 
au fervice de Dieu & de fon Egli- 
{e ,en échange du mal qu’il avoit 
fait , les faifant deé deniers de 
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 VEglife pour les affaires de la ——— 


| guerre. Mais les Syndics pour 1514: 


leur ofter ce fcrupule , leur ame- 
nerent un Theologien , qui leur 
prouva qu’en faifant ce qu’on leur 
demandoïit , ce feroit mieux fer- 
vir Dieu & fon Eglife que de la 
maniere que le Teftateur l'avoit 
ordonné , parce que les Cloches 
ne laifferoient pas d'eftre faites , 
& que l'artillerie {erviroit à la 
défence de la ville qui eftoit terre 
d'Eglife . & aïinf ils la leur ac- 

corderent. 
Le Frere du Pape Lcon ayant 
époufé la Sœur du Duc de Sa- 
voye,, celui-ci pria le Pape de lui 
confirmer la ceflion que l'Evefque 
lui avoit faite de fes droits fur 
Genéve : ce qu'il lui accorda, 
mais le College des Cardinaux 
s'y oppofa, difant qu'il n’eftoit 
pas permis au Prelat de renoncer 
à fa jurifdiction temporelle ; ni 
au Pape de confirmer une telle 
renonciation , finon au cas que 
les fujets euffent confpiré contre 
leur Prelat , & qu'il ne fuft pas 

H  üi} 
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a—— A{fez puiffant pour les châtier : dé 
151$. maniere que ce deffein fut rompu. 


Le Duc demeurant en Piémont 
& FEvefque de Genéve en fon 
Abbaye de Pignerol qu’il avoit 
euc apres le deceds de Bonnivard. 
Il eftoit là à petittrain & pre 
noit de l'argent de cofté & d’au- 
tre, pour payer au Pape & au 
Duc les Annates de {on Evefché 
êc les frais qu'on avoit faits en 
€our de Rome pour fon élection. 
Un “homme lui demandant un 
jour quelque grace pour un de fes 
parents condamné à une amande J 
il lui répondit qu'il ne le pouvoit 
pas faire, que pour lui il n’avoit 
que fa Crofle &fa Mitte , Mais 
que le Duc de Savoye avoit l’E- 
vélché & l’Abbaye, En effet le 
Duc lui avoit donné un Curateur 
qui recevoit tout le revenu de 
l'Abbaye , & lui en donnoit feu- 
lement pOur s’entretenir tres-mo- 
diquement. Il en voulut faire au- 
tant des revenus de l’Evefché ; 
mais pour l’empefcher lEvefque 
s'en revint à Genéve, 


/ 


I n'y fut pas pluftoft de re- 
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| tour , qu'il fit querelle àuncer- 151$: 


rain nommé Palquet , accufé d’u- 
fure, & cela contre les franchi- 
fes de Genéve qui défendoient 
d’inquicter aucun Bourgeois pout 
ce fujer. 11 y eut de grandes for- 
malicez là deffus entre l'Evefque 
& les Bourgeois , qui mauroient 
pourtant rien avancé pour la dé- 


 livrance du Prifonnier. Ses Pa- 


rens y trouverent un expedient. 
C'eft qu'ayant marié fa fille avec 
un Bourgeois de Berne, ce gendre 
vint avec des lettres de faveur de 
{es fuperieurs , & follicita fi: bien 
la caufe de fon beau-Pere qu'il 
fut delivré fans beaucoup de frais. 

L’'E refque Lean de Savoye con- 
ceut enfuite une forte haine con- 
tre un Procureur nommé Claude 
Vandel , parce qu'il avoit plaidé 
une caufe contre un de fes fervi- 


teurs. H le firemprifonner, lac 


eufant du crime de faux , quoy 


- qu'il fitdansla reputation d'hom- 


me de bien, Les Syndics & le 
« Confeil demandoient que les im 
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—— formations leur fuffent remifes 
1515. pour former fon procez , comme 


juges des caufes criminelles. D'au- 
tre cofté l’Evefque & le Vidom- 
ne en vouloient avoir la connoif- 
fance , & craignant une fédition, 
ils le vouloient faire fortir fecret- 
tement de la Viile pour en eftre 
mieux les maiftres : mais Vandel 
avoit quatre fils. L’un d'eux nom-"* 
mé Thomas Curé de Morges , 
manioitmieux une efpée qu'un 
breviaire. Robert fuivoit la Pro- 
feffion du Pere, Ceux-cy avec les 
deux autres ayant efté avertis de 
ce deflein, refolurent de fauver 
leur Pere des mains de ceux qui 
Je vouloient emmener : mais ils 
manquerent leur coup , pour n'as 
voir pas bien pris leur temps, & 
le lendemain ils découvrirent aw 
Peuple ce qu'on avoit fait de leur 
Pere. Le Peuple irrité de cette 
action s’en prit aux penfionnaires 
de l'Evefque difant , qu'ils ai- 
Mmoïient micux l'argent de leur 
maiftre que la liberté de la Ville. 


Le Confcil eftant affemblé , ils ÿ 
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vintent porter leurs plaintes de T—— 
ce qu’on n’obfervoit pas les fran- 15154 


chifes & que les penfions de l’E- 
vefque en eftoient la caufe. Ces 
penfionnaires en eftant avertis, 
vinrent & apporterent leurs let- 
tres de penfon qu'ils rompirent 
devant tout le Confeil, proteftant 
qu'ils n’eftoient point fi fort {er- 
viteurs de l'Evelque , qu'ils OlL= 
bliaffent d’eftre enfans de la Vil- 
le , qu'on les mît à l'épreuve, & 
que fion les daignoit employer à 
maintenir la liberté de la Ville, 
ils y facrifieroient leurs biens & 
leur perfonne. Le Peuple s’atrou- 
pant aufli , Iean Bernard courut 
au Clocher pour fonner la oroffe 
Cloche & convoquer le Confeil 
general, ce qui cftoit alors d’une 
auffi dangereufe confequence,que 
de drelfer dans le Valey la at/e 
de bois , qui eftoit un fignal de 
quelque grande Emotion, car il 
arrivoit alors, que lexecution {e 
faifoit avant qu'on eùt prononcé 
aucune fentence.Bernaïd ne trou- 
vant pas la porte du Clocher qu- 
4 v 
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verte ; prit un marteau pour len- 


1$1$, foncer , mais on l’en détourna. 


L: 
crpérable. 


Alors les Syndics allerenttrou- 
ver l'Evefque le fuppliant de ne 
pas irriter le Peuple, dont la co- 
fere eftoit toujours à craindre, 
mais de garder les libertez & les 
franchifes qu’il avoit jurées à fa 
reception , leur remettant le pri- 
fonnier. L’Evefque alarmé de ces 
préparatifs de fedition ne voulant 
pas s'opiniâtrer leur relafcha pré- 
ptement Vandel , & fe defifta des 
informations & de la pourfuite, fl 
garda pourtant un fort reflenti- 
ment contre Bernard , À caufe de 
l'action qu'il avoit faite : mais ne 
l’ofant empoigner à Genéve, il 
épia un jour qu'il eftoit forty de 
la ville pour fes affaires. Dés: 
gens apoñtez de {a ‘part le prirent 


: &cle menerent garrotté à luffy 


où il le vouloit faire punir corpo- 
tellement, Il lerélafcha ncant- 
moins à la requete des Dames & 
du Comte de Genevois qui eftoit 
“pour lors dans la ville! & fe con. 
tenta de lui fairé fire amande Re 
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Ainfi l'Evefque & fon Cura- 


+ ©: 


ni 
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lrateur ne trouvoient rien à piller 151ÿ* 


] dans Genéve , parce qu'on n'avoit 
pas trop de complaifance pour 
leux. Leur avarice les anima en 
[recompente contre les pauvres 
| Preftres du Diocefe : ce qui fai- 
| foit extremement hair ce Prelat : 
| Outre que fa rerfonne mefime le 
[rendoit odieux , car il eftoit mal- 
sfait de corps & d'efprit. € hacun 
|"prenoit plaifir d'en faire des rail- 
| leries , Zean Pecolat difeur de boris 
| ‘mots, & bien venu dans les con- 
| pagnies ; eftant un jour à table 
| ‘avec l’'Evefque deMaurienne Ch4- 
l-tre & Chanoine de Genéve, & 
| avec F Abbé de Beaumont, celu?- 
à tnc quelque difcours de cet- 
taines injuftices - que lui avoit 
fait l'Evefque Jean de Savoye : à 
quoy Pecolat refpondant, Jui dit. 
ne vous en chagrinez pas , #07 
midebit dies Perri, il ne verra pas 
Tes jours de Saint Pierre , comme 
-Pon dit de tous les Papés ; enten- 
‘dant paï là qu'il éffoir'atreint d'u- 
re miladie incurable ; fçavoir dix 
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182 Hifloire de Genève 
mal de Naples , & que par con= 


1515, fequent il ne vivroit pas long- 


temps, Ces mots ne tomberent 
pas à terre & furent remaïquez 
par deux efpions qui en firent-ra- 
port à l’Evefque, leur donnant un 
autre fens , comme s’il eût eu def£ 
fein fur fa vie. Ce qu'il crut ou 
feignit de croire , pour s’en fervir 
à la refolution qu'il avoit prife 
d’aliener la jurifdiétiéô de Genéve. 
Il diflimula pour ce coup atten- 
dant quelque occafion plus favo- 
table d’éclater, Lehazard lui en 
offrit une : car quelque temps 
apres le Duc eftant venu à Lyon 
voir la Reinefa Niéce, il manga 
à PEvefque de le venir trouver,ce 
qu'il fit, commandant qu’on lui 
apreftât des paftez de poifsôs pour 
porter en chemin avec lui. Le 
Pouryoyeur pour gagner fur l’2- 
chapt prit du poiflon qui avoit 
efté long-temps gardé , dont il 
eut bon marché, Un des paftez 
fut fervy fur la table de l’'Evef 
que ; lequel ou n'ayant pas d'ap- 
petit, où remarquant la qualité 
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du poiffon n’en voulut point man- 
ger. El fut porté aux ferviteurs 
qui n’en laiflerent pas perdre un 
morceau , mais de tous ceux qui 
en goufterent ; il n'y en eut pas 
un qui n’en moutüt ou qui n'en 
füt dangereufement malade. L'E- 
vefque bien-aife d'avoir trouvé 
cette occafion , quoy que Marty 
de laccident arrivé à fes dome- 
ftiques , fit prendre de fecrettes 
informations Wbntre Pecolat par 
le Vidomne;qui n’eftoit pas hom- 
me à mettre de l’eau fur ce feu. 
L’execution neantimoins en fut 
différée à caufe des affaires plus 
preffantes que le Duc avoit alors 
delà les monts. 

Ce Prince voulant encore é- 
prouver fi les Syndics eftoient 
portez de bonne volonté pour lui, 
leur demanda trois pieces d’artil- 
lerie , de l’heritage de Bonnivard: 
mais lui ayant efté refufées il en 
conceut une forte haine contre la 
ville. Cette haine eftoit fomentée 
arun de fes Courtifans nommé 

Claude de Seyffel, qui avoit efké 
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184 Hifloire de Genève 
—— Profeffeur aux Loix à Turin, & 
IS1$° depuis maiftre des Requefkes fous 
le Roy Loüis XHI. puis Evefque 

de Marfeille , & finalement Ar- 
chevefque de Turin. Ce Couiti- 

fan adroit ne laiffoit échapper 

aucune occafion de confeiller au 

Duc pour le bien de fes Etats , de 

ne pas fouffrir les deux Republi- 

ques & Evefchez de Genéve & de 
Laufane dans le cœur de fes païs. 

3516, Les Partialitez des Bourgcois 
troubloient auffi la ville de temps 

en temps. Il s'en forma une pour 

un fujet ridicule, ce fut pour la 

- peau d’une mule. L’Evefque avoit 

un juge des excez nommé Clau- 

de Groffi , qui avoit quelque dif- 

fcrent avec un jeune homme de la 

“ville parent de fa femme nommé 

. André Malvenda , dont le Pere 
cftoit originaire de Valence en 
-Efpagne , d’une famille noble. 

Ce jeune homme fit une fanglan- 

te piece à Groffi, ayant un jour 
coupé les jarrets à fa mule dans 

fon écuirie , fermant le bruit que 
c'éftoir un Precepreur des enfans 
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douze jeunes gens de la ville dont 
Berthclier en eftoit un , qui pri- 
rent avec eux un fou nommé Pe- 
tit Jean au petit pied , avec Îe- 
quel ils fe promencrent toute ia 
nuit par la ville ,lui faifant crier 
par les carrefours ; Ecoutez, Mef- 
ficurs,s'il y a quelqu'un qui veutil- 
le acheter la peau de la plus groffe 
befle de la ville , & on la lui ex- 
pediera à bon prix, faifant ainfi 
allufionau nom de Groffi. Celui- 
cy en porta fés plaintes devant le 
Vidomne & le Confeil Epifcopal, 
difant qu'ils ne s’eftoient pas con- 
tenté de lui avoir joué unfi vi- 
lain tour, à lui qui eftoit en chat- 
ge , mais encore qu'ils en avoient 
fait une raillerie publique. Le 
Confeil ordonna au Vidomne de 
faire des informations là-deflus : 
ce qu'il fit avec diligence, haif- 
fant mortellement Berthelier, qui 
avoit efté de la compagnie. Il 
leur voulut mettre la main deffus, 
& fe fentant trop foible pour eux, 


| dela maifon,qui l’avoit fait. Non 
| content de cela il apofta dix ou 
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186 Hiffoire de Geneve 
—— il demanda main forte aux Syn- 
1516. dics & au Confeil. Ce qui lui fut 
accorde , mais en ayantefté aver- 

tis ils fe cacherent. On les trom- 

petta & adjourna à comparoiftre 

au Château de l'Ifle fur peine de 

cent florins d'amende, Ce qui 

leur fut avantageux , caf n’eftant 

pas permis felon les reglemens 

de la ville d’impofer plus de foi- 

xante {ols , fi ce n’eft en cas de 

crime , ils fe plaignirent par Pro- 
cureur qu'on n’obfervoit point à 

leur égard les Statuts , & que 

cecy n'eftoit pas un crime. On 
propofa leur plainte au Confeil 
Epifcopal , & il fut dit qu'ils 
pourroient deffendre leur caufe en 
liberté , pede non ligato. Ils {or- 

tirent donc des lieux où ils 
eftoient cachez , & vinrent plai- 

der leur affaire, Cependant le 

Duc & l'Evefque eftant avertis 

_ de cela vinrent à Genéve avec 
l’Archevefque de Turin , qui leur 

dit qu'ils ne fe hâtaffent, point à 

faire éclater leur vengeance. Que 

ce w’eftoit pas là une chofe fuff 
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fante à faire confentir les Cardi- = 
naux à l’alienapion de la tempo- 1516. 


ralité , mais que cela pouvoit 
feulement fervir à entretenir la 
} defunion parmy le Peuple. L’E- 
vefque fit appeller les accufez 
& particulierement ceux qu'il 
L fcavoit ne luy eftre pas contrai- 
bres. Eftants en fa prefence il 
leur fit faire une remonftrance 
par l’Archevefque de Turin , 
leur reprefentant qu'ils avoient 
cominis une action , dont on 
pourroit à jufte titre les punir, 
ayant offenfé l’Evefque & fon 
Lieutenant : que neantmoins 
leur Pafteur moins enclin à la 
rigueur qu'à la clemence ; ayant 
égard à leur jeunefle , leur vou- 
loit bien pardonner ; excepté aux 
autheurs qu’il difoit eftre Berthe- 
lier & fes Complices. Il ajoû- 
toit que le pardon ne leur feroit 
accordé qu'à condition qu'ils 
renonçaffent à la compagnie de 
Berthelier , & qu'ils ne Pay- 
daffeht en aucune façon. Ce 
qu'ayant entendu ils le remer- 
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— Cjerent , & l’aflurerent de leur 
1516, foûmiflion , bien joyeux qu'ils 
eftoient d’en eftre quittés à fi bons 


marché. 


Le Duc fe retira à Chambery 
d’où il envoya fon frere le Com 
e de Genevois à Genéve. Il y lia 


une partie de chaffe aux beftes 
fauves dont le rendez-vous eftoit 


au Vvache ; l'Evefque, l'Abbé de# 


Beaumont & plufieurs autres pér- 
: 


lonnes de marque Py accompi# 


gncrent. Il leur fit bonne chereï| 


© 


& grandes carefles , tramant fe | 


crettemcnt avec l'Evefque ce* 


qu'ils executerent bien toft apres. 
L'Evefque fe retira dans une pla- 
3, ‘ DS Se AUS ON 
ce qu’il avoit en Focigny appel 
Iée Thy ; efcorté de quelques 


‘Gentilshommes du Comte, qu’il 


envoya au Village de Prefinge, 
où eftoient deux Genevois, Clau- 
de Servant & Jean Pecolat,qu’ils 
faifirent & menerent à l'Evefque. 
Il les fitemprifonner , maïs il re- 
lafcha bier-toft le premier, ce qui 


fit foupçonner ledit Servant d’a- 
“yoit trahi fon compagnon , & Le 


| Livre II. 189 
rendit odieux à tout le Peuple. 
MPecolat fur queftionné fur les 
Micux articles des paftez de poif- 
on , & des paroles qu'il avoit 
Æprofcrces , non videbir dies Petri : 
A'accufant que luy & fes compli 
fces qu'on le prefloit de nommer, 
favoient fait deflein de lPempoi- 
Monner. Il fut mis trois fois à la 
queftion fans rien avouer. A la 
fin l'Evefque le fit tenir fufpendu 
#à la corde tandis qu'il difnoit, & 
fes ferviteurs luy difoient qu’il 
leftoit bien fou ; d'aimer mieux fe 
aiffer ainfi tourmenter, que de 
fconfeller la verité , luy difant 
Lauc Seryant avoit tout avoué, & 
fnommé tels €c tels. , entr’autres 
Al'Evelque de Maurienne & l’Ab- 
bé de Beaumont , que les com; 
plices, difoient-ils, vouloient fai- 
re leur Evefque,apres qu’ils fe fe- 
roient defaits de Jean de Savoye, 
& l’amufans avec ces paroles, luy 
firent dire ce qu'ils voulurent , ne 
pouvant plus refifter aux tour- 
| mens. 


Apres cela 'Evefque n'eut rien 
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—— plus à cœur que de pouvoir faifir 


Berthelier: mais il eftoit dans la 
Ville fur fes gardes. Ayant eu le 
vent de ce deflein , il s’efquiva en 
habit de heraut de Fribourg.où il 
s’en alla avec quelques marchäds 
de ce Canton. L'’Evefque & le 
Vidomne l'ayant fceu le firent 
ajourner à fon de trompe, pouf 
refpondre fur ce dont il eftoit ac- 
cufé, Il fe prefenta au Confeil de 
Fribourg , auquel il fit fes plain- 
tes des vexations qui luy eftoient 
faites à Genéve, difant que ce 
n’eftoit point pour un autre fujet, 
que parce qu’il avoit efté Bour- 
geois de Fribourg. Qu'il prioit 
Mefsieurs du Confeil de faire fi- 
gnifier aux Princes , c’eft-à-dire, 
aû Duc & à l’Evefque, que s'ils 
vouloient envoyer un homme à 
Fribourg pour agir contre luy , il 
{e rendroit prifonnier. Que mef- 
me s’il pouvoit obtenir d’eux un 
fauf- conduit pour aller refpondre 
à Genéve devant les Syndics fes 

Juges ordinaires , il s’y rendroit 

ptomptement, pourveu que Mef- 


| 
| 


| 
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Œficuts de Fribourg députaffent reneess 


#quelqu'un pour afsifter au pro- 
Lcés,& pour voir qui avoit le droit 
Bou le tort. Mefsieurs de Fribourg 
Œluy accorderent fa demande & 
Benvoyerent un Courier aux Prin- 
fees , logeant cependant Berthelier 
qui eftoit pauvre à la table de 
ÉlHofpitalier. Le Courrier trou- 
| à Genéve les Princes , qui 
53e venus là croyant d'y 
Ætrouver Berthelier. Ils firent ré- 
#ponfe qu’ils auroient autant de 
Mcomplaifance pour Mefsieurs de 
BFribours qu'il feroit jufte, mais 
Îque pour ce qu'ils écrivoient 
fd’envoyer un homme pour faire 
Qpartie à Berthelier, cela n’eftoit 
Bpas raifonnable : que s’il vouloit 
Pavoir juftice il vint à Geneve, & 
lon ne la luy refuferoit pas , pour- 
Qyeu qu'il n’y eut point d’eftran- 
Jger au jugement, ce qui feroit 
contre les franchifes de Genéve, 
fqui portent que les Syndics doi- 
Bvenc eftre les feuls juges des cau- 
lfes criminelles , fans autres affef- 
Mfeffeurs que ceux de leur Con- 

feil, 
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192 Hifloire de Gentve 
Cependant le Duc refolut de 
faire un voyage vers les Can- 
tons, pour quelques raifons d’Ef- 
tat, particulierement pour le dif- 
ferent qui eftoit non feulement à'| 
Genéve entre l'Evelque & les 
Bourgeois , mais aufsi entre les. 
Bourgcois de Laufanne & leur*| 
Prelat. L'Evefque de Genéve:a- 
voit le Duc de {on cofté, & les 
Genevois Mefsieuts les Cantons: 
au contraire l'Evefque de Laufan-| 
ne avoit les Cantons pour luy ; 
& le Peuple, le Duc de Savoye. 
Il alla premierement à Fribourg 
pour l’affaire de Berthelier , crai- 
gnant quelque intelligence à fon 
defavantage : de là il s’en alla à 
Berne pour confirmer les ancien- 
nes alliances , & y ajoûter quel-\| 
ques articles. Il avoit paffé par 
Laufanne s’en allant en Suyfle, & 
avoit offert {a mediation à ceux 
de la Ville, ce qu'ils avoient acce- 
pté , mais il differa jufques à fon 
retour, aptes lequel il prononça : 
mais bien loin de contenter les 
deux partis comme il avoit pro: 
mis 2] 
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'mis,ils en furent fort mécon- 
% tents : car au lieu de s’y nommer 
| juge arbitraire, il s’y nommoit 


% juge naturel , comme leur Prince 

| Souverain , dont l’'Evefque & le 
% Peuple fe trouverent fi choquez , 
Ÿ qu'ils s’accorderent fans lui & 
# commencerent à rechercher l’al- 
4 liance des Cantons. 


Apres cela le Duc s’en revint 


À à Genéve , où il s’arrefta quelque 
| temps pour tirerraifon de Peco- 
M lac & de Berthelier , quoy que 


d’ailleurs il eut d’autres affaires 


® en Piedmont : & comme il lui 
% avoit efté remonftré à Fribourg , 
) que l’Evefque de Genéve avoit 
| rompu les franchifes ; emprifon- 
nant & formant le procez à Peco- 


lat ailleurs que dans la ville , il 


4 l’yfitamener , & mettre en pri= 
{ {on à l'Ifle , fous le nom de l'E- 
} vefque , & le fit de nouveau exa- 


miner devant les Syndics, Il fe 


| recraéta en leur prefence de fa 


premiere confeffion , & dit qu’on 
la lui avoit fait faire par force. 
Le Duc & l'Evefque vouloient 
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194 Hifloire de Genève 


qu'on lui donnât la queftion, | 
mais les Syndics refufoient de le} 


faire fans des indices plus forts. 


Les Princes firent confulter l’af- | 
faire pat des Docteurs eftrangers, » 


aufli bien que par ceux de leur 


€onfeil , pour témoigner qu'ils! 
n’agifloient point par pafion. | 


Leurs fentimens eftoient diffe- 


rens ; car les Epifcopaux portant | 


l’intereft de leur maïiftre le con- 
damnoient , & les autres ne le 
trouvoient point coulpable. Les 


Syndics qui devoient Pa dd | 


ne fçavoient à quoy fe refoudre 
& temporifoient le plus qu'ils 
pouvoient , pour laïffer un peu 
rallentir la fureur de ces deux Sei- 
gneurs. Ceux-ci voulants termi- 
ner cette affaire, produifirent une 
lettre dont on ne s’eftoit pas en- 
core avifé , pour prouver que le 
prifonnier eftoit Clerc, fujet à la 
Cour Ecclefiaftique , & qu’ainfi 
les Syndics n'en devoient point 
prendre connoiffance.lls Le trans- 
fererent donc de la prifon de l’Ifle 
à celle de l'Evefché où ils avoiét 


à 
EN 
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Ideliberé de ne pas l’épargner : 
dimais il fe trouva malade & fut 
| vifité par les Medecins pour voir 
[s’il pourroit endurer la queftion. 
Ils ne furent pas d’accord, neant- 
moins ceux qui dirent qu'il la 
Ÿ pouvoit fouffrir furent pluftoft 
crus. Mais parce qu’à Thy on 
4 l’avoit vû fort conftant à fouffrir 
les courmens & qu’on le foupcon- 
Hnoit comme d’autres criminels 
ÿ d’avoir quelque caractère magi« 
} que dans fa barbe , qui le rendoit 
4 infenfible , on luienvoyaun bar- 
} bier pour la razer, car il avoit 
| fort longue: Pecolat fe voyant 
| dans cette extremité cherchoit, 
| dans fon efprit quelque moyen 
| pour s’empefcher de fe laifler 
{ vaincre à la queftion qu’on lui 
| preparoit. Le Batbier lui ayant 
À lavé le menton , alla vuider fon 
À baffin , & laiffa par mégarde fon 
f razoir prés de lui. Alors Pecolag 

s’en eftant faify, tira la langue 

hors de la bouche & s'en coupa 
f une partie. Le Barbier de retour, 
Jle voyant gazoüiller & faigner 
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qu 196  Hiflotre de Geneve | 
em beaucoup pat la bouche , tout | 
17, éftonne crie aux gardes & au] 
Gcollier qui y accourent. On en 
avertit les Princes,qui l’envoyent | 
penfer pour le referver à de plus! 
grands fupplices. Eftant guery ils | 
le voulurent derechef appliquer à 
la queftion ,& s’il ne pouvoit | 
parler qu’il écrivit : mais le Con: | 
feil Epifcopal differoit toûüjours!} 
& particulierement le juge des:| 
excez Clericaux qui devoit pro-| 
noncer , cat celuy qui eftoit en 

cet office cftoit fils du Syndic!| 
Levreri , que le Duc ne haifloit 

pas moins que le Pere , & auquel| 
il fit à la fin couper la tefte. Ce! 
juge dit fecrettement à fes amis | 
qu'on avoit tort de laiffer mal«\| 
traiter fi fong-temps ce pauvre! 
homme , que pour lui il ne con 
< fentiroit point qu’on le reinît à la | 
queftion , que fans la crainte des. 
Princes il l’auroit déja abfous, & 

que pour le delivrer il falloit fai- 
re agir l’Archevefque de Vienne:| 
Metropolitain de Genéve. On! 
écouta fon Confeil, & on apport 
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A£a des provifions de Vienne , par 
lefquelles le Procureur Fifcal 
Aeftoit cité pour declarer les cau- 
Aies de la detention de Pecolat, 
Mfaifanc deffenfe à lui & à toutau- 
| tre Officier Epifcopal , & mefine 
[à l'Evefque d’attenter à la perfon. 
ne du prifonnier. 
4 Cette ordonnance ayant efté 
Happortée , il ne fe trouvoit per- 
fonne qui osât la fignificr. Lors 
imefne que le Duc & l'Evefque 
Hieftoient pas à Genéve , on rece- 
[voit ces actes de Vienne & on 
Hpayoit les porteurs de coups de 
|bafton pour leur peine. Il n’y eut 


que Bonnivärd Commandeur de 
Saint Victor aflez hardy pour al: 
| ler fignifier celui-ci à l'Evefque, 
| C'eftoit un jeune homme plus re- 
 folu que prudent , Bourgcois des 
| Lioues,bien apparenté en Sayoye 
| & en Piedmont , de forte qu'il ne 
fcraignoit ni le Duc ni PE vefque, 
Il vouloit mefme du mal au der- 
Pnier , aff:étionnoit Pecolat & 
à eftoit fort zelé pour la liberte de 
| FE patrie. 1] prit donc un Sergent 
| Li: 


193 Hifloire de Geneve 
ave lui , & comme l’Evefque 
venoit de quitter le Duc, il lui 
fit fignifier le mandement de 
l'Archevefque de Vienne. Cecy 
mortifia l’Evefque , qui s’en plai- 
gnit au Duc. Le Duc fit venir 
Bonnivard & lui dit les plaintes 
du Prelat, à quoy il répondit har- 
diment ; Monfeigneur, il eft vray 
que Monfieur de Genéve détient 
un de mes ferviteurs & lui a fait 
donner la queftion , ie l’'ay prote- 
gé pour reconnoiftre fes fervices ; 
mais ce que j'en ay fait c’eft felon 
le cours de la juftice & non par 
aucune paffion. le nepenfe pas 
mefme que vous trouviez mau- 
vais que J'aye executé un mandeas 
ment du Metropolitain > Vous qui 
eftes un Prince qui aimez la jufti- 
ce, & qui ne voudriez pas en fuf- 
pendre les droits , quand mefme 
voftre perfonne y feroitintereffées 
Le Duc feignit d’en eftre content, 
& partit le lendemain pour s’en 
aller en Piedmont , apres avoir 
fait mener Pecolat au Château de 
Penay. 
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On lit dans les Chroniques 
de Genéve que cette année avant 1517, 
le départ du Duc, l'Evefque 
Jean de Savoye allité de la gout- 
te , entendant du bruit à la 
tué ; demanda ce que c’eftoit , 
& qu'une bonne femme qui le 
{ervoit , répondit , e’eft un larron 
qu’on meine pendre , fi vous vou- 
liez , Monfieur , lui faire grace, 
il prieroit Dieu toute fa vie pour 
voftre säté,& fur cela il lui envo- 
ya fa grace. On voit auffi un acte 
de cette année dans lequel le Vi- becemb. 
domne eft appellé Officier de l'E- 
vefque , quoy que le Duc preten- 
dit qu'il fût le fien: auffi ceux 
qui remplifloient cette charge 
eftoient - ils ordinairement de 
Savoye. 

L'Evefque partit en ce temps- 
à pour aller en Piedmont , & 
! apres fon départ , le terme donné 
au Procureur Fifcal eftant échu 
ÿ pour comparoiftre à Vienne, il 
L n'enfirrien , de peur que ce ne 
! fût au deshonneur de fon maiftre. 

Il fut de nouveau ajourné & à la 
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| sm. troifième fois cette claufe y fur 
1$18. ajoûtée ; que s'il ne comparorffeit , 
de prifonnier fut reläché fons peine 
d'excommunication ; n'ayant pas 
comparu il ne reftoit plus que 
linterdit, On alla querir & on 
Pafficha de nuitfur les portes des 
Eglifes trois jours avant Pafques, 
On en faifoit autant dans ce Sie- 
cle-la pour de fimples debtes.Les 
Chanoines & les Preftres allant 
pour faire l'Office , trouverent 
cette barriere qui les empefcha 
d'aller plus outre, Le Peuple en 
eftant informé commença à mur- 
murer , en fuite à s’'émouvoir & à 
crier hautement contre ceux qui 
cftoient caufe de cette excommu- 
nication, Les Clercs & les Gref- 
fiers dont la partie eftoit forte , fe 
voyant privez des Sacrements fe 
joignirent au Peuple, & tous en- 
femble- fe mirent à crier , 44 
Rhone , an Rhone, les traiires 
les mefthans Officiers qui nous em- 
pefchent de recevoir. noffre. Sei- 
gneur. 
Les Syndics y accourent pour 


4 les appaifer, vont enfuite trouver 


les Officiers Epifcopauxiles priét 1518: 
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de relafcher Pecolat, qu'autre- 
ment ils ne fçauroient les garder 
de la fureur du Peuple. Ceux-cy 
épouvantez écrivirent au Chi- 
telain de Penay de le délivrer 
{ans delay , mais le Peuple ne fe 
fiant pas à eux, fe joint en trou- 
pe avec le porteur des ordres , & 
va mettre Pecolat en liberté, fort 
heureufement: pour lui; car un 
moment apres afriverent des let- 
tres de la Cour de Rome, qui 
cafloient les cenfures du Metro- 
politain de Vienne, & deffen- 
doient de relafcher le prifonnier, 
On envoya des gens pour empef= 
cher le premier ordre , mais le 
Peuple ne fit pas compte des let- 
tres du Pape , & rainenà Pecolat;: 
qu’on logea aux Cordeliers,com-- 
ine en un afyle.ll y démeura long- 
temps fans parler à caufe de la 
mütilation dé fa langue , mais à! 
là fin il récouvra la parole ) par! 
l'interceffion d'un Saint a qui il! 
ss'eftoir voté: s'il en faut croi-- 
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202  Æiffoire de Geneve 
re ce qu'il publia lui - mefme, 
Tandis qu’on avoit follicité {à 
delivrance , Berthelier faifoit le 
mefime à Fribourg ,pour eftre rap- 
pellé de fon exil : outre. cela il 
negocioit une alliance entre la 
Ville de Genéve & celle de Fri- 
bourg, s’entretenant fouvent avec 
differents bourgeois, aufquels il 
montroit que ce feroit Le bien de 
lune & de l'autre ville, & mef 
me celui de toutes les Eigues.tant 
pour l'affranchiffement du droit 
des marchandifes, que pour pou- 
voit fe fervir de Genéve comme 
d’une fortereffe contre leurs voi 
fins ; particulierement contre le 
Duc de Savoye , car ils devoient 
toüjours fe défier de lui quelque 
bonne mine qu'il leur fit,& quel- 
que alliance qu'ils euffent enfem- 
ble , ne pouvant oublier qu'ils 
avoient fourragé fon païs dans la 
gucrre avec le Duc de Bourgo- 
gne , & qu'ils en tenoient encore 
une pattie. Que par le moyen de 
cette alliance le Duc fe verroit 
tufiré de fon delfein de fe rendre: 
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Souverain de Genéve. Ces dif- 
cours ne tomberent pas à terre. 
ils furent recueillis & examinez 
dchors & dedans le Confeil ; & 
on lui fit réponfe , qu'on trouve- 
roit moyen de lui faire avoir un 
faufconduit , mais que l'ayant il 
tafchât de faireen force que cette 
alliance fe traitaft. Ils obtinrent 
donc faufconduit du Duc & de 
l'Evefque pour Berthelier , afin 
qu'il allät refpondre à Geneve. Il 
{e prefenta au Confeil Epifcopal 
& enfuite à celui de la ville, de- 
mandant que fes parties fuflent 
citées , qu'il leur répondroit avec 
l’aide de Dieu , & qu'un chacun 
connoiftroit qu’il eftoit homme 
de bien. Cecyatriva un peu avant 
que Pecolat fut relafché, Le Vi- 
domne qui avoit fait inftance 
contre lui fut cité & comparut 
devant les Syndics avec le Ptocu- 
reur Navis. Ces deux parties pro- 
duifirent plufieurs articles contre 

erthelier , de tousles excez qu'il 

avoit commis depuis fonenfance, 

ayant efte affez dcbauché en fa 
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TT jeunefle, & frequenté des broüil-! 
1518. lons dont il maintenoit le party. 


Il s’excufoit fur cet: article difanr 
que c’eftoit ceux qui foûtenoient 
Ja liberté de la ville contre les 1 
ufurpateurs , & qu'il falloit s'ac-… 
commoder avec eux pour les en=- 
tretenir dans leur bonne volonté. 
Hs l’accuferent enfuite d'avoir 
confpiré contre la perfonne de 
PEvefque, ce qu'ils ne prouvoient 
que par le procez de Pecolat & 
d’un nommé Carmentrant. Ber- 
-thelier s’en juftifioit difänt que 
Pecolat n’avoit pas efté pris le- 
gitimement > & qu'on avoit arra= 
ché de lui cette Confeffion par 
Ja violence de la queftion ; qu’on. 
Jui avoit donnée fur de fimples : 
conjectures : que pour l'autre 
proccz: il eftoit évident que ce: 
n'eftoit qu’une collufon entre fes 
adverfaires & le fourbe Carmen 


“trant , qui s’eftoit. lailfé gagnét : 


par des prefens » pout dire te: 
qu'il phiroir aJ'Evefque , dont'il : 
æfroit penfionnaire: & domefti. 
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tyader apres lui avoir fait d'au 
tres prefens , comme il s’en eftoit 1518:- 
vanté. Le Vidomne ne voyant 
pas dequoy convaincre Berthe 
lier ,envoyoit. tous les jours en 
pofte aux Princes qui eftoient en 
Piedmont, ce qui fe paffoit en 
cette affaire. Ceux-cy craignant 
que les Syndics ne le declaraffernr 
abfous: , leur voulurent donner 
-dés Afféffeurs:: mais Meflieurs de 
Fribourg en eftant avertis écri- 
virent au Duc qu’ils éffoient fur- 
ris dé fon deffein , puis que luy- 
qmefme & l’Evefque avoient un: 
“peu auparavant protefté , que les : 
ffanchifes. de Genéve portoient’, 
que lés Syndics ne dévoient point 
avoit d’Afleffeurs aux affaires cri- 
minelles. Les Princes fe voyant 
‘décheus'dé lèur pretention voulu- 
rent affoupir l’affaire, & ofrirent 
à Berthelier:, que s’il vouloit ime- 
-plorer ‘leur grace pour lui & {és : 
complices, on la lui accorderoit; 
-cequi lui avoitdéja efté offert à: 
Fr boarg : mais il Léur fit réponfé 
“comme.alors que les méchanss 
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206 Hifloire de Gencve 
devoient recourir à la grace , non 
pas les gens de bien, qu'il n’en 
vouloit abiolument point,& qu’il 
fouhaittoit d’eftre condamné ou 
abfous felon la rigueur de la jufti- 
ce. Les Princes jugeants bien que 
fi on donnoit fentence , ce feroit 
à leur confufon , voulurent fu- 
pendre le jugement, défendants 
fur groffes peines d’y proceder , 
jufqu’à leur venué ou autre nou- 
veau mandement, Ce que les Sin- 
dics firent pour éviter l'orage qui 
auroit pu tomber fur leur tefte, 
de la part de ces deux Seigneurs 
qu'ils craignoient plus qu'ils n’af- 
fetionnoient. 
Cependant Berthelier commen 
ça à parler fecrettement de l'al- 
liance avec Fribourg > gagnant 
autant qu'il püt de bourgeois à 
on party: mais le Duc avoit 
quantité de creatures à Genéve, 
& entrauttes le Syndie Mon- 
thyon qui avoit forte brigue dans 
le Confeil & dans la Ville, D'ail- 
leurs une partie de la Ville origi- 
aire de Savoye , accoûütumée à 
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avoir Le Duc pour Maiftre, aimoit == 
mieux fouffrir {à domination que 1518. 


de s’allier avec les Suyfles , pre- 
ferant l’intercft de leur commerce, 
aux douceurs de la liberté. Deux 
jeunes hommes de Genéve n'y 
trouverent pas leur compte ; car 
eftant allez à Thurin fous Pefpe- 
rance de quelque employ , ils n'y 
furent pas pluftoft arrivez , qu'ils 
furent faifis par le Prevoft & me- 
nez à Pignerol vers l’'Evefque de 
Genéve quien eftoit Abbé. On 
les accufa d’eftre complices de 
Berthelier , quoy que l’un d’eux 
fût fon ennemy & fils de Navis 
Procureur. du Vidomne; l’autre 
eftoit Iean Viteriman ou Blanchet. 
On les traita d’abord affez dou- 
cement , pour leur faire accufer: 
ceux qui eftoient les objets de la 
haine du Duc & du Prelat, Ils ré- 
pondirent qu’ils ne fçavoient rien 
de tout cela , & furent mis en pri 
fon. Sur ces entrefaites Bonni- 
vard de Saint Victor dont nous 
avons parlé , allant à Rome palla 
par Thurin , recommanda leur 
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l — Affaire à un Advocat de fes amis’, 
n518; & leur écrivit avant que partir 

une lettre qu'il remit au Geollier 

our la leur donner, Celui-cy au 

lieu de Le faire la porta à l'Evef- 

que , lequel eftarit outré contre 

Saint Victor , qui eftoit deja la 

caufe du relafchement de Pecolat, 

les fit refferrer plus qu'aupara- 

vant , & leur fit donmer la que- 

flion. Les grands tourmens qu’on 

leur fit fouffrir leur firent avouer 

la pretendué confpiration de Pe- 

colat , & y impliquer Saint Vi- 

étor, En mefme-temps l'Evefque 

envoya cette depofition aux Syn= 

dics , leur faifant entendre, que 

s'ils ne la vouloient croire, ils 

mandaffent deux deputez pour 

oùir ces criminels ,ce qu'ils ne 

firent pas , n’ajoütant aucune foy 

x tout ce qui leur venoit de cette 

| part. La declaration extorquée 
po:toit que Saint. Viétor avoit 

réfolu avec ces deux prilonniers : 
dé l’empoifonner:, ue s'ils n'y’ 
reuffioïent: pas , on lui porte- 
soit-un foir un .moumon, &. que: 
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lfaifant naïftre à deffein quelque —— 
|contefte on le poignarderoit, pour 15184. 


|imertre en fuite Saint Victor en fa 
|place. Ce qui paroïfloit tout-à- 
fait mal inventé, puis que Saint 
Victor weftoit point fi funilier 
| de l’Evefque pour’lui porter un 
moumon , eftant plütoft fon en- 
| nemy declaré : & de plus l’Evel- 
| ché n'eftoit pas fi facile à obre- 
| nir, puis que l'Abbé de Beau 
| montélà par le Clergé à la poftu- 
lation du Peuple n'avoit pü avoir 
Ja confirmation du Pape ; qui 
| d’ailleurs en ce cas n'auroit pas: 
recompenfé un afaffin. 
Ces deux miferables furent donc 
decapitez fous le nom du Duc;. 
| apres s'eftre publiquement retra-- 
€tez de leur confeflion , & deman-- 
dé pardon à Dieu d’autres pechez, 
mais non pas de celui pour Îe- 
quel ils eftoient {ur Péchaffaut, 
Le Prevoft fit hafter l’execution 
pour les faire taire, Leurs corps 
mis en quatre quartiers ; dont lés 
trois furent envoyez de cofté &: 
d'autre en Piedmont., & Île qua= 
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triéme falé avec la tefte pour| 
cftre envoyé à Genéve. Saint Vi=1| 
étor revenant un peu apres de Ro | 
me paffa par Turin , où l'Evefque| 


avoit donné ordre de l’obferver 


& de larrefter, 11 en fut averty 
& comme il eftoit puiffant en” | 


amis, il ne laifla pas de fe pro 
mener huit jours par la Villel 
pour faire dépit à l'Evefque , en4| 


fuite dequoy il amufa fes cfpions 


feignant d'y vouloir fejourner 
plus long-remps » & prit la pofte 
un beau matin pour s'en revenir 
à Genéve. On y apporta bien- 
toft apres les deux teftes & les 
deux quartiers de ces mal-heu- 
reux , dans deux barrils inarquez 
des Armes du Comte de Gene- 
vois frere du Duc. Ceux qui les 
apporterent loserentla nuit delà 
Je Pont d’Arve; le lendemain de 
grand matin , ils les vinrent atta- 


RS CL St. - “ef 


cher au deça d’Arve à un noyer, À 


avec une Croix blanche & cet é- 
criteau : Ce font 5cy les trairres de 
Genève. Le premier qui les vift 
én coufut porter la nouvelle par 
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; toute la ville , dont une partie y = 
|accourur. Ce fut un trifte fpecta- 15184 
| cle particulierement pour le Pere 
: & la Mere de Navis. Le Pere 
|'eftoit encore Procureur du Vi- 
| domne contre Berthelier , & fe 
| voyoit fi mal recompenfé de fes 
| fervices. Les bons Citoyens en 
| eftoientindignez ; mais ils n’o- 
| foient faire éclater leur déplaifir, 
{e contentant de renoüer les pro- 
pofitions de la Bourgcoifie de 
Fribourg. 

Le Confeil de la Ville & celui 
de l’Evefque affemblez pour avi- 
fer aux moyens d’appaifer les 
Princes , dont ils craignoient la 
colere, leur députerent le Vidom- 
ne Aymeé Confilij ; Michel Ner- 
gaz , & François Talichet , tous 
trois Ducaux ,-& nommez par la 
brioue de leur party. Leur inftru- 
tion fut de remonftrer aux Prin= 
ces en toute humilité , que la vil- 
le eftoit fort confternée , de ce 
qu'ils avoient fait écarteler deux 
de leurs Citoyens , qu'en general 
on ne leur avoit point donné 
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= d'occafion à cela ,qu'on ne les 
1518. avoit jamais trouvé qu'en eftat 


de leur rendre fervice ; que fr 
quelque particulier avoit commis 
quelque crime , ils lPeuffent bien 
pü chârier à Genève ; que partant 
is les fupplioient deleur expoler 
les fujets de leur indignation , & 
que s’il y avoit de leur faute , ils 
tâcheroient de leur faire repara- 
tion, Ils partirent donc pour aller 
rrouver le Duc, qui leur fit en 
apparence mauvais accueil , mais 
qui prenoit fecrettement confeil 
d'eux, & leur faifoit mille caref- 
fes , les connoiffant pour amis. Il 
les envoya à Pignerol vers l’E- 
vefque qui en ufa demefme. A la 
fin , ils’ leur dirent: en public l’un 
& l’autre , ce qu’ils avoient con- 
certé enfemble; qu'ils fçavoient 
bien qu’il y avoità Genéve beau 
coup de gens de bien & leurs f.- 
delles fujets , dont ils avoient re- 
ceu de bons fervices qu'ils vou- 
droient bien reconnoiftre : mais 
qu'il y avoit aufli des mutins & 
des feditieux, coupables de Leze- 


| Livré 213 

| Maijefté, pour avoir confpire con- 
| tre la perfonne de leur Prince ; du 
| nombre defquels eftoient ces deux 
| qui avoient fervy d’exemple;qu'il 
y en avoit dans la ville qui pout 
éviter le châtiment qu'ils meri- 
toient , vouloient perfuader au 
Peuple l’alliance de Fribourg : ce 
qui feroit non (eulement defavan- 
rageux aux Princes ; mais à la 
Ville-mefine , qui perdroit par ce 
moyen fes droits {ur les marchan- 
difes qu’elle envoyoit & qu fe 
tranfportoient à Fribourg. Que fi 
la ville vouloic fouffrir cette pro- 
pofition ,ils en puniroient tres- 
{everement les autheurs. À quoy 
fi le Corps-de-Ville vouloit les 
ayder , ils les tiendroient pour 
bons & fidelles fujets, ajoûütans, 
qu’ils defiroient que les Princi« 
paux qui cftoientBerthelier & dix 
ou douze autres fuflent punis de 
mott fans remiflion. 

Les Deputez qui avoient eux- 
mefimes dictez cette refponfe, de- 
manderent qu’elle leur fût don- 
née par écrit dans une lestre ade 
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214 Hifloire de Geneve 
dreflée au Confeil. Les Princes 3° 
confentirent à condition qu'ils 
ne la lui delivreroient point, 
qu’au préalable ils n’euffent pré- 
té ferment que l'ayant leuë , ils 
executeroient fans delay le conte- 
nu, Isle firent fçavoir au petit 
Confeil à leur retour. La plus 
grande partie n’approuva pas la 
condition , difant que ce feroit 
peut-eftre quelque chofe qui inte= 
reffoit tout Le Peuple , & qu'il ne 
falloit rien refoudre fans le Con- 
{eil general.Il fut afflemblé le len- 
demain , & les deputez y ayant 
comparu dirent qu'ils n’avoient 
autre réponfe ; que ce qui eftoit 
conténu dans la lettre,;mais qu’ils 
avoient charge de ne pas la laif- 
{er ouvrir qu'avec la condition 
fufdite. Le Peuple fut d'avis de 
ne point faire ce ferment , & de 
renvoyer ainfi la lettre fans l’ou- 
viir , à ceux qui l’avoient don- 
née. Nergaz dit alors, Meflieurs, 
je vous avertis que Monfieur de 
Savoye a dit, que fion ne lit {a 
Lettre & qu'on n'execute Îe con- 
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| ple irrité decela , cria aux depu- 
Itez , AveT-vous demeuré cing ot 
fix femaines dela les monts , en 
Quous divertiflant G faifant bonne 
Lchere, pour neus apporter de telles 
dépefèhes : an Rhône , au Rhône les 
traiflres , & peu s’en fallut qu'ils 
ne fuffent facrifiez fur la place à 
la colere du Peuple, Mais parce 
[qu'on craignoit les Princes, les 
| Confeillers l’appaiferent. Ils ren- 
|dirent la lettre aux Deputez , 


apres leur avoir bien lavé la tefte, 


| leur difant qu'ils en fiffent ce qu'ils 
| voudroient , qu'on ne la liroit 
| point avec la condition qu’on 
| leur vouloit impofer, 
} Cclan’avança pas peu le def- 
fein de l'alliance de Fribourg : 
| On ne s'entretenoit d’autre chofe 
dans le public & dans le particu- 
| lier; dans le ferieux & dans les 
feftins : maistous ny vouloient 
pas confentir : de forte que Be- 
|fançon Hugues lun des Syndics 
& quelques autres Confeillersqui 


] tenu , aucun Genevois ne fera en = 
| feureté dans fes rèrres. Le Peu- 1518. 
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l’approuvoient » firent plufieurs 


aflemblées de ceux de Îeur pattys 
qui eftoient gens de cœur & d’e- 
xecution, Ils conclurent que fi 
on ne pouvoit faire une alliance 
generale, ils en feroient du moins 
une particulicre pour ceux qui 
eftoient fignez dans la lettre au 


a 


nombre de plus de .trois .cens +: 


avec charge aux deputez d’en con- 
ferer avec ceux de Fribourg que 
Berthelier avoit gaoncz, Ce qui 
fut fait & non fans conteftation 
de la part de ceux de Fribourg, 
où le Duc avoit fes penfionnaires 
auffi bien qu'à Genéve, Les de- 
putez eurent cette réponfe du pe- 
tit & du grand Confeil , que fi [a 
Ville , ou du moins la plus gran- 
de partie vouloit contracter bour- 
geoifie avec eux ,on l’acccpteroit 


à des conditions raifonnsbles g# 


Jan le droit d'autruy ; principale 


ment de Monfieur de Savoye : cat 
fi Genéve lui eftoit fujerte;cela 
ne fe pourroit faire fans violer 
l'alliance qu’ils avoient avec lui : 
& partant qu’ils eftoient En) de 
eut 


dl 


fl 
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Jeut accorder leur alliance ou mms 
bouracoilie, & que deflors ils Les 1518 


prenoient en leur fauvegarde 
comme leurs Bourgeois. Les De 
putez s'en revinrent avec un en- 
voyc de Fribeutg,pour faire rap= 
port de leur negotiation. Les uns 
l’accepterent, les autres la refufe- 
rent; de forte qu’ils s’échauffoient 
les uns contre les autres , maloré 
les remontrances du Député de 
Fribourg. On ne voyoit autre 
chofe que des troupes d’un party 
ou d’autre , qui rouloient par la 
Ville jour & nuit, chantoient des 
chanfons Les uns contre les autres, 
8c fe difoient des fobriquets & 
des injures. 

Les Ducaux appelloient ceux 
qui avoient accepté la bourgeoi- 
fie de Fribourg Eignots, voulant 
dire Eidgnoffen : ce qu'ils ne pre- 
nojent pas à injure , mais plütoft 
à honneur ; car ce mot Allemand 
fignifie allié par ferment, & c'eft 
celuy que prenoïient les premiers 
Suyffes qui fe prefterent un fe- 
cours mutuel contre la tyrannie 
K 
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——— des Gentilshommes de leur pays, 
- À » \ R] 
1519, C’eft de là qu'eft venu le mot 


d Huguenots dont'on a fait de fi, 
differentes & de fi ridicules ety= | 
mologies : car quelques-uns di: | 
fent que ce mot d'Huguenots | 
vient des deux premiers qui fus 
rent prononcés dans une Harana | 
gue de quelques Deputez Suyfles 
à un Roy de France, ayant ainfi 
commencé , lue nos venimw. 
D'autres s’imaginent qu'il vient 
d’une cettaine Porte appellée Aw- 
gon dans jene fcay quelle Ville, 
proche laquelle porte ils tinrent 
le premier Synode, Le fçavant 
M. Petau y trouvoit une autré 
origine, comme je l’ay appris des 
Memoires de M, de Peitesk. Il 
difoit donc qu'a Tours ou à Am= 
boife', où ils commencerent,com= 
me on preténd, de porter ce noïn, 
on à une traditive parmi le peu- 
ple de je ne fçay quel efprit qui 
va la nuit par les, ruës, qu'on ap- 
pelle le Moine Bourru & Rlef- 
prit du Roy Hnguer. Oridans les 
commentcemmens , les Proteftans 
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n’alloient à leurs Prefches & af 
femblées que la nuit, de forte 1518. 


qu'on les appella Huguenots, 
comme qui diroit des Lutins , ou 
des gens qui ne vont que de nuit 
comme lefprit du Roy Hugues. 
Mais la veritable etymologie eft 
celle que nous avons donnée, 
Ceux qui n'entendoient pas l’Al 
lemand le prononçoient differems 
ment. Les enfans de la Ville al- 
loient criant, vivent les Eignots. 
Leur fignal eftoit une croix mar- 
quée fur leur poutpoint. Ils ap- 
pelloient ceux du party Ducal 
Mammelus ; du nom des foldats 
cfclaves du Soudan d'Egypte, qui 
de Chreftiens qu'ils eftoient, a= 
voient abjuré le Chriftianifine, & 
renoncé à la liberté de leur PAYS» 
pour fe joindre aux Tyrans : vou- 
lant par à accufer les Ducaux 
d’en faire de mefine : & de là orit 
origine la faétion des Eidgnots & 
des Mammelus qui dura plufieurs 
années. Les Eidgnots s’attrou- 
poient.de nuit,” conttefailoient le 
Guet, & fe feftinoient les uns les 
autres. K :ïj 
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= [es Princes avertis de ceci , en- 
1518, voyerent des Ambaffadeurs à Fri- 
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bourg pour s’en plaindre, difant 
qu'on leur débauchoit leurs fu- 
jets contre les anciennes allian- | 
ces,en les recevant Bourgeois ; & 
prioient les Magiftrats de s’en de- 
fifter. A quoy ils répondirent 
wils n’avoient point contreve- 
nu à leurs alliances en traitant 
avec Genéve : car pour ce qui 
eftoit de l'Evefque , ils n’avoient 
aucune alliance avec lui , & par 
confequent ils pouvoient fans lui 
en demander avis en contracter 
une avec les Citoyens , qui bien 
qu'ils le reconnuffent pour leur 
Prince , ne laifloient pas de fe di- 
re francs & libres, les ayant acce- 
ptez fous certe condition &non 
autrement. Que neantmoins ils ne 
lui vouloient faire aucun tort , & 
que s’il leur prouvoit que ceux de 
Genéve n’eftoient pas tels qu'ils 
fe difoient, l'alliance feroit nulle, 
Que bien loin de vouloir rabaiffer 
fon autorité Ecclefiaftique , ils la 
foûtiendroient au contraire de 
tout leur pouvoir. Et que pour ce 
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qui eftoit de Mr- de Savoye ils fe- me 
roient referve defes droits dans le 1518: 


traité, & que s’il faifoit voir que la 
ville lui füt fujette,ils ne pafferoïéc 
pas outre : que finalement fi tous 
deux fe fentoiét grevez,ils eftoiét 
contents d'en demeurer au juge- 
ment qui en feroit fait & de ne 
point contrevenir à leur alliance. 
Les Deputez de Savoye n'e- 
tt pas fatisfaits de cela s’en vin- 
rent à Genéve, où partie par flat- 
ecrie , partie par menaces, ils vou- 
loient exiger qu'on ne contractaft 
point cette bourseoifie , & apres 
plüfieurs negociations , voyants 
qu'ilsne pouvoiét venir à leur but, 
ils Le plaignoient de ceux de Fri- 
bourg , dans l’affemblée generale 
des Ligues , proteftants du tort 
qu’ils faifoient à Mr de Savoyede 
donner dans leur Ville à ceux de 
Genéve , le droit de Bourgeoifie , 
véu qu'ils lui eftoient fujets : que 
ceftoit contre les anciennes al- 
lances , & que quand mefme les 
Genevois ne lui feroient pas fu- 
jets, ils feroiér du moins compris 
K7 1j 
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fous le citre d'Hinderfafen , com- 
me fi l’on difoit habitans chez eux, 
que les traitez d’alliance deffen- 
doient de convertit en bourgcoi- 
fic. Les Deputez de Genéve re- 
pondirent , que leur Ville n'avoit 
jamais efté fujette du Duc ni de 
Les ptedecefleurs : que ce mot 
Hinderfafler ne S'entendoit pas 
tant d’une ville environnece de 
fon païs ,que des cftrangers ha- 
bituez dans fes Etats : que c’eftoit 
pluftoft le Duc qui demeuroit 
chez eux , puis que le pais qu'il 
tenoit autour de Genéve eftoit 
autrefois à leur Evefque ; dont 
les Ducs eftoient Vaflaux pour 
ces quarticrs-là, & non pas lV'E- 
vefque ni la Ville les fiens , dont 
ils produifoient leurs titres. La 
conteftation & les procedures du- 
rerent long-temps avant que la 
Guerre s’allumât. 

L'Abbé de Beaumont & Fran- 
cois Bonnivard Prieur de Saint 
Victor jeunes Citoyens zelez 
pour leur patrie , envoyerent auf- 
fi avec quantité d’autres deman- 


Le 
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der ce droit de bourgeoifie au 
Canton de Fribourg : ils Pob- 
tinrent moyennant que le Con- 
feil general de Genéve y confen- 
ut, ce qui fut depuis juré , par le 
plus grand nombre de nt 
qui l’emporta. | 

Cependant le Duc &c l'Evef- 
que unis dans Les mefmes interets 
donnerent des lettres de commif- 
fon dattées de Montcallier , au 
Sieur de Salleneufve homme fort 
experimenté dans les affaires, 
pour eftre leur Lieutenant témpo= 
rel dans Genéve: mais les Ci- 
toyens le refuferent difant que 
c’eltoit une chofe nouvelle & in- 
oùye de leur vouloir donner un 
Gouverneur,& qu'ils n’en avoient 
point d'autre que leur Evefque. 

Berthelier avoit toûjours ju 
qu'alors follicité le jugement dé- 
finitif de fa caufe , qui avoit efté 
furfis par le commandement de 
VPEvefque ; mais apres que l’al- 
liance fut contraétée avec Fri- 
bourg ; on cefla de le craindie ; 
& la ville dit qu’elle vouloit sens 
K iii 
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trer dans fes droits , & qu'il ap- 
1519. partenoit aux Syndics & non pas 
Fe à l'Evelque de juger Berthelier. 11! 
E ut jugé en prefence du Vidomne, 
ul & la Sentence lui fut prononcée 
en ces termes. Que touchant le 
crime de leze-Majefté, ayant exa- 
miné les informations fur lef- 
quelles il eftoit accufé ils n°22 | 
voient trouvé aticüne preuve fuf- 
fifante,qu'ainfi ils l'abfolvoiér & 
le reconnoifloient innocent de ce 
crime : mais que touchant les ex- 
cez qu’il avoit commis , comme 
batteries & emutes, ils le condam- 
noïent à une amande pecuniaire 
fuivant la teneur des Statuts. 
Quelques jours apres le Duc 
Charles III. craignant que les 
pourfuites qu'il avoit commen- 
cées contre les Genevois & par é- 
ctit devant les Cantons ne lui fuf- 
Sét pas favorables, & qu'au lieu de 
le recônoiftre pour leur Prince;ils 
ne pretendifflent qu’il eftoit leur 
vaffal, refolut de leur faire un plus 
rude procez avec l'épée. : Il leva 
donc une Armée deca les monts 
fort fecrettement,afin aue les Fri- 
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bourgeois n’en euffent aucun vét, 
& pour mieux couvrir fon deffein 
il envoya aux Cantons le Prefidét 
Lambert demander que l'affaire fe 
vuidât à l’amiable., Les Genevois 


ayant{çeu quelquechofe de cetar- : 


mement, dépefcherent à Fribourg 
Besäçon Hugues & Iean Malbuil- 
fon. Mais Lambert entretenoit les 
Seigneurs de ce Canton.de fi bel- 
les paroles , qu’ils ne fçavoient à 
qui croire. Il tâchoit mefme de 
perfuader à Befançon Hugues qui 
eftoit fon allié la bonne intention 
de fon Maiftre:ce qui fit foupçon- 
ner Hugués de quelque fecrette in- 
telligence avec lui, Cependant le 
Duc eutune Armée de fix à fept 
mille Eommes à S, Iulien , avant 
qu'on fût afluré à Fribours , qu'il 
affembloit des Soldats. 

D'abord il envoya aux Syndics 
un Heraut nommé Chablais , qui 
demanda que le Confeil fût af- 
femblé. On le lui accorda, & il y 
fut in troduic.Il avoit fur fon bras 
gauche , une cotte d'Armes , & 
une baguette à la main droite, 
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Il entra de cettemmaniere fans f 
découvrir , mi faluër le Confeil. 
On lui dit qu'il s’afhft auprez des 
Syndics & exposät facharge , ce 
qu'il reéfufa partrois fois. Apres 
quoy il s’en alla affeoir non pas 
vers les Syndics :, mais en une 
place plus éminente , & leur dit 
ces paroles. Ne vonseffonnez pas 
Seigneurs Syndics @ Confeilde Ge- 
nêve , fi je ne me fuis pas vonln'af- 
feoir par votre commandement , 
@ que ie le fay prefentement fans 
que vous m'en priez. En voicy la 
raifon. Le fuis icy de la part de 
mon tres redouté Prince, Seigneur 
e> Maiftre@ le\voflre , Monfieur 
Le Duc de Savoye , auquel sl ne 
vos appartient pas de lui dire de 
s'affeoir ; mais à lui de le \faire où 
bon lui femblera , :& an deffus de 
mous, commevofire Souverain Prin- 
ce, CO SeigNENT » QC COMME 16 TE = 
prefente fa perfonne sie l'ay far. 
Ainfi de mon Siege ‘ie vous expofe 
ma charge ,; qui eff , qu'il vous 
mande G: commande que vous lus 


prepariex Jon logis dans la Mai- 
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fan-de Ville , avec telle fomptuofiré 
@ magnificence qu'il appartient à 
sn Prince de fa forte : parcille- 
ment que vous lusteniez prets des 
vivres pour lui G [a compagnie, 
qui fera de dix inille hommes de 
pied fans la Cavallerie ; car [on 
intention eff d'y loger en cet équipa- 
ge pour rendre la juflice. Alors on 
Juidit qu'il fe retirât, jufqu’à ce 
qu'on eût deliberé de la refpon- 
fe qu'on lui devoit donner , ce 
qu'il fit, & un peu apres il fur 
rappelé, & on lui réponditen 
_Gestermes. 

Nous fommes également fur- 
pris., Seigneur Chablais, de ce 
que vousifaites & de ce que vous 
dites, Quand nous vous avons 
offert un Siege vous l'avez refu- 
fé , & apres le refus vous l'avez 
pris de .voftre autorité , difant 
-que vous l'avez fait comme re- 
-prefentant la perfonne de Mon- 
_fieur! de Savoye voftre Prince & 
le noftre, ce qui nous eft une 
-chofe inoïüye jufqu’à prefent, 
Qu'il {oit voftre Prince , nous le 
KR. Y) 
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pouvôs croire,mais le noftre,non: 


pour fes tres-humbles ferviteurs, 
nous ne fommes pas fes fujets , ni | 
fes vallaux,& n’enrendons pas que | 
lon y pretende.Nous voulonsmé- | 
me nous perfuader qu'il eft trop 
bon fils de noftre Sainte Mere E- 
glife à qui nous fommes foumis, | 
pour ufurper fa jurifdiétion. Ainfi | 
il n'appartient ni à lui , ni à vous 
qui le reprefentez de vous affeoir | 
où vous eftes. Pour ce qui eft de 
vos paroles, vous nous demandez 
logis de fa part dans noftre Mai- 
fon-de:Ville, non feulement pour 
Jui , mais pour dix mille hommiés | 
de pied fans la Cavalerie,ajoutant 

qu'il veut venir icy pour faire ju- | 
ftice:nous ne fçavons ce que cela 

veut dire. Iln’avoir pas accoûtumé 

de loger dans l’Hoftel-de-Ville,& 
encore moinsavec fi gräde efcorte. 

Si c’eft côme vous dites,potr fai 

re juftice, ilne fiut pas qu’il'ame- 

né fi grande côpägnie. Car cé n’eft 

pas lui qui a accoûtuiné de la fai- 

remais l'Evéque;les Sindics 8 Ye 
Confeil , felon les franchifes que 
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lui mefme a jurées. Ques'ilya 


nee, 


quelqu'un parmi nous qui merite 15194 


punition pour avoir commis quel- 
que crime côtfe lui ou côtre quel- 
que autre, nous le faifant fçavoir 
nous lui ferons une fi bonne jufti- 
ce,qu'il aura fujet d’en eftre fatis- 
fair:mais d'amener un fi gräd n6- 
bre de gens,nous n'avons pas aflez 
bône cuifine pour eux. Neïñtmoins 
s’il Lui plaît de venir avec sÔ train 
ofdinaire,y eût-il mefme 500.hô6- 
mes d’avätage il fera le bié venu, 
côine il a efté autrefois, & pourra 
choifir tel logis qu'il lui plaira 
excepté noftre Maifon-de-Ville. 
dôt nous ne pouvôs pas nous paf- 
{er,fi fait bien lui,& on le traitera 
‘du mieux qu'on pourra, fi l’on ne 
peut le faire {elon fon merite. 
Cedifcours achevé le Heraut 
dit, AMeffienrs ; vous ne me vonle, 
donc pas accorder la demande de 
Monfeigneur ; n5 oberr a fon com- 
“mandement. Non , dirent - ils. 
Alors il veftit fa Cotte d’Arimes , 
& leur dit de fa part. Je vows de- 
.clare rebelles à vofire Prince ; à 
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——— Jeu € à fang, & pour marque de ce- 
1$19. la , 1e vous ieite cette baguette , qui 
la voudra lever La leve, Difant ce- 
la il la jetta au inilieu de la Sale, 
& s'en alla, Il m'en fut pas plô- 
toft dchors qu’une douzaine de 
Gentils-hommes bottez & épe- | 
ronnez qui éftoient venus pour le | 
mefme fujet , entrerent dans la | 
chambre du ,Confeil & dirent, | 
Syndics @Confesl de Genéve , fon- 
ge? a obéir à Monfeigneur » autre- | 
ment vous aureT fujet de vous.en 
repentir ; enfuitedequoy ils forti- 
rent &:monterent.àcheval. 

Les Syndics  &.le Confeilf- 
rent fçavoir au Peuple ce qui 
eftoit arrivé , dont on fut bien 
eftonné. Laplufpart neantmoins 
voyant qu'il falloit eftre affujet- 
tis où mourir, aimerent mieux | 
le dernier & refolurent dervendre | 
bien cherement leur vie. Les 
Syndics commanderent.defe met= 
tre. fous les Ares &y.contrai- | 
gnirent les Ducaux. -Lés -pottes 
furent fermées , les-Ghaïnes. ten- 
ducs , & les fentinellés, pofées. 
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Le Ducayanteu la réponfe defon 
heraut , s’approcha de Genéve , 1519: 


venant à Gaillsrd avec toute fon 
Armée, qui s’augmenta de ceux 
du Focigny & du Chablais, Il 
fit fermer les paflages pour em- 

efcher que rien n’entrât , nine 
{ortit de la Ville. 

Ceux de Genéve hazarderent 
neantinoins un homme en pofte 
pour en aller porter la nouvelle à 
Fribourg : mais ilfut pris à Ver- 
{by & mené à Gex, où on lui 
dôna trois coups d’eftrapade pour 
lui faire dire ce qui fe paffoit dans 
Genéve, Un Marchand nommé 
Matmet revenant d'Allemagne y 
receut le mefme traitement. 

Les Officiers -de l’Evefque 8 
les Chanoines voulant effayer de 
conjurer cette tempefte qui me- 
naçoit la ville , dirent qu’ils vou- 
loient aller vers le Duc pour taf- 
cher. de l'appaifer. Lesrportes leur 
furent ouvertes , &' ils furent ac- 
compagnez de plufieurs bourgeois 

du party Ducal. Cependant ceux 
de Fribourg voyant ainfi les paf 
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fages fermez prefumerent bié que 
le Duc en vouloit à Genéve , & 
depefcherent à la hâte Frederic 
Marty avec un Heraut , pour lui 
demander ce qu’il prétendoit;que 
s’il maltraitoit Genève en general 
ou en particulier,ce feroit à eux à 
qui il auroit affaire, Marty eftant 
arrivé à Genéve fut bien eftonné 
de voir les affaires’ en tel eftat , fa 
venué n'apportant pas grade con- 
{olation aux Boutgeois,qui avoiét 
plus befoin de Soldats que de de- 
putez. Il les confola le mieux 
qu’il pût , allant enfuite expofer 
fa charge au Duc. Un Deputé de 
Zurich qui alloit en France lui fit 
compagnie ; & tous d’euxenfem- 
ble s'adrefferent au Duc qui eftoit 
à Gaillard , fur Le point de termi- 
ner l’affaire avec les Chanoines. 
Il les receut mal d’abord & traita 
Marty avec quelques termes de 
mépris. Finalement par l'avis de 
{on Confeil , il répondit qu'il 
avoit bien deliberé d’entrer dans 
Genéve, non pas pour maltraiter 


la Ville ni en gencral nien parti- 
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culier , mais pour les aider de = 
tout fon pouvoir.Qu’il avoit fçeu 1519: 


que däs la ville il y avoit de gran- 
des faétions capables de la rui- 
ner , dont fon pais fe reflentiroir, 
& que pour cet effet il vouloit y 
entrer pour les accorder par la 
douceur ,ou s'ils n'y vouloient 
pas entendre ; par la force. Qu'il 
ayoit fon Aïrtillerie toute prefte 
“pour aluér la Ville en cas de re= 
fus ; (quoy que cela ne füt pas, 
car il n'y avoit pas mefme dans 
toute fon armée une arquebuze à 
croc) qu'ils pouvoient faire ve- 
nir les Syndics pour parlementer 
avec lui & appaifer les querelles 
fans tumulte , qu’il leur accorde- 
roit pour cela des tréves route la 
nuit fuivante, Le Deputé s’en re- 
tourna à Gehéve avec cette ré- 
ponfe , donc il fit part à Mef- 
fieurs de Fribourg par fon He- 
raut qu'il renvoya en pofte , fai- 
fant aller un valet de pied apres, 
afin que lun ou l'autre paf- 
sât. Cependant fur le rapport 
de Marty, on s'afleuroit d’eftre 


ones 


ES19. 


Fleau de 
l’Arifto- 
cratie. 
Gen. p. 
29 2e 


34  Hifloire de Gencve 
en paix cette nuit-]à , mais ke | 
Comte de Genevois frere du Duc 
vint faire une coutfe jufqu'à la 
Porte S.Antoine, ce qui donna | 
l'alarme & fit fonner le tocfain. | 
Une torche parut au clocher, que 
quelque partifan du Duc y avoit 
mile pout fignal. Tous les Bour- 
geois fe mirent fous les armes, 
nais ils eftoient fi peu verfez à k 
la guerre, que chacun abandon- 
noit le lieu où il eftoit pofte , 
pour courir à celuy où eftoit l’a- 
larme , comme fi lon n’euft pas 
pu entrer d’un autre cofté. 

Sur ces entrefaites on éntendit 
trois furieux coups de tonnerre, 
dont le dernier tomba à Gaillard 
à la maifon du Duc, & fut f ex- 
traordinaire qu’il étonna les deux 
partis, qui l’attribuerent à quel- 
que mauvais prefage. 

Les Genevois confulterent le 
depute de Fribourg, s’ils devoient 
donner entrée au Ducou non. À 
quoy il répondit : Le Duc voftre 
ennem) ef} a-vos portes avec fon ar. 
me & fon artillerie, mes fupe= 
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YIEUYS VOS ans font dans le deffein 


de ne pas fouffrir qu'on vous mal- 119 


traite , mais je ne fçay s'ils vien- 
dront affex à temps. Sur cela tout 
le monde pofa les armes , comme 
fi l’on eftoit déja rendu. Les Syn- 
dics avec le deputé allerenr le 
lendemain matin à Gaillard vers 
le Duc , & accorderent qu'il en- 
trât dans Geneve avec fon train 
& 500 hommes pour fa garde, 
promettant de n'y faire aucun 
dommage ni en general ni en par- 
ticulier, Ce qui eftant conclu, 
toutes les Portes furent ouvertes 
& les chaines dérenduës : leDuc 
donnant à entendre qu'il n’y fe- 
roit entrer que les soo hommes, 
€c qu'il n’y feroir pas grand fe- 
jour. Mais le Comte fon frere 
entra le premier par la Porte Saint 
Antoine , armé de toutes pieces 
fur un beau cheval , & aptes luy 
beaucoup d'infanterie, à laquelle 
il fit abattre la porte ; afin que le 
Duc pafsât par deflus comme en 
triomfe. Le Duc entra tout armé 
hormis la tefte , {on Page Iaques 
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1519. Jacques de Vatteville qui fut de-| 

6.Mars. puis Avoyer de Berné;portant de- 
vant lui fon Cafque. 

Le Prieur deS. Victor ne fe fiant 
point à la promefle du Duc fortit 
promptement de la Ville , mais il 
tomba au pais de Vaud entre les | 
mains de deux faux amis François 
Champi6 Sieur de Vaubrun à qui 
il fe fioit comme à un frere, & un 
Moine nommé Briflet Abbé de 
Montheron,qui le menerent à Ef- 
challans,terre fujetre des deux Vil- 

; les Berne & Fribourg, & lelivre- 
fi rent au Duc qui le fit mencr à Gex 
fl & delà à Grolée,où il le tint deux 
ans prifonnier, 

Le Duc eftant donc entré à Ge- 
néve y fit loger non feulement 
ceux qu'on lui avoitaccordez , 
mais encore tout lerefte de fon 
Armée. Le Comte de Genevois ! 
logea à la Maifon-de-Ville, & à 
deux heures de nuit envoya que- 
tir les Syndics , leur demandant 
les clefs des portes, des boule 
vards , de l'artillerie & de la mu- !! 
nition. Dans cette confternation || 
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on ne luirefufa rien.Il Les envoya —— 
aulogis de fon frere, Il departit 1519. 
| les logis de cette maniere. Mon- 


trotier avec fa compagnie de Fo- 
cigny à S. Gervais. Ceux du Pais 
de Vaud à S.Leger jufqu’à N. Da- 
me de Grace. La troupe de MF. de 
Coudrée, qui eftoit de Chablais, 
depuis N.Dame du Pont,jufqu'au 
Molard.Ceux de Savoye & de Ge- 
nevois au Bours de Four, &c la no-_ 
bleffe depuis le Molard jufqu’à 
Rive.Ces Soldats mal difciplinez 
faifoient mille infolences dans la 
ville,ne fe côtentoiét pas de boire 
le vin fans payer,ils le laifloiét é- 
pancher par la cave, jettoient la 
plume des lits au véc:& avec tout 
cela n’eftoient que des poltrons : 
cat pour les efprouver le Comte 
fit donner une fauffe alarme , qui 
fit cacher cette canaïlle çà & la. 
Montrotier fit lever les cade- 
nats des chaînes & les porter au 
Logis du Duc, qui pour coms 
ble de mortification aux Bour- 
ocois , fit crier par les Carre- 
ours Le lendemain de fon entrée. 
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138 Hiffoire de Genève 
—— . On vous fait à [ravoir de la part 
1$19° de noffre tres-redonté Prince € 
Seigneur , M. le Duc de Savoye, 
que perfonne de vous autres ne [oit 
fi 07€ ni fi hardy fous peine de trois 
coups d'effrapade de porter aucu- 
nes armes offenfives ni defenfives. |: 
Item que quoy qu'il arrive,nnlnaît 
a paroiflre à la ruë,ni metire larèse | 
aux Jenefires , parce que Monfei= 

gneur vent faire luflice. 
Ceux qui n'eftoient pas dans 
fes bonnes graces fe tenoient ca- 
| chez. Quelques-uns voulurent 
hi faire les mauvais & porter des ef- 
ji pées contre la defenfe , mais on 
leur fit fentir la corde, & il n°y 
avoit autre remede que la patien- 
ce. Les Depurez de Genéve pref- 
foient en mefme temps Mefsieurs 
de Fribourg de leur donner {e- 
 : cours, Ils leur accorderent une 
enfeigne , ce qui eftoit tres-peu 
pour une conjoncture femblable, 
pui | mais tous les plus braves de la 
| jeuneffe de Fribourg s’eftant ran- 
CZ fous cette enfeigne & eftant || 
partis , leur nombre s'auomenta | 
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| paf tout où ils pañlerent ; imefme 
de quelques fujets du Duc.De for- 
té au'ils {e trouverent bien-toft 
| fix à fept mille hommes, & firent 
d’autres enfeignes , s'avançant 
toûjours vers Genéve ; fans faire 
autre mal que de prendre leurs 
repuës franches. Eftant venus au 
pays de Vaud , ils {e faifitent du 
Gouverneur le fieur de Lulins , & 
eftant avertis que le Duc eftoit 
dans Geneve, ils luy dirent de fai- 
| re entendre à fon Maiftre ; que fi 
on faifoit quelque outtage à leurs 
Combourgcois;ils luy en feroient 
| autant, & l'emmenerent avèc eux. 
Ils entrerent fans refiftance dans 
| Morges , dont les habitans s’en 
eftoient fuys , & avoient traverfé 
le Lac. Ils fe camperent là, & de 
Lulins ne manqua pas d’avertir 
S, À, dece qui fe pafloir, C'eftoit 
le.jour fuivant que les cries a- 
voient efté faites. Le Duc jugeant 
qu'il devoit changer de ton, fit 
publier qu'on ne maltraitat au 
un de-Genévenien fa perfonne 
ni en {es biens fur peine de la vie, 
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240  Hifloire de Geneve 
& envoya de Maglian Capitaine 
de Cavalerie pour garderle palfa® 
ge de Nyons. Il fit aufli venir 
vers lui le Deputé de Fribourg, & 


lui dit, AMonfieur le Depute, ie |: 


vous prie d'appaifer les chofes,vons 


voyez bien que ie n’ay fait déplaifir. 
a perfonne , @ ie vous donne paro=: 
le den’en point faire encore par cys | 
apres. Allez Vous en avec mes de. 


pute au Camp de vos gens cr faites 


qu'ils s'en retournent. Le Deputé | 


qui {fe fouvenoit de la maniere 


qu'il avoit receu à Gaillard , lui | 


répondit, Monfeur;, CrOyCZ- VOUS 
qu'un tel homme que moy puiffe 


faire cela , & continuant en fon | 


jargon de Friboure , Hé Aonji- 
gnou ; vo Volly que F'allon vers n0- 
trou Seignen çÿ Superien li porta 
dé parole per v0 ; manda li de vo- 
tre gen , qui porton votre langle 
( c’eft à dire vos bourdes) cer de 
mé ne les. porterai pu : ve m'avi 
Pro promet de chufe & a me & à 
mou Superien @ n’en Avi ren tenu, 
aff pou tendri von cetta icy. Enfin 
il lui refufa, | 

Le 


\ | 
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Le Duc voyant cela le laiffa , — 
| 8t y énvoya neantmoins fes depu- r$19, 

| tez , qui eftant arrivez en peu 
| d'heures à Morges , demanderent 


aux Capitaines , pourgnoy ils 
effoient venus en Armes dans le 
pas du Duc ? À quoyils firent 


| refponfe par une femblable de- 


mande , pourquoy il efloir entré 
arme dans Genève leur alliée. Le 
Duc apprenant cela donna charge 


|à {es deputez d’aller trouver les 
autres Cantons, pour les prier de 


depefcher à ceux de Fribourg 8€ 
les faire retirer. 
L'Armée. du Duc eftoit cepeti- 


| dant {ur les efpaules des Gene- 


vois ; &' celle de Friboure , fur 
celles de Morges & du refte du 


| Païs de Vaud fujet du Duc. On 
| eftoitalors en Carefme , & parce 
| qu'on ne trouvoit prefque à man- 
| ger que des harangs, quelques- 


uns appellerent cette Campagne 
la guerre des harangs. 

Le Duc fit affembler à Gencve 
le Confeil general, & deman- 


da deux chofes : qu'on renoncçât 


E 


Éd PR TE 


Loi si dits icon casa ii nn 


Bert 


\ ne PE 
CS pes 
de: Re 


242  Hifloire de Genéve 


—— à la Bourgcoifie de Fribourg , & 
1ÿ19. qu'on envoyât dans leur camp | 


declarer de la part du Corps-de- |. 
Ville , que Le Duc ni fes gens n’y 
avoient fait aucun outrage ; pour 
venir ainfi à main forte. Que Hu: | 
gues & Malbuiffon n’eftoient pas: | 
allé vers eux en qualité de depu- 
rez publics ;, mais de leur autori=: | 
té particulière , fans congé du | 
Confeil general. Tout cela lui 
fut accordé , parce qu’on ne pou=. | 
voit mieux faire , & on envoya 
ceux qu'il lui plut de fon party. 
Mais quand ils furent à Morges, 
ceux de Fribourg ; & des autres 
Cantons, n’y ajoûterent point de: 
foy , parce que les premiers de 
putez leur montroient le contrai- 
re. On tourna neantimoins fi bien 
de cofté & d'autre , que l'accord | 
fut fait fous les conditions fui 
vantes ; preémierement, que parce 
que Meffieurs de Fribourg de- 
mandoient pour payement de 
leur venué quinze mille efcus', 
on leur en payeroit quatre milles 
comptrans , & qu'ils: fe retire 


Livre IT. 14,3 
roient fans faire aucun dommage 
au païs , fi ce n’eft d’y prendre 
leurs repas francs:en fecond lieu, 
que le Duc de fon cofté feroit re- 
tirer fon Armée de Genéve, fans 
maltraiter la Ville ni en general 
nien particulier , mais la laiffe- 
toit dans fa liberté accoütumée, 
&' que pour les autres différents 
on s’en tiendroit comme aupara- 
vant aux journées qui fe convo- 
queroient, 
_ La peine fut de trouver les 
quatre mille efcus comptans , car 
le Duc ne les vouloit pas payer, 
ni ceux de Genéve aufli: mais le 
Prince ayant fait afflembler le 
Confeil general,ils fe virent obli- 
gez à en payer comptant deux 
mille & pour Pautre moitié le 
Comte de Genevois prefta fa vaif- 
{elle d'argent , pour l’engager à 
ceux de Fribourg ; avec cette con- 
dition que ceux de Genéve la de= 
gageroient dans la Saint lacques 
& Saint Chriftophle prochaines. 
Ainfi les deux Armées fe retire 
rent , mais le Duc demeura en= 
ES 
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244 Histoire de Geneve 
core quelque temps avec {on train 
à Généve, jufqu’à ce que la pefte, 
dgnt quantité de populace mou- 
fut , l'obligea de fe retirer à Tho- 
non, en fuite dequoy Hugues & 
Malbuiffon revinrent à Genéve 
s'y croyant en feureté, Le Duc 
les envoya neantmoins querir de 
Thonon, parle Vidomne Con- 
filij, qui pour les y faire venir 
fans contrainte leur apporta un 
fauf-conduit. Ceux-cy connoif- 
fant le naturel du Duc ;ne vou- 
lurent pas porter Le fauf-conduit 
avet eux, mais le laifferent à la 
Femme d'Hugues , à la charge 
que fi elle apprenoit qu'ils fuf- 
{ent detenus,elle Penvoyât prom- 
prement à Fribourg. Ils s'en al- 
erent donc avec Le Vidomne, 
qui croyoit déja les tenir , & 
qu'on leur. pourroit facilement 
ofter la vie , apres leur avoir ofté 
leur fauf-conduit. Ils ne furent 
pas cent pas hors de la porte, 
qu’il leur demanda ; s'ils ne l'a- 
voient pas pris avec eux ; à QUOY 
ils refpondirent qué non ; Le 
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Vidomné fe mettant en colere = 
leur repliqua , mais malheureux 112: 


que von effes ; pourguoy vous 
effes vous donc mis en chemin? 
Comment oferiez - vous paroitre 
fans cela en la prefence de Mon- 
feigneur , qui eff comme vous 
fravez. indigné contre vom , © 
s'il vons en mefavenoit ; Vous 
n'en auriez pas tant de mal; 
que 7:07 de deshonneur. Retour- 
nex-vous-en donc le querir , au- 
trement ie n'iray PAs AVEC VO. 
YVeritablement Monfieur le Vi- 
domne , reprirent-ils , nous ne 
fçaurions laller querir qu'à Fri- 
bourg où nous l’avons envoyé 
firoft que nous l'avons receu, 
afin que fi Monfieur voftre Mai- 
ftre nous maltraitoit, il eût du 
moins en échange quelque con- 
fufon d’avoir violé fa Foy. Que 
fi.vous voulez retourner à Ge- 
néve , nous ne le fouhaittons pas 
moins que vous ; aymant mieux 
eftre avec nos femmes & nos 
enfans, que d’aller faire les cour- 
tifans, Sur quoy le Vidomne 
L ii 
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repliqua ; He bien puis qu'il ef 


1579 ainf, il ne faut pas lasffer de mar- 


cher. Monfeigneur à donné fa pa- 
yole ; elle vaut bien un ecrit. Is 
pourfuivirent donc leur chemin, 
& cftant arrivez à Thonon, la 
premiere parole que le Duc leur 
dit, fut s'ils avoient leurs fauf: 
conduits avec eux , & il fut faf- 
ché quand ils lui dirent que non. 
{1 les donna en garde au Prevoft 
de fon hoftel, avec deffence de les 
laiffer parler à perfonne qu’en pre- 
fence des Gardes, Le Prevoft les 
amena en fon logis, pour les fon 
der fur les fecrers de la Ville, & 
en chemin ils effuyerent les inju- 
res du Peuple qui crioit qu'il les 
falloit jetter au Lac. 

Le Duc apres toutes les que- 
ftions qu’on leur fit voyant qu’il 
ne pouvoit avoir le faufconduit , 
les lniffa aller , les faifant jurer 
fur PAutel de Saint Hippolite Pa- 
tron du lieu , de ne plus penfer à 
la Bourgeoifie de Fribourg ; de ne 
rien faire contre fon autorité , ni 
qui concernât l'eftac , fans fa pars 
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| ticipation , &c outre le fermentcil = 
| Leur fit faire de grandes foumif- 1519. 


fions. Un peu apres il envoya di- 
re au Confeil de Genéve; qu'on 
mandât un homme en Suifle pour 
emprunter de l’argent & racheter 
la Vaiffelle de fon frere. La ville 
y envoya de bonnefoy le Secre- 
taire Porral qui avoit efté Syndic, 
& lui donna Monathon pour con- 
ducteur , avec leSceau de la Vil- 
le,pour fcéeler l’obligation. Mais 
pañant par le Pais de Vaud ce Se- 
cretaire fut pris & mené à Tho- 
non, où il fut queftionné pour 
fçavoir où avoient efté miles les 
lettres de la Bourgeoifie de Fri- 
bourg. Le Secretaire intimidé r€= 
vela tout , fur quoy le Duc man- 
da incontinent à Genéve, les de- 
mander, On lui fit réponfe qu’on 
n’ofoit entrer en la Maifon-de- 
Ville, parce que la fervante eftoit 
morte de pee. Il ne fe paya pas 
de cela , mais il leur reitera que 
nonobftant la pete, il les vou- 
loit avoir, & ainfi fallut-il obeir. 
Apres cela il relafcha Porral &c le 
L ïüii 


D av: SELS = = a si _ 
: k Le s 24 gps + Fe ANA AN Pt 


à mr re a SET 


æ 


Ver ET 
ès : 
rm 


248  Hiffoire de Geneve 


—— |j((1 continuer fon voyage avec 
3519. Monathon. Ils trouverent à Ber- 


Porn 


1519. 


May. 


ne & à Lucerne de l'argent. à in- 
tereft pour dégager la Vaiffelle 
du Comte, 

Au mois de Mav de cette an- 
née là, futtenu£ une journée de 
tous les Cantons à Zurich, où 
les deux partis du Duc & de 
Genéve promirent de fe tenir 
à la decifion amiable de leurs 
démeflez ; qui en feroit pro- 
noncée, Elle fut de la manie- 
re qui fuit. Que le Duc n'at- 
téntâr rien dorefnavant contre 
la jurifdi@ion de l'Evéfque , ni 
contre les libertez .& franchi- 
fes de la Ville. Que la com- 
bourgeoifie de Fribourg & de 
Genéve fcroit. fufpendue fans 
qu'on s’en fervit de part.ni d’au- 
re , & que Meflieurs de Fri- 
bourg fe contentaffent des qua- 
tre mille cfcus par. eux receus 
pour le dernier fecours, car ils 
pretendoient d’en avoir davanta: 
ge. Cette deuzieme paix fut ainfi 
conclu entre le Duc & les deux 


| PRUTELPE 24.9 
| villes,& dura avec affez de peine 

cinq ou fix ans. Les Eidgnots & 
les Mamimelus commencerent à fe 
reconcilier , fe feftiner les uns les 
autres , & s’allier par mariages 
fans avoir égard aux partialités 
palfées. 

Le Duc confiderant toñjours 
Berthelier comme un homme pro- 
pre à reculer fes affaires dans Ge- 
néve , refolut de s’en défaire de 
quelque maniere que ce fût : mais 
ne le voulant pas faire direéte- 
mentsni en eftre eftimé l’autheur, 
il Le fervit du nom de l’Evefque ; 
qui eftoit entierement dansfesin- 
cerefts. Pour cet effet il envoya 
bon nombre de fes fujets du Foci- 
gny à Genéve,qui fe joignans aux 
Mammelus, logerét chez les Eid- 
gnots , & y firent prefque autant 
de defordre que l'armée en avoit 
fait auparavant. Toutcela n’abou- 
tiffoir qu'à prendre Berthelier. IL 
lefcavoit bien Jui-mefme,car cha- 
cun l'en avertifloit , neantmoins 
ilne s’en foucioit point, & téMOia 
gnoit que non feutement il ne 
EATYy 
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250 Hiffoire deGenève 
craignoit point la mort ; mais 
qu'apres les traverfes qu'il avoit : 
eïes ; c’eftoit la plus agreable 
nouvelle qu'on lui pouvoit don- 
ner, Il avoit un Jardin hors de la 
ville , où il s’alloit promener tous 
les jours ; portant une belette en 
fon fein avec laquelle il fe joioit. 
Trois jours apres la venné de 
ceux de Focigny ; le Vidomne 
Confilij accompagné de fes gens, 
lui coupa chemin comme il alloit 
à ce jardin. Berthelier le-vit ve- 
nir, & ne s’eftonnant point s'a= 
vança toûjours deleur cofté. Le 
Vidomne mit la main fur lui de 
la part de l'Evefque , car il lui 
eftoit deffendu de le faire de la 
part du Duc,& il lui ofta s6 épée. 
Berthelier lui dit affez fierement, 
GardeZ-la bien ; car vous en ren- 
drez compte. On le mena à l’Ifle 
fans que perfonne osât remuer, & 
on lui donna des gardes , & pour 
montrer qu'il ne s’en foncioit pas 
il fe joüoit toñjours avec fa be- 
Lette, Ceux-cy lui difoient, de- 
mande grace à :Monfeieneur, 
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Quel Seigneur ? leur dit-il, Ils 
refpondirent ; Monfieur de Sa- 1519: 


voye voftre Prince & le noftre. 
Il n’eft pas mon Prince, repli- 
qua-t'il , & quand il le feroit ; je 
ne lui demanderay pas grace, 
puis que je fuis innocent. C'’eft 
aux fcelerats & non pas aux gens 
de bien à la demander. Il faudra 
donc mourir lui reiterétent- ils 
plufieurs fois ; mais lui fans leur 


-tépondre efcrivit fur la muraille 


de la prifon : No moriar ; féd 
vivam @ narrabo opera Domini. 
.«C'eft à dire ,; je ne mourraÿ pas, 
mais je vivray & raconteray lés 
-æœuvres dé Dieu. 
lin Le mefme jour de fa détention 
où lui envoya non pas les Syn- 
dics pour l'examiner ; mais un 
Pievolt fait à La hafte, qui avoit 
autrefois efté arracheur de dents 
&c s'appelloir Jean des Bois. Un 
homme de probité n'eut pas ac- 
cepté une commmiflion de cètte 
nature, Celui-cy lui fit {çavoir 
qu'il avoit charge du Prince de 
l'exarminer & lui demanda le fer 
L vj 
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252 Hifloire de Geneve 
ment. Berthelier refpondit hate 


*512* diment, quand Meffieurs les Syn- 


dics qui fontmes juges , m'inter- 
rogcront je leur refpondray , & 
non pas à toy à quiil n’appar- 
tient pas de le faire, Le Prevoft 
le fomma de répondre le lende- 
main ; & envoya en pofte avertir 
les Princes du commencementr.de 
l'affaire. Le lendemain ledit Pre- 
voit accompagné de ceux du Fo- 
ciony comme en ordre de batail- 
le , menant avec foy un Confef- 
feur 8 un-bourréau: vint trouver 
Berthelier à la prifonde l’Hle , où 
fes gens {e faifirent du pont. Le 
Prevoft lui commanda derechefde 
répondre , & celui-cy dit:, qu’il 
n’en feroit rien, Le Prevoft ajoûte 
je te ke commande fur :peine:d’a- 
voir la tefte tranchée ;-& Berthe- 
lier répondant comme aupara- 
vant il p'ononça cette {entence 
contre lui ; Puis donc; Philibers 
Berthelier., qu'en cecy cemme en 
d'autres. chofés., tulires tossjenrs 
monfiré rebelle. 4 mon 1res-vedon- 
dé Prince de Seigneur @ le tiens 


| ayant commis des crimes de leze- 


de morr,come il eff contenn dans ton 


#on COTPS pendu au gibet de Cham- 


«me. Ceétre fentence ainfi pronon- 
:Bourreau , qui ne fitque le-fortir 


du Châreau de Plfle fur la place 


brant } faire une harangue aux 


“Berthelier, il s’elcria, Ha! Mef- 
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el 


Majefié G plufieurs autres dignes 1519 


procez ; Nous te condamnuns à 
avoir la tefle rranchée iufqu'a la 


feparation de l'ame & dm Corps » 


pel,@ ta tefle fichee avec un clou 4 
ane potence proche la riviere d’AY- 


cée il lui prefenta le Confefleur ; 1529. 
auquel il ne tint pas grand dif- s. Aouft, 
cours. Apres cela on le remit au 


entre la Tour & le Pont, où il fit 
uné courte priere ; puis fe prepa- 


Bourgeois avant que mourir, 
le Prevoft ne le voulant pas fouf- 
frir dit au Bourreau ; dépefthe, 
fay ton office. Le Bourreau ke 
fit agenoüiller , ce que faifant 4 


fieurs de Geneve | & n'eut. pas 
pluftoft achèvé le. mot qu'il | 

eut. la rtefté ‘à “bas. Apres ii 
auoy le Bourreau mit fon corps 
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254  Hifloire de Geneve 
fur un chariot fur Lequel il mon- 
ta portant à la main la refte de 
Berthelier , & criant au Peuple, 
Voicy la tefle du traitre Berthelier, 
preneX y tons exemple. Outre les 
foidats étrangers , il y en avoit 
mefine de la Ville qui fuivoient 
le chariot & faifoient des raille- 
ries de leurs propres maux :* mais 
les bons n'ofoient foufifler. La 
cefte fut attachée proche celle de 
Navis,& de Viterman, 8 ÿeftant 
encore quelques années apres ;äl 
y cut des foldats de Fribourg-qui 
paflant par là,la prindrent & l’en- 
fevelirent en terre benite , cé que 
les Bourgeois n’avoient ofé faire. 
Il y eutneantmoïins quelqu'un qui 
confiderant la fermeté héroïque 
de Bérthelier, & l'action tyranni- 
que de fes juges; luy fit cét epi- 
taphe : 


Quid mihi mors nocuit ? virtus 
pol? fata virefcat. 

Nec cruce, nec [avi gladio perit 
sa Tyranni. 


Cette moït épouvanta ceux de 


| ofé refufer au Duc & à l'Evefque, 1519, 
mais elleirrita ceux de Fribouts, 


| 
| 


| 
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| Genéve, qui n’auroient alofs tien 


qui l’auroient bien voulu vanger. 
Ils ne trouvoient pas neantmoins 
à propos de lever une armée nou- 
velle toutes les fois que le Duc 
leur donnoit quelque fujet de mé- 
contentement. Ils fe plaignirent 
aux Cantons , demanderent le 
payement reftant pour les levées 
precedentes , & qu'il leur fift rai- 
fon de la mort de Berthelier. Le 
Duc fe déchargeoit de cét article 
fur J'Evefque, qu’il afluroit l'avoir 
fait à fon infçü,& quant au paye- 
ment il nioit d'y eftre oblige ; 
puis que la guerre n’avoit pas efté 
juite,les renvoyant à ceux de Ge- 
néve , & demandant de fon cofté 
le rembourfement des dommages 
faits en fon pays de Vaud. Cela 
fit du bruit parmi les Bourgeois { 
de Genéve, &. les Princes profi- 
tant de leur diffenfion pour ruiner 
le party des Eidgnots & remettre 
le leur en credit, demanderent 
que Le Confeil general für affcm- 


a 


F7 


y Ar ge mm eng r PRET 
Â \ : ; 


Do RG pe re PERTE GE ET 


256 Hiflotre de Genève 


ces blé Ils y remontrerent au Peu- 


1519.ple par la bouche d'Euftache 


LT: 


Chappuis Official , qui fut de- 


Aouft. puis deputé en Anglererre ; que 


léleétion des Sÿyndics de certe 
année avoit efté induement fai- 
te , par la violence de certains 
qui preferoient leur intereit par- 
ticulier au bien public ; & qui 
avoient introduit au Confeil ge- 
neral des gens qui en eftoient ex= 
clus par les Statuts & par les coû- 
tumes anciennes , ny devant af- 
fifter que les chefs de famille: 
qu'ils avoient fait cela pour avoir 
des gens de leur faction , ce qui 
ne tendoit qu’à une rebellion du 
Peuple envers fon Prince : que le 
Peuple pour cet effet avoit faital- 
liance: avec Fribourg ; ce qui 
avoit obligé lEvefque leur Prin- 
ce d’appeller à fon fecours Mon- 
fieur de Savoye fon Coufin , le- 
quel n’avoit efpargné-ni fon bien, 
ni fa perfonne mefme, pour em- 
pefcher un tel inconvénient, qui 
retomberoit non feulement fur 
fes païs , mais aufli fur la Ville 


Livre Il. 247 


| } : s 
| de Genéve , comme lexperience 


en faifoit déja foy ; puis que ceux 
de Fribourg demandoient encore 
de grandes fommes qui appauvri- 
roient la Ville , s’il falloit les dé- 
bourfer. Ce qu’à la verité Mon- 
ficur de Savoye tâchoit d'empef- 
cher & efperoit d’en venir à bout, 
s’ils n’iportoient eux-mefmes ob: 
ftacle: mais qu'ils ne pouvoient 


“ftre de bonne intelligence avec 


lui tandis qu’ils feroient gouver- 
nez par les autheuts dé cette al- 
liance, & partant il concluoit en 
priant le Peuple de prononcer lef- 
dits Syndics induement éleus , & 
d’enmettre d’autres non fufpects 
en leur place. 

Le Peuple qui ne demandoit 
que la paix & l'execution de ce 
payement s’accorda facilement à 
cette propofition. On fit fortir les 
Syndics , & on opina à leur depo- 
fition,qui leur fut prononcée avec 
proceftati6 qu'on ne les tenoit pas 
moins ges de bien poux cela,mais 
que c’eftoit feulement parce qu'ils 
n’avoient pas efté düemént é- 
leus. Sur cela ils remirent leur 


119 
Aouft, 
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su  bafton , fans en témoigner aucun 


Pierre leur place. On fubrogea mefme à 


Verfon- : fr . 
el onfeill t 
nex,Pier= QUELTES C 1 ers,d autres qui 


re Mon- dis 2 Qi : 
chyon, dont le principal deffein eftoit de 


Fernex Fribourg. Ils en firent faire une 
le jeune, o, Ë 

Guillau. rétractation par le Confeil :gene- 
me Da- ral,& firent deputer de la part dés 
|: guet.  Syndics Richarder & Goulaz, à 
| une journée des Cantons qui fe 


Lil Duc de l’execution de Bertheliers 
il affurants qu’elle avoit efté faite à 


voit puni avec juftice comme fe- 
ditieux & criminel de leze-Ma- 


SO EDR CPU PRES 9 
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piré. 2. Que pour le payement 
4 que demandoïent Meflieurs de 


qui les avoient appellez, lefquels 


ges,comme auteurs de ces broûil- 
leries. 3. qu'ils preffaflent ceux 


1519, chagrin, on en choifitd’autres en: | 


plaifoient mieux aux Princess) 


Pierre de rompre entierement l'alliance de’ 


tint à Zurich, avec cette inftruc- | 
tion ; 4. Qu'ils excuferoient le | 


fon infceu , & que l'Evefque l’a- | 


jefté, fon fauf-conduit eftant EX 


de Fribourg de renoncer à la Bour- 


RE 


Fribourg , ils s’en priffent à ceux | 


ph avoient efté déimis de leurs char- | 
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Igeoifie qu'ils avoient contratée —— 


lavec Geneve. 

Cette journee eftant commen- 
fcée les Deputez de Fribourg f1- 
rent leur plainte, & ceux de Sa- 


1S19, 


Hvoye & de Genève répondirent 


Efelon le memoire qu'on leur avoit 
donne. Fribourg repliqua que qui 
que ce fut, qui eût fait mourir 
Berthelier , il avoit fait injufte- 
Iment, puis qu’il avoit efté abfous 
par fentence definitive des Syn- 
dics , lefquels eftoient des Juges 
competens, non pas celuy qui lPa- 
voit condamné;,qui n’eftoit qu'un 
| miferable arracheur de dents : que 
| les Princes avoient viole leur fauf- 
| conduit : qu’ils avoient promis, 
| avant qu’ils fe retiraflent de Mor- 
| ges de ne rien innover pendant 
| ce procés , & que par confequent 
| ils n’eftoient pas obligez d’obfer- 
| ver l'accord qui ‘y fut fait : qu'ils 
| avoient raifon de demander le 
| rembourfement de leur armement, 

puis qu’il eftoit jufte, & que c'é- 
voit pour fecourir leurs Combout- 
geois receus legitimement en leur 
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alliance , le Duc ni l'Evefque n’a: 
yant point de droit de les en em 
pefcher. Ils maintenoient de plus 
que les premiers deputez eftoient | 
gens de bien ,; & ne vouloient 
point reconnoiftre ces derniers 
que le Peuple ,difoient ils , n’a- 
voit choifi que par force. Quel- 
ques repliques fuivirent , & les: 
Cantons prononcerent une fen- 
rence prefque en mefime forme que 
leur precedente de Morges,à quoy 
il fallut fe tenir , & fe raccommo= 
der avec la Savoye. Le Duc mef- 
me depuis qu’il eut époufé Bea: | 
trix Infante de Portugal tenoir le | 
plus fouvent fa Cour à Genéve,& | 
voulant mettre un homme d'au | 
torité pour fon Lieutenant,il ofta 
le Vidomnatà Confilij, le don- | 
nant au Sieut de Salacine de la | 
Maifon de Beaufort, ” | 
L'année fuivante avant l’éle- | 
étion des Syndics le premier jour | 
des Rois , auquel les Chanoines | 
& autres Ecclefaftiques avoient | 
accoütumé de faire un de leur | 
Chapitre Roy de la Féve avec | 
caucoup de frais , il fe trouva 
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que c’eftoit le tour de Marcoflay ——— 
ACommandataire de Pillonnay, le- 1520. 


Miquel eftant de Focigny,avoitame- 
né avec lui grand nombre de ceux 


de fon pays comme des Archers : 


dudit Roy : dont les enfans de la 
{Ville qui leur vouloient mal, fu- 
frentindignez,entr'autres un Mat- 
{thicu de Confignon Sieur de Mar 
Jolie, quiayant autrefois efté blef- 
fé par un de Bonne nominé Gou- 
dard , en voulut alors tirer ven- 
geance, & s’eftant accompagne 
d’une demisdouzaine de determi- 
Înez ; fe gliffa à travers la foule, 
{vint choifir fon homme qui fai- 
| foit l'Office d'Enfrigne, lui pafla 
| fon épée par derriere au défaut des 
larmes, & Payät mis fur le carreau 
| fe fauva de la ville au travers des 


| chatgerent les Eidgnots decetho= 


|nocenssmais ceux qui avoient fait 
| le coup revinrent deux ans apres 
dans la Ville, ayant eu leur par- 
don par la faveur de Confignon. 

L'Evéq.Zea deSavoye ne vécut que, 


nd 


| res apres ces defordres. Il mourut 


| halebardes, Le Duc & l'Evéfque | 


|micide , quoy qu'ils en fuffent in-, 


AU: 
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—— en fon Abbaye de Pignerol,avant 
1522, que voir les jours de S, Pierre, | 
c'eft-à-dire , avant qu'avoir ache- | 
vé les 25.ans dans fa Charge, 
comme avoit predit Pecolat. On! 
fuppofa que c'eftoit du poifon, 
dontonavoit fait des recherches * : 
mais la Chronique fcandaleufe! | 
dit que ce fut du mal de Naples, 
qui luy avoit caufé la goutte &| 
des ulceres qui neluy laifferent 
que la peau & les os. On ditmef- | 
me qu'apres fon trepas, fon corps 
ne fe trouva pas pefer 28. livres. | 
Se voyant à fa fin il refigna fes 
Benefices à Pierre de la Baume,de | 
la maifon des Contes de Monre=. 
el en Brefle,Commandataire des 
Abbayes de Suze & de S.Claude. 
Celui-cy témoigna que fon Pre- 
deceffeur eftoit mort avec grande 
refignation & repentance ; parti- 
culierement des inquietudes qu’il 
avoit données à ceux de Genéve 
dont il vouloit aliener la Jurif- 
diction. 
La mort de Confilij fuivit 
bien-toft celle-cy. Il avoit efté au- 
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ences & à fa vie infame, Sa mai- 
À fon eftoit un rendez-vous de de- 
Ubauches dont fa femme eftoit la 
{ Courretiere. Ses intrigues fer- 
voient à faire bouillir la marmi- 
te, DeSardet un des 200 Gentils- 
hommes dela Cour de France, & 
1 de La maifon de Viry , y eut accez 
! comme cent autres, & y logea 
| quelque temps pendant que fes f- 
nances durerent. Les feftins & les 
| parties de divertiffement:le mi- 
rent à fec. Confilij contrefaifant 
le jaloux fongea à luy donner con- 
| gé. Le Galant qui avoit dépenfé 
fon argent avec eux s'en mit en’ 
| colere, & leur querelle s’échauffa 
tellement, qu'un jour un Valet de 
| Sardet rencontrant Confilij en 
| pleine rué , l’aborda avec ces pa- 
toles : Par la mort, maifire pail- 
lard,vons m'avex fait battre a mon 
|'ynaifire , maïs vous en ferez payé 
| jour maintenant : & en, méfme 
temps luy donne un coup de cou- 
ceau dans le ventre, & s'enfuit 


|paravant depofé du Vidomnat. IL mme 
eutune fin tragique dûe à fes vio- 1522, 
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164  Hiffoire deGénève 
hors de la ville, Confilij fut em- 


1522 porté en fa maifon., où il expiran 


une heure âpres. La Dame con- 
refit quelquestemps lafligée & 
feignit d’eftre fort irritée contre 
Sardet : mais il lui fit fes excufes , 
& pour mieux: faire leur paix ils 
fe marierent: enfemble. Sarder 
nourut quelque temps apres ; &c 
elle eftant veuve.pour la feconde 
fois , fe fervit du peu-de beauté 
qui lui reftoit ; pour attirer chez 
ellé tousles débauchez.de la Vil- 
le ; jufqu'à ce que- la -vicilleffe 
achevant d’effacer fes charmes, 
elle finit fes joufs à l'Hôpital. 
Ler2.d'Awril de l'annee {ui- 
vâäte Pierre de la Baume elû Evef- 
que fit fon entrée 8 prefta le fer- 
ment au Pont:d'Arve entre les 
mains des Syndics. Le Peuple 
prepatoit mille regales pour Jui 
témoignet fa joye: maisiil vou- 
lut qu'on les refervât pour [a Du- 
chefle , qui devoit bien: toft arri- 
ver. Elle yvinravec le Duc, & ils 
y furent receus magnifiquement, 
La jeunéfle de La ville eftoit lefte- 
ment 


| Livre 11. 26% 
ment veftue de Damas, de velours = 
% & de toile d’argent,;armez chacun 1523. 
| d'une pique à la main. Ce qu’on 
trouva de plus galant fut une cô- 
 pagnie d'Amazones , qui eftoient 
À des femmes fuperbement veftués, 
les cottes retrouflées jufqu’au ge- 
% noùil,portat ‘de La droite un dard, 
1 & de la gauche un petit bouclier 
| argété à la maniere de ces ancien- 
| nes ouerrieres.Celle qui Les côma- 
| doit eftoit une Efpagnole femme 
de Fräçois deS.Michel Sieur d’A. 
voully;laquelle devoit faire côpli- 
| ment en fa langue à la Ducheffe, 
| L'’enféigne eftoit une grande & 
belle femime fille d’un Apothicai- 
re nommé legräd Taques, laquel. 
e manioit une enfeione aufi a- 
droitement qu’un Lanfquenet. 
La Duchefle avoit demandé 
| pour pfa bien venuë , de loger 
en la Mailon-de-Ville , dequoy 
on s’excufa. Un tiche Marchand 
luy offrit la fienne qui eftoit plus 
| belle & plus logeable , mais el- 
| le a refufa. Leur entrée fut de 
| Ja maniere qui fuir. La Duchefle 
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166  Hifloire de Geneve 
palfa deca le Pont d’Arve fur un 
Char de triomphe attelé de qua: 
tre chevaux , tout couvert de drap 
d’or & de pierreries qui ébloüif- 
foient les yeux. Le Duc fon mary 
fuivoit monté {ur une mule , avec 
l'Abbé de Beaumont & un de fes 
écuyers tous trois veftus de mef- 
me avec des manteaux gris, & des 
chaperons à gorge. La Duchefle 
ayant paffé le pont rencontra pre- 
mierement les Amazones , dont 
la Capitaine lui prefenta un fon- 
net Efpagnol avec des éloges, des 
titres fuperbes , & dés, offres de 
fervice de la part de la Ville:mais 
elle neles remercia pas & ne dai- 
gna pas mefme les regarder. Les 
hommes vinrent en.fuité la rece- 
voir , & clle ne leur fit-pas. meil- 
leur accueil, dont les Bourgeois 
furent indignez , difant ; qu'ils 
ne ui faifoient pas ces honneurs 
par devoir comme des fujotssmais 
par affeétion comme des amis. Au 
contraire la Duchefle qui-eftoig 
Portugaife, monttoit aflez qu'el- 
le ne les tenoit pas feulement 
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pour fujets , mais pour efclaves à —— 
la maniere des Portugais. Il y en 1523. 


eut quelques-uns qui confeille- 
rent d’allet abbattre les theatres 
& les efchaffaux qu’on lui avoit 
préparez , comme fi elle n’y eût 
pas pris plaifir : On feroit mieux, 
difoient-ils , d'employer l'argent 
que l’on defpenfe pour honorer le 
Duc & fa nouvelle efpoufe , à 
fortifier laville , & à les faire de- 
meurer dehors ; non pas les y atti- 
rer ; pour fe bleffer de fes propres 
Afrmes, 

On pourfuivit neantmoins la 
fefte , & on les accompagna par 
les rués pleines de monde , avec 
des concerts & d’autres marques 
d’allesreffe, On excufoit la fierté 
de la Duchefle , difant , che eran 
los coffumbres de Portugal , que 
c’eftoit la coûtume de Portugal, 
Elle fit pourtant un feftin fuper- 
beaux Dames , fuivi de balets, 
de mafcarades , & de comedies , 
de forte que depuis le temps du 
Duc Philibert on ne s’eftoir pas fi 
bien diverty, On fitdes tournois 
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268  Hifloire de Geneve 
où les enfans de la ville fe mon- 
ftroient aufli adroits que les gens 
de Cour. Enfin on ne fongea tou- 
te cette année qu’à réjouir le Duc 
& la Duchefle leur fournifflant à 
eux & à leur train dés vivres & 
& des meubles pour le neceffaire, 
& pour le plaïfir. On peut mef- 
me dire qu'ils éftoient mieux 
obcis à Genéve par courtoifie, 
qu'à Chambery par obligation. 

L'année fuivante le Duc eut 
un fils qui nâquit & fut baptisé 
à Genéve. Il fut appellé Charles 
& mourut depuis en Efpagne 
avant que le Duc fon Pere l’eût 
pa faire Prince de Genéve ; com- 
me il avoit medité , la Ducheffe 
n'ayant rien eu plus à cœur. que 
de jouir avec ce fils de la fouve- 
raineté de Genéve , car elledifoit 
en fa langue, che era muouch buo- 
na pofada , que c’eftoit une tres- 
bonne hoftellerie, 

L'Empereur & le Roy de Fran- 
ce entroient alors en guerre l’un 
contre l’autre, & vouloient cha- 
cun engager le Duc à leur party : 
mais il fe tint neutre eftant vaffal 


Livre Il. 269 
& beau-frere de l'Empereur , & 
oncle du Roy. Les differens entre 
le Pape & Luther commencoient 
à faire du bruit. Le Duc fe fervant 
de cette conjoncture pour pefcher, 
comine on dit , en eau trouble, 
penfoit à s’aflujettir tout-à-fait la 
Ville de Geneve, Les murailles 
& les remparts n’en eftoient pas 
meilleurs qu'auparavant , & l'E- 
vefque bien que porté pour la li- 
berté & les avantages de fon E- 
glife ,pouvoit facilement changer 
de fentimét,eftät fort addonné au 
jeu de Famour & aux plaifirs qui 
peuvét ramolir la vertu la plus fe- 
vere & eftouffer les femences des 
bonnes inclinations : outre qu'il 
avoit de bons benefices dans les 
terres du Duc, dont il pouvoit 
eftre dépouillé ; s’oppofant à fes 
volontez.D'ailleurs les jeunes gés 
de Genéve s’eftoient tellement ef- 
feminez par les delices dela Cour, 
qu'ils eftoient plus pafliônez pour 
la licence de leur débauche , que 
pour la liberté de leur eftat. 

Le Vidomne Salaoine eftoit 
ii] 
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——…* mort, & Île Duc avoit mis en {a 
1524. place Verneau, auquel on avoit 


fait prefter le ferment à PEvefque, 
comme il fe pratiquoit d’ancien- 
neté : mais le Duc pretendoit que 
c’eftoit à lui ou à fon Confeil à 
qui il le devoit faire. L’Evefque 
s’y oppofa avec peu de chaleur & 
appaifa le Duc le mieux qu’il put. 
Pour ofter cette épine de fon pied, 
lé Duc trouva moyen d'envoyer 
PEvefque en Piedmont pour le 
fervice de l'Empereur ; ce qu'il 
n'ofa pas refufer eftant bon Impe- 
rialifte, I] laiffa pour fon Lieute- 
nant à Genéve fon frere Saint 
Sorlin , qui n’aimant pas moins 
le bon temps laifloit le foin de 
tout au Confeil Epifcopal. On y 
examina un jour files appels du 
Vidoimne devoient eftre portez an 
Confeil du Duc ou non. La plus 
part des Confeillers eftoient nés 
fes fujets & panchoient à l’afhr- 
mative. Le ri Levrery juge des 
excez fils d'unautre Lévrery dont 
nous avons parlé , foûtint que le 
Duc n’avoit aucune autorité fur 


| Livré TT. Er 
| Genéve , & que Pappel devoit 
: eftre traité devant l’EÉvefque. Le 
| Ducen fut averty par fes creatu- 
res, & envoya querir les Confeil- 
lers Epifcopaux qui y allerent ; 
excepté Levrery. Il fe plaionit & 
ufa de menaces envers eux ; mais 
ils fe déchargerent fur Levrery , 
qu'il leur coimmanda d'amener 
promtement , promettant dene le 
pas mal traiter. Celui-cy eftant 
en fa prefence ,le Duc dit affez 
| fierement, 12 y en a parmy vous 
qui ont dit queie n'effois pas Jou- 
œerain de Genéve , à comme on 
| fe taifoit , il ajoûta , c'eff mn cer- 
| sain Levrery, ne feroit-il point icy? 
| Levrery fe prefentant. C’eft moy, 
Monfcigneur , lui dit-il ; mais fi 
| j'ay dit quelque chofe , ceft dans 
| Je Confeil , & je n’en dois pas 
| eftre inquieté. Allez dit le Duc 
| & me faites paroiftre dans trois 
jours par debons titres la verité 
de ce que vous avez avancé , qu- 
| tement prenez garde à vous, Le- 
| vrery s’en retourna d'autant plus 
mortifié , qu'il voyoit la difficul- 
M ii 
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272 ,Hifloire de Geneve 
té de fe pouvoir ferwir des titres 
de la Ville , qùi eftoient entre les 
mains de gens affectionnez au 
Duc. Ainfi fes amisne lui pou- 
voient fupgerer d'autre remede 
que de s’evader : mais il ne vou- 
lut point fuivre ce Confeil , & 
aimoit mieux , difoit-il ,; mourir 
pour l'autorité de Saint Pierre & 
la liberté de la ville de mefme que 
Berthelier, dont il fuivoit les tra- 
ces. Il demeura dans la ville pailé 
le terme quele Duc lui avoit don- 
né , allant & venant comme au- 
paravant , ce qui irrita davanta- 
ge Son Altefle qui crut qu’il le 
faifoit par mépris. 11 le fit done 
enlever par fon Chôâtelain , & par 
quelques Gentils-hommes , lors 
qu’il fortoit de Saint Pierre, Isle 
menerent vers le Duc, qui eftant 
{orty de fon Palais,alloit vers l'E: 
glife Noftre-Dame de Grace, cô- 
me pour y oùyr la Meffesafin d’e- 
ftre plus prez du Pont d’Arve, & 
pour fe retirer fur fes terres , au 
cas que Le Peuple fe füt foûlevé : 
imais on n’avoit garde de le faire, 


L < © s ; L 
& on craignoit trop el empirer le 
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[mal,au lieu de l'eftouffer.S.Sorlin 
|s’eftoit retiré à Remilly;pour n’e- 
| fre pas obligé de défendre Levre- 
Lry. Le prisônier toutbié vêtu qu’il 
leftoitavec une cafaque de velours, 

| fut mis côme un faquin fur un mé- 
| chant cheval , les mains attachées 
| derriere le dos,les jambes liées au 
| cheval, & mené en cet equipage à 
| Bonne, efcorté d’une trouppe qui 
| l'accabloit d’injures. Le plus em- 

| porté eftoit un certain François 
‘Noël , qui pour faire le noble, fe 
| faifoit nômer Mr-de Bellegarde du 
nom d’une metairie.Celui-ci quoy 

| qu'il eûr efté fon camarade lui en 
| difoit plus que les autres , mais il 
| futpayédesô infidélité, s’état café 

| Jajäbe avat qu'arriver à Bonne,où 
ils remirét Levrery au Châtelain 
| 


apres l'avoir exactement fouillé, 
Le lendemain les Dames qui 
| avoient fait les honneurs à l’en- 
trée de la Ducheffe,la vinrét prier 
d’appaifer la colere du Duc con- 
tre Le pauvre Levrery : mais il 
| n'y eut aucun remede, car il avoit 
| déja envoyé à Bonne le Ptevoit de 
a M. v 
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274. Hifloire de Genéve 
fon hoftel ,le Confeffeur & le. 

Bourreau. Ils n’y furent pas plû- 
toft arrivez , que le Prevoft fclon 
{on inftruction lui fit donner la 
queftion & lui demanda fes com- 
plices, Il refpondit qu'il. n’en 
avoit point , dequoy le Prevoft fe 
contentant fans lui tenir plus 
long difcours , le condamna à 
eftre decapité ,ce qui fut fait le 
mefnme foir aux flambeaux apres; 
qu'il eut efté confeflé , & qu'il 
eut écrit fur la muraille de la pri= 
fon les deux vers faits pour, Ber- 
thclier , Quid mihi mors nocuit ? 
&c. On dit qué comme l'execu- 
teur le menoiït au fupplice a la 
place du Château ; il alloit difant 
tout haut, Dieu me fais la grace 
de mourir , pour l'autorité de Sains 
Pierre @ la liberté de ma patrie. 

Cette action eftonna Îes Bour- 
geois , qui fe plaignirent de leur 
Pafteur qui les abandonnoit, & 
dans cette confternation generale 
le Duc eut pü facilement fe ren 
dre la ville abfolument fujette : 
mais par un grand bon-heur pour 


Livre II. 275$ 


prife de François I. devant Pavie, 
lil quitta fon party ; & fe rangea 
à celuy de l'Empereur Charles- 
Quint. 

Cette année Claude Richar- 
detundes Syndics du party des 
Eidgnots >expofa dans le Con- 
feil, que la Ville avoir fait beau- 
coup de fraix aux journées tenues 
avec le Duc , qu’on n6 fçavoit cé 
| que devenoient les revenis pu- 
blics, & qu’il en falloit faire ren- 
dre compte aû Threlorier Bou- 
ler. Célui-cy qui eftoir du party 
| des Mammnelus , s’en irrita , & 

dit en colcré, fañdra-ril encorëé 
| que nous foyons gouverner par ces 
| Eidgnts. Le Syndic outré à fon 
tour , lui rompt en mefine- 
temps fon bafton Syndical {ur a 
tefte: Boulet en! dreffe fes plain- 
tes par devant le Confeil Ducal 
de Chambery, qui lui oétroye 
des lettres pour y citer ceux de 
Genéve. Il les fait afficher au 
Pont d’Arve, Les Syñdics n’en 
M vj 


lelle ,il fe retira à Thonon , & = 
delà en Piedmont ,; où apres la 1525. 
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276  Hifloire de Geneve 
tiennent compte, difant, que Îe 
Duc ni fon Confeiln’avoient rien 
à leur commander. On les con- 
damne par contuimace, & en con- 
fequence de cela on leur-confif- 
que les biens qu'ils ont en Sa- 
voye, Meflicurs de: Genéve dépu- 
sent au Duc & à l’Evefque; les 
priant de maintenir les libertez 
qu’ils avoient jurées, Le Duc ne 
leur fit aucune raifon. L'Evefque 
faifoit femblant d’en eftre fafché, 
quoy qu'on jugéât qu'il en eftoit 
bien-aife par ce qui fuivit : Cas 
s’eftant fait donner 300. écus pat 
les Genevois pour porter l'appel= 
lti6 à Romeil n’€ fit rien, & des, 
particuliers Le voulant faireen {e- 
eret,le Duc para le coup & les cé 
traignitde s’enfuiren Allemagne. 

Ne fe contentant pas de cela, il 
envoya à Genéve, lejuge Barralis: 
& le Vidomne Hugues de Rose 
monta fin qu'on renôçât à cet ap- 
pel,8 qu'on lui remît la eonnoife. 
fance des caufes criminelles, Cet. 
article fut porté au Confeil gene- 
#al , &c le premier S yadic Nerooz 
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s’y accordoit, difant ,quecelane ——— 


portoit pas grand profit à la ville: 
mais Bonier un des autres Sindics, 
s'y oppofa forremét,difant qu'itne 
le fouffriroit jamais, & taxa come 
traitres ceux qui ycofentoiét.ilne 
demeura pas ncantmoins toHjours 
dans cette refolution ; puis qu'il 
prit en fuite le party du Duc. 

Sur ce refus le Vidomne par les 
ordres du Duc voulut affoiblir la 
faétion des Eidgnots en fe faiff- 
fant de quelques-uns des princi- 
paux , qui eftoient.Befançon Hu- 
gues , Pierre & Claude Baud, 
Amy Girard Threforier, François 
Roffet hofte de a refte noire, lean 
Eulin hôte de Ours, Pierre de la 
Toy dit le Poulain, & un nommé 
Chabot. Ces deux derniers s’e- 
fant voulu fauver à Fribourg, t6- 
berent:à Verfoy dans une embuf- 
cade deleursennemis.Poulain bië 


inôté leur efchappa;mais Chabot 


futmenéà Gex.Onavertitles au- 


tres de fe tenir fur leurs gardes. 


Vvilliet Châtelain de Gex voulait 
fe faifir d'Hugues ; qui eftoitforr 
compere , vint COUChET chez hu à 
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278 Hifloire de Genève 
— Chitelaine; celui-cy en ayant eu 

1525: Je vent fut plus fin que: lui, & 
l'ayant receu avec carefle {e {fau- 
va de nuit avec d’autres amis & 
cmmena le cheval du Châtelain, 
Ils furent pourfuivis par le Pre- 
voft des Marefchanx & par les 
Gendarmes de Son Altefle ; qui 
ne les purent empefcher degagner 
Fribourg , où ils fe plaignirent 
des violences du Duc, priant les 
Seigneurs de leur continuer l’Al- 
liance , oud’en faire uné nouvel: 
le, On leur donna de bonnes pa+ 
roles. Apres quoy ils allerent 
s’addrefler à Meñflieurs de Zu- 
rich , quinonobftant les troubles 
qui commençoient alots dans la 
religion , les écourerent ; 8 dé- 
pefcherent deux deputez au Due 
qui eftoit à Anecy;le Ducpar 
les remonftrances qu'ils lui firènc 
fe refolut à relâcher les prifon- 
niers qu’il avoit faits autour de la: 
Ville , & à donner fauf-conduit 
aux Eidgnots retirez en Suyffe, 
Ceux-ci ne s’en voulurentneant- 
moins pas fervir, s’appercevant: 
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| qu'il contenoit quelques condi- 
| tions dangereufes , & ils infifte- 
| rent de plusà Palliance avec les 
| Ligues des Suyfles ; ce qui leur 
| fur promis par ceux de Berne & 
|. de Fribourg , jufqu’à ce qu'on eût 
| avifé plus à loifir des articles du 
traité. 
) Cependant le Duc eftant arri- 
| vé à Genéve , fittenir un Confeil 
| general au Cloiftre de Saint Pier- 
| re , lieu deftiné à cela , où lui- 
! mefineaflifta aflis fur une chaize , 
| ayant fon Chancelier & fes Gar- 
| des bien armez prez de lui , de 
| crainte de foûülevement , à caufe 
| dequoy ce Confeil fut depuis ap- 
pellé , le Confeil des Hallebardes. 
| Le Chancelier Gabriel. de Lande 
| demanda au Peuple de la part du 
| Duc, qu'en confideration de la 
| peine & des fatigues que lui & 
fes Predeceffeurs avoient prifes à 
maintenir leur Eftat ; ils euflent à 
le reconnoiftre Protecteur fou 
verain dela Ville , & qu’on def- 
avouât les fugitifs de Genéve, & 
la Bourgcoife ; dont on eftoit en 
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traité avec les Suiffes. Ces pro- 
pofitions eftonnerent le Peuple ; 
& neantmoins il ne Jui accorda 
rien , dont le Duc ennuyé de ces 
démarches inutiles, s’en retourna 
en Piémont.Il revint neantmoïñs 
peu de temps apres & commença 
de parler plus doucement aux Sin- 
dics,les afeurant qu’il avoit don- 
né charge expreffe de reftituer les 
biens qui avoient efté pris dans la 
ville par fes Gendarmes, ajoutant 
qu’il ne vouloit rié deroger à Fau- 
torité & à la Iurifdicti6 de l'Evef- 
que,ni aux libertez & aux frächi- 
{es de la ville, dôt il fut remercié. 


Oétobre. Le moisd'Oétobre fuivant,leVi- 


domne & le juge Barralis fe pre- 
fenteréntau Côfeil & expoferent 
comme des amis de la ville,qui ne 
refpiroient. que fon repos & fon 
bien,que puifque le Duceftoit Vi- 
care de PEmpire, &c Souverain en 
tous fes païs , on le pouvoit auffi 
reconnoître Souverain à Genéve, 
fans faire préjudice à Pautorité de 
l'Evefque,ni aux libertés de la vit- 
le, Que par cemoyenäl veilleroie: 


| 
i 


| 
| 
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à fa cofervation.Qu'il feroit mef- 
me difficile,quand on ne s’y refou- 
droit pas de bon gré,d’empefcher 
qu'il n’en vint à bout.Qu’on pou- 


. . # : a | e 
| voit bié juger que quelque affaire 


qui leurarrivat,l'Evefque ne s'em- 
prefferoit pas de les fecourir.Que 


| le Duc êtoir un Prince doux & ge- 
| nereux,qui les défendroit & main- 


tiendroit contre tous. Sur quoy il 


| leur fut répondu,qu’on en delibe - 
| réroit,qu'on prédroir avis du CG- 


feil Epifcopal,du Confeit ordinai- 
re,& de M.de Genéve.Cependät le 
Vidomne & Barralis folliciterét fi 
bien les Confcillers par de bônes 
paroles,ou par des menaces,que la 
plufpart dirent aux Sindics,f vons 
le voulez reconnoiflre , now y con- 
fentirons. Mais ceux-ci tinrent fer- 
me & n’en firent point de côpte, 
Douze jours'apres vinrent des 
Deputez de Fribourg & de So- 
leurre, qui expoferent au Confeit, 
que fi on les inquietoit fur leurs 
libertez, leurs Superieurs les pren- 
droient en leur proteétion.Le C6- 
feil eftoit fort partagé, & ceux qui 
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——— citoient du party du Duc , l’em 
1525. portoient fouvent fur les auttes , 


comme ils firent alors : cat la ré- 
ponfe qu’on donna aux deputez 
de Fribourg fut , que ceux qui 
s’eftoient allé plaindre à eux , l'a- 
voient fait fans le confentement 
du Corps-de-Ville & ils furent 
ainfi lENVOyEz. On écrivit en 
mefme-temps la mefme chofe aux 
quatre Cantons de Berne, Fri- 
bours,Soleurre, 8 Lucerne,qw'on 
n'ajoütât point de foy à toutes les 
plaintes qu’on leur feroit fans l'a- 
veu de la Ville, Ceux de Fri- 
bourg écrivirent derechef pour 
voir les titres de la Wülle ; ce 
qu'on leur refufa ; difant qu'on 
n’avoit rien à fe plaindre de Mon- 
fieur de Savoye, 

Le dixiéme Decembre le Duc 


152$: fit tenir un autre Confeil gene- 
Decemb. ral, où il demanda trois chofes 


par {on Chancelier, qu'on ne fit 
rien contte fon authorité, ni con- 
tre celle de l'Évefque , qu’on ob- 
fervât la maniere d'éleion des 
Syndics , comme on avoit fait fix 


Livre II. 283 
ans auparavant s& qu'on renon- 


liance eftrangere. Ce qu’on lui 
promit , & on en fit mefme faire 
une proclamation publique: mais 
comme cela ne fe faifoit pas d’un 
commun accoid , le vinet-deux 
du mefme mois , comparurent en 
Confeil Jean Bandieres accompa- 
gné de quelques enfans de ceux 
qui s’eftoient retirez en Suyfle, 
du Secretaire Vandelli & de plus 
de deux cens autres perfonnes , 
| lefquels prefenterent un efcrit , 
qui contenoit qu'eux & ceux de 
| leur party proteftoient que les fu- 
| gitifs en Suyfle,rendoient un bon 
office à l’Evefque & à la Ville de 
| rechercher l'alliance des Ligues , 
qu'ils proteftoienr de linjure 
qu'on leur avoit faite de les avoir 
defavoüez ; ils dirent qu'ils ne 
demandoient point de réponfe , 
mais feulement des lettres tefti- 
moniales par le Secretaire de la 
Ville ; ce quele Confeil ne vou- 
lant pas accorder , ils en firent 
expedier par un de Fribourg. Ce 
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284 Hifloire deGeneve 
LA jour on écrivit à l'E vefque 
qui cftoit à Pignerol , de venir 
mettre ordre aux affaires de la 
ville, que plufeurs Bourgeois de- 
ferroient : Et les fugitifs envoye- 
rent quetir leurs femmes &c leurs 
enfans. 

L'Evefque ayant appris ces nou- 
velles revint,& fut receu de toute 
la ville avec beaucoup de joye. 
Deux jours apres il envoya querit 
les Sindics pour fcavoir comment 
ils s’eftoient souvernez.& eux lui 
ayant raconté toutes les traverfes. 
qu'ils avoient eües , il leur dit. Ze 
n'ay pas auf eflé exempt de [embla- 
bles déplaifirs , car M.le Duc ma 
dit une fois en prefence de Jon frere, 
qu’il pretendoit avoir la Sonverai- 
netc de Genëve:mais comme i'ay de= 
liberé de maintenir les droits c les 
liberte? de mon Eglife infqu’a la 
mort,ie lui fs répon(e,qu'entant que 
z'effoss Pierre de la Baume, t'eflois so 
tres-bumble ferviteur & [ujet,mats 
qu'entant qu'Evefque de Genéve, ie 
ne lus effois point fujer,@ qu'il n’a- 
voit rien & connoiftre dans la ville. 
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| 11 leur témoigna de plus qu'il fe- 
roit bien neceflaire , que les deli- 
*berations du Confeil, fuient plus 
fecrettes , & que dans les affaires 
de confequence , on {e fervic de la 
| balotte comme à Venife, 
| Onélur de nouveaux Sindics 
| huitjours apres. Meffieurs de Ber- 
ne & de Fribours, furent bien jo- 
yeux,qu’on avoit choifi pout pre- 
mier Sindic Jean Philippe un des 
principaux Eidgnots : enfuite de- 
quoy les fugirifs qui avoient pro- 
curé l'alliance de Berne & de Fri- 
L bourg, revinrent à Genéve. Ils f- 
rent fçavoir au Confeil par la 
bouche de Befançon Hugues ;, ce 
qu'ils avoiét fait touchät la bour- 
locoifie conclue avec beaucoup de 
peine &c d’obftacles formez par le 
Duc. On en fit fcéller l'acte, à 
condition qu’elle durât 25. ans 
& mefine à toujours, s’il plai- 
{foit aux parties , en la confirmant 
de cinq en cinq ans. Les articles 
eftoient que les crois Villes Ber- 


fidelles l’une à l’autre , que fi 
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186 Hifloire de Geneve | 
l’une eftoit attaquée , les autres | 
lui donneroient fecours felon leut| 
pouvoir. Trois jours apres fut af=| 
femblé le Confeil general au fon | 
de la groffe Cloche , où il n’y eut| 
que cinq ou fix perfonnes , qui ne 
confentiffent à cette alliance. L'E-| 
vefque qui eftoit prefent prote- 
ftant contre ce qui pouvoit pré= 
judicier à fon autorité , dans cet- 
te affaire. 
PAL. Le Chapitre de l'Eclife Ca-| 
17.  thedrale qui en prenoit ombrage, 
Fevrier. es Chanoiïnes & le Ciergé de-| 
mäderent aux Sindicss’ils eftoient 
aflurez dans la Ville,on leur répô- 
dit qu’ils n’avoiét rien à craindre, 
& que fi le Chanoine de Lutry 
avoit receu du mécontentement , 
c'eftoit parce qu’il avoit refufé 
les clefs du Clocher ;, lors qu'on 
voulut affembler le dernier Côfeil. 
Huit deputez de Genéve parti-| 
rent pour aller faire le ferment de, 
lalliance, & huit autres de Ber- 
ne & de Fribourg arriverent pour 
en faire de mefme à Genéve. Ils! 
furent receus par les Sindics hors | 
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de la Ville & falüez de toute 
l'artillerie. 

Le lendemain le ferment de 
l'alliance fut prefté en Confcil 
general , & le Peuple dit tout 
haut, Nous la voulons | nous la 
voulons , à la bonne benre font nes 
| ceux qui now ont procuré une fi 
| bonne affaire. Le foix les deputez 
| furent traitez , on joüa une mora- 
lité , & on fit un feu de jeye au 
Molard pour marque d’allegreffe ; 
apres quoy ils s’en retournerent, 
& ceux de Genève revinrent rap- 

ortans les lettres du ferment 
| fcellées. 

Bien-toft apres: ceux de Berne 
donnerent avis paf un envoyé ; 
que Monfieur de Lulinavoit com- 
paru pour le Duc en une journée 
| tenue à Lucerne ; pour faire re- 
voquer La Bourgeoifie , de mef- 
me que Nergaz ; Servant & qua- 
rante auttes Mammelus. La jour- 
| née avoit efté remile à Berne , où 
: Les Deputez de Genéve Hugues 
& du Molard fe trouverent, La 
conclufion fut que les crois villes 
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fl 288 Hiflotre de Gereve 
il | ——— ne youloient pour rien du monde 
1526. revoquet leur alliance. Que fi le 
Duc n’y vouloit pas acquielcer , 
ll on lui rendroit les: lettres d'al- | 
liance qu'il avoit avec Berne & 
Fribourg. | 
La deputation des Mammelus | 
choqua fort les Eidgnots qui 
avoient alors le deffus. Ceux-là | 
furent chaffez de la Ville par une 
emotion populaire , & ils e reti- 
rerent fur les terres du Duc.Quel- 
ques jours apres ils énvoyerent 
demander s'ils pouvoient reve- 
{l nir, On leur répondit gn'oxy, s'ils 
| efloient gens de bien. Is n’oferent 
pas le faire. On informa enfuite 
contr'eux ; & on trouva qu'ils 
avoient confpiré avec le Vidom- 
ne Verneau , de prendre les prin- 
cipaux Eidgnots , & de leur faire 
Li couper la tefte. Pierre Gruer Vi- 
| caire de l'Evefque foupçonné d’e- 
ftre Ducal, fut depolé , &:l’Abbé 

de Beaumont mis en fa place.Les 

quarante - deux Mammelus qui 

: eftoient allez à la journée des Li- 
il gues furent trompettez, & aucun 
ur d'eux 
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d'eux n'ayant comparu ils furent 

condamnez en contumace , & 
leurs biens inventoriez , ce qui 
produifit un grand procez devant 
les Ligues. Le Vidomne eftant 
averty qu'on laccufoit de confpi- 
ration quitta la ville, & laifa fon 


| ‘ . à ee. 
Châtelain Dulcis en fa place , tt 


core n'y fut-ik pas long-temps,car 
le Peuple voulutqu’on ne plaidât 
plus au Vidomnat, & qu'on s’en 
tint à la decifion des 4.Sindics,ce 
qui le fic retirer en {on Païs de 


Focigny.Le Geolier de l'Ifleenfit 


autant & laiffa un homme pour 
garder les prifonniers, Un d'eux 
convaincude larcin fut condamné 
à la mort par les Sindics. On fca- 
voit que le-Vidomne eftoit ab- 
{ent : mais pour ne: pas donner 
pretexte au Duc de fe plaindre, 
on l’énvoya chercher à fa mai- 


fon avec un Notaire & des tef- 


moins ; à quoy on répondit qu'il 
avoit abandonné la Ville, On 
eut la mefime réponfe'à celle 
du Châtelain ; onven pritaéte , 
& le Confeil conclut, de ne pas 
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de tenir la place du Vidomne, ce | 
qu'il fic, & apres que la fentence | 
eut efte prononcée 1] mena ei 
mal-faiteur vers la porte du Chà- 
teau faifant appeller le ChAtelain | 
de Gaillard , comme on avoit ac-\| 
coûtumé. Le Duc avoit donné | 
cette charge à Servant en récom- 
penfe de fes fervices , & de fon 
exil de Genéve. Celui- cy envoya] 
un homme en fa place pour le re 
ccvoir. Il demanda au Sautier, s’il 
cftoit Vidomne. Le Sautier ré-| 
pondit que non ; mais qu'il eftoit | 
Lerviteur du Confeil & de la Vis) 
le. Alors ce Lieutenant du Chä-| 
celain dit ,‘e ne le recevray px dé | 
vos mains ; puis que vom n'efies) 
pas officier de AMonfeigneur ; car n4) 
vous ni vos Syndics n'avez Tien à) 
ne commander : difant cela il pr 
qua fon chev al & s’en retourna.| 
Le Sautier le rapporta aux S yn=| 
dics , qui dirent qu'il falloit paf 
fer outre , & lui donnerent ordre 
de faite faire l'exécution. Ce qu'il 
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fit & depuis ce temps-là , le Duc 
de Savoye n’a eu aucun office à 


.Genéve. 


Les Armoiries du Duceftoient 
gravées fur la porte du Château 
de l’Ifle : mais de nuit & fans 
aveu on émporta la pierre à coups 
de marteau ,le pont qui répon- 
doit de l’Ifle au grand pont fe 
trouvant auffi rompu. Le Duc 
joignit cètte querelle aux autres 
qu'il avoit déja contre Genéve.& 
on en plaida devant les Cantons 
juiqu'à l'an 1530. Les outrages 
de fait entre Les parties cftoient 
defendus pendant le procez, mais 
il arrivoit toûjours quelques pe- 
tites éinutes. Pour empefcher 
mefine les infultes des Ducaux 
par la crainte de defobliger les 
Suifles , on tenoità Genéve fix 
hommes de Berne à gage & au- 
tant de Fribours , qui y faifoient 
leur refidence. 

L'Evelque s’entremit de faire 
entrer les Mammelus exilez , & 
le Confeil s’accordoit à recevoir 
du moins les plus modercz en 
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292 Miloire deG eneve 
payant un amande de dix-huit 
inille écus d’or : maïs le Duc ne 
voulut pas qu'ils l'acceptaflent , 
les menaçant tantoft de les tenir 
pour ennemis s'ils le faifoient, & 
rantoft leur premettant deles fai- 
re entrer vous enfemble plus ho- 
norablement, 

Le traité de Bourgcoifie ayant 
efté dreffé , lors qu'il fut queftion 
de le figner , il y en eut plufieurs 
du party du Duc qui s’abfente- 
tent , & dés-lors ils furent tenus 
pour fufpeéts, Peu detemps apres 
fe tint une journée à Soleurre ; 
où les Ligues répondirent aux 
Ambafladeurs du Duc, qu’il ne 
parlât plus de cette affaîre , puis 
qu'il wavoit pñ prouver qu'il 
eût aucun droit leoitime fur Ge- 
néve & fur Laufane , qui au 
contraire avoient montré leurs 
tilttes. 

Le Duc meditant de fe vanger, 
défendit dans tous les pais de 
fon obeïflance de porter aucuns 
vivres ni marchandifes à Gené- 
ve : mais un Heraut de la part 
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des deux Villes Berne & Fri- 
| bourg , paffa par Genéve, & alla 1526. 
| à Chambery , avertir le Duc que 77: No- 
| Les Ambaffadeurs ne feroient point ut 
| oûys à la journée qui le devoit 
tenir en Suille , qu'il n’eût levé 
| certe deffence , & remis les cho- 
{es en leur premier eftat : ce qu'il 
| fc quelques jours apres en appa- ; De. 
| rence & publiquement , mais il cemb, 
| envoya dire par tout en fecret , 
qu'on fe tint aux premicres de- 
| fenfes, & qu'on fe mît fous les 
Armes au premier {on dela Clo- 
che & du tambour, 

Sur la fin de cette année s’éle- 
va un different pour un prifon- 1$26. 
nier de la faction des Mamime- 53. De- 
| lus, que Îes Sindics condamne- 
rent à avoir la cefte tranchée, 
comme traiftre à l'Evefque & à 
ja Ville : mais les Parens les f- 
rent conmentit , que PEvefque lui 
| feroit grace, dans Le temps qu'il 
| feroit mené au fupplice , à con- 
dition qu'il tiendroit encore pri- 
{on , jufqu'à ce qu'il eùt payé 
une amande pecuniaire, LEE 
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294  Hifloire de Geneve 
vefque fe trouva à la ports 
du Château , & lui donna grace : 
les Officiers de la Ville lui ofte- 
rent la hart & le laifferent aller, 
dont le pauvre homme fut fi jo- 
yeux , que tout goutcux qu'il 
cftoit , il courut à jé Evelcl he, & 
rentra dans fa prifon bien plus 
gay qu ’l n'enétoit forti : n'ayant 
jamais efte depuis attaqué dela 
ooute. 

La journée qui s’eftoit tenuë 
à Berne le 22. Decembre 1526. 
avoit reconfirmé la Bourgcoilie 
avec Genêve ; & conclu de ten- 
dre au Ducles lettres de l’allian- 
ce qu'ils avoient avec lui, parce 
auw’elle avoit efte faite fans Île 
confentement de leur Peuple, Au 
mois de May de cette année, sen 
eftant tenu& une autre , les deux 
Villes de Berne &° de Fribourg 
députerent au Duc qui eftoit à 
Chambery , pour lui redemander 
les lettres d'alliance , ce qu'il ne 
voulut point accorder, non plus 
que de rembourfer Les dommages 
faits à ceux de Genéve , & faire 
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| juftice des meurtres COMMIS par TT 
| fes fujets en la perfonne d’un Ge- 1527: 
| nevois nommé Gentil & de quel- 
| ques autres. jl ne voulut point 
|'auffi que les Mammelus fugivifs 
vinffent plaider à Genéve leur 
caufe , fous la foy des {auf con- 
duits , que leur vouloit donner 
l’Evefque, 
Les Syndics ayant et avis qu'il 
y avoit x Lancy delà le Pont 
d'Arve des gens de guetre en €m- 
bufcade,avertirent Befançon Hu 
ques Capitaine general de la Vil- 
le d'y donner orare. Il fit fermer 
les portes ; rendre les chaines , & 
fonner l'alarme. Ce que les enne- 
mis ayant entendu , ils reconnu- 
rent qu'ils eftoient découverts & 
fe retirerent. On fçeut enfuite 
que ceftoir le Capitaine des Ar- 
chets du Duc qui avoit ramallé 
quelques troupes ; pour prendre 
l’'Evefque Pierre de la Baume 2 
Notre-Dame de Grace .où ilal- 
loit ordinairement tous les Sam- 
medis à la Meffe ; maïs heureule- 
ment iln’y fut pas ce jour-là. On 
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296  Hifloire de Geneve 
crut mefme qu'ils lé vouloient 
faire mourir , pour faireélire un 
autre Evefque en fa place : ce 
qui l'obligea de fe retirer fecter- 
tement en Franche-Comté , apres 
avoir annulle les lettres teftimo- 
niales qu’il avoit autrefois don- 
nées contte l'alliance de la Ville 
avec les Ligues, 

Quinze jours apres il envoya 
aux Syndics la copie d’une lettre 
dartée du premier Avril ; que 
l'Empereur écrivoit au Duc de 
Savoye , laquelle eftoit tombée 
entre {es mains en paffant à Saint 
Claude. Le contenu eftoit que 
Sa Majefté Imperiale ayant ap- 
pris que ceux de Genéve avoient 
fait alliance avec les Cantons, 
pour fe maintenir contre les Op= 
preffions du Duc & de fes Off- 
ciers , qui attentoient à l’autori- 
té de l'Evefque, & aux libertez 
de la Ville ; elle ordonnoit au 
Duc de fe déporter deformais de 
fes pretentions de fouveraineté ; 
qu’autrement il montreroit que 
cela lui déplaifoit, & qu'il vou- 


Te 
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loit maintenir tout ce quefes pre- 
decelfeurs avoient fait eftably en 
cette Ville Imperiale, 

Les deux Cantons de Berne & 
de Fribourg écrivirent auffi à Son 
Alteffe de ne plus molefter leurs 
alliez de Genéve. Les Mamme- 
lus n'ayant pû tirer raifon des 
Cantons pour rentrer dans la 
Ville , porterent leur affaire à 
Vienne : mais le Confeil gene- 
ral seftant affemblé , fut lue 
une copie de la Bulle Imperiale 
de Frederic, par laquelle ils cru- 
rent trouver que Genéve n’eftoit 
point fujerte à Vienne ; & dés- 
lors fut conclu que perfonne de 
là en avant n’eût à pourfuivre 
aucune affaire dans cette Cour 
là. L'Evefque de la Baume vou- 
lant montrer fon affection envers 
la Ville , & lPattachement qu'il 
vouloit avoir à fes interefts, fe fit 
recevoir Bourgeois de Genéve, 
comme il appert par un acte datté 
du 15. Juillet 1527. dont le Duc 
eftant irrité fe faifir de {es Abba 
yes de Suze & de He , qu'il 
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——— Offrir de lui rendre pour le Vi- 
1527. dormnat. L’ Evefque remit auf en 


mefinc- -LEMPS ; la connoiflance 
des caufes Rat aux Syndics, 
pour diminuer les frais qu’on fai- 
foit devant fes Officiers. 

Apres la faction des Mamme- 
lus il s’en éleva une autre hors de 
la ville , qui fit bien du mal aux 
Bourgeois. Ce fut la Confrerie 
des Gentilé, hommes de la Cuil- 
lier , aufquels s’eftoient joints 
quelques Chanoïnes mecontens 
affectionnez au Due. Cette Con- 
frerie fut inftituée dans un Ch3- 
teau du Païs de Vaud , où quel- 
ques Gentils-hommes qui eftoïet 
à table ; mangeant entrautres de 
la boulie, avec des cuillers de 
bruyere , fe vanterent qu’ils en 
f:roient autant à ceux de Genéve 
qu'ils mangeroïient à la Cuillier. 
Ils pendirent chacun Îa leur au 
col pour fignal & choifirent pour 
Capitaine François de Fo 
Sicur de Terny brave & intrepide 
eucrrier. Ils tinrent . lors plu- 
dicurs affemblées pour former 
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leurs deffeins , dont le Duc mef- 
me n’eftoit point content ; Craie 
gnant qu'ils n’en euffent de con- 
rraires au bien de fes Eftats. Ils 
rent une infinité de maux à la 
ville , ruinant toute la campagne 
& maltraitant ceux qui appor- 
toient des denrées. On s’en plai- 
nitaux deux villes ,qui au lieu 
de Soldats n'envoyerent que des 
deputez , qui n’eftonnoient pas 
ces Gentils-hommes. Elles s’ex- 
cufoiét fur les troubles qui eftoiét 
dans toute la Suifle pour la Reli- 
oion. Elles envoyerent neant- 
moins à la fin deux compagnies 
de trois à quatre cens hommes 
chacune. Ces deux compagnies 
eftant arrivées , on les pria d’at- 
taquer l'ennemy ,mais les chefs 
le refuferent,difant,qu'ils eftoient 
auf bien alliez du Duc que de 
Genéve , & qu'ils eftoient feule. 
ment envoyez pour garder Îa vil- 
le. Ainf il fallut avoir patience , 
les bien loger & Les traiter encore 
MiCUXx. 
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—— dant vers les Ducaux & traite- 
1527. rent quelque forte de paix , qui 


fit congedier ces deux compa- 
gnics, Six femaines apres elles 
furent rappellées à caufe des in- 
fultes de l’ennemy qui conri- 
nuoient : mais au lieu de le com- 
battre , elles fe ruerent fur les 
Chapons & les Perdrix , dont 
les Ducaux fe railloient, difant 
que ces compagnies avoient ren- 
du les Genevois de vrays Hugue- 
nots, puis qu'elles mangcoient 
le chapon & laifloient la plu- 
me à ceux de Genéve qui les 
portoient pour fignal de leur al- 
liance : car nous avons dit qu’- 
Eidonots ou Huguenots, com= 
me on le prononçoit indifferem- 
ment fignifioit les Aliez. 

Il fembloit que les deux vil- 
les craignoient fort de cho- 
quer le Duc , & de rompre ou- 
vertemént avec luy: car on de- 
“meura depuis lan 1527. jufqu’à 
1530. fans faire autre entrepri- 
de fur les ‘Gentils - hommes de 
da Cuilliér , qu'une ortie du 


| ve, quoy qu'on füt 


eq ae me 


Tire 30 
cofte de Gaillard. Encore (e fit 


Amy Girard , qui ft ëire au 
Guet du Clocher , qu'on avoit 
vû l’ennemy à la poite de Ri- 
alors en 
crefve , ce qui mit les Bout- 
geois en alarme. Trois compa- 
gnies d'infanterie fortirent at- 
ez mal en ordre ; & il ne fe 
trouva que deux hominés de 
cheval, le Prieur de Saint Vi- 
&tor & un Preftre qui eftoit à 
luy. Baftien de Diefpach depu- 
sé de Berne y courut aufli à 
cheval. Celui-cy voyant que la 
nuit approchoît ft recourner les 
trouppes avec Pavis de Saint 
Victor. Un peu de temps apres 
le Capitaine de la compagnie 
de Fribourg ; qui eftoit à Carti- 
gny > EUt ordre d'abandonner le 
Village & le Château. Il énfit 
fortir fes foldats , & en mefme= 
temps Guigues de Grenant , Af- 
cher de la garde du Duc , sen 
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302 Hiffoire de Genève 
Les Mammelus fucitifs n’avant 
8 } 


point comparu apres pluficurs ci Al 


tations , furent enfin condamnez 
à mort pat les Sindics au nombre 


de quarante-quatre & leurs biens | 


confifquez. 

Le Dimanche cinquième Avril 
de cette année ; fur vü à So- 
leil couchant, un meteore qui 
n'arrive que rarement , & que le 
peuple confondavec les Comeres. 
C’eftoit une torche volante faite 
en maniere d’une poutre en feu, 
qui alloit du Couchant au Le- 
varit , & qui laifloit où elle paf- 
foit , commedes étincelles de feu. 
Un quart d’heure apres qu’elle 
eut difparu ,on entendit un coup 
comme d’une groffe piece d’artil- 
lerie , qui partoit d’entre le Midy 
& le Couchant, fe terminant du 
cofté du Nord , & pendant plus 
d’une heure apres, un grand bruit 
comime du feu d’une fournaife , 
dont le bétail mefine épouvanté , 
mupgiffoit de cofté & d'autre. 

Ce fut cette année que les Ber- 
nois aptes plufieurs Prédicarions 


| 
Ù 


1 
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& difputes, bannirent de leur vil m— 
le la Religion Catholique , & 1528. 


embraflerent la Proteftäte. Zuin- 
ole && Oecolampade la prefchoient 


| dans la Suifle , & Berthold Hal- 


ler à Berne, pendant que Luther 


le faifoit en Allemagne. Ceux de 


Berne voulurent obliger certains 
villages que ceux de Fribourg 
prerendoient leur appartenir à re- 
cevoir la mefme Doëtrine, Cela 
caufa du bruit entre ces deux vil- 
les , qui demanderent l’une &c 
l’autre du fecours à Genéve. DE 
peur de déplaire n l'une en com- 
laifant à Pautte : elle envoya à 
chacune un Capitaine & une 
compagnie de cent cinquante 
harquebufiers.ean Philippe com= 
mandoit celle qui eftoit deftinée 
our Berne , & Richardet , alla 
Dour Fribourg. On remarqua que 
ces deux compagnies commence” 
rent à  harceler & fe battre à 
Genévye 3 mais Dieu voulut que le 
different des deux villes fût appai- 
fé, & le fecours renvoyé. 


Quelques Cacholiques de Ber- 
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304  Hifloire de Geneve 
ne fe refugierent à Geneve , en- 
tr'autres Conrad Vvilhermin , & 
Antoine Bifchebach qui prit à 
rente les benefices de Saïnt Vi- 
étor , & promit de les maintenir : 
de tout fon credit, Celui-cy eftanr 
allé à Cartigny avec huit Cava- 
liers & trente-deux pietons pour 
fe faire payer les difmes, eut la 
hardieffe d’attaquer le Château. 
Il y perdit Thiebald Loffer , mais 
il prit de Grenans, qu'il tint trois 
mois prifonnier à Saint Victor. 
Les Gentilshommes de la Cuil=- 
lier voulurent faire une tentative 
pour le tirer de là, & vinrent une 
nuit avec quatre OU cinq cens 
hommes de là le Pont d’Arve, fe 
mettant à crier,Traitres Eidgnors, 
GC vous vaches Suiffes , palfez deca 
€ vener querir du foin. NS firent 
en mefme-témps une décharge 
d’harquebuzades , qui ne fit au- 
tre mal , que mettre l'alarme à la 
ville, La Clocke fonna,Bonnivard 
vint trouver Coquet Capitaine 
du Bourg de Four, qui ramaffa 
promptement cinq ou fix cens 
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À hommes,malgrcHugues Sindic& 
} Capitaine eencral,qu’6 crutavoir 1528. 


| eftéd’intelligéceavec les ennemis, 
| pour faire piece à Bonnivard, Il y 
eut quelques efcarmouches, & les 
Gentils-hommes fe retirerent. 
Dés ce temps-là les Bernois 
| frequentoient plus à Genéve que 
| ne faifoient ceux de Fribouro , & 
dans leurs converfations decla- 
moient toujours contre les Pre- 
{tres & contre la deffence de man- 
er de la viande le Carême , le 
Vendredy & le Samedy , de forre 
qu'ils perfuaderent à plufieurs de 
ne leur plus obeïr. Ceux de Fri- 
bourg au contraire les exhortoiért 
fortement de fuivre la religion de 
leurs anceftres , qu'autrement ils 
quitteroient leur alliance. Dans 
cet embarras les Genevois voyant 
que les cfprits commençoient 
à eftre divifez , & qu'il y en 
avoient qui parloient de reformer 
lé CRtre les abus qu'ils di- 
{oient s’eftre introduits dans l’E- 
olife , s'addrefferent à Bonnivard 
Prieur deSaint Victor,qui paffoit 


RS cscmes sat 


hu me 8 OT RS s Lo se = nat 


PR EE, 
4 
Se AE # ; 


RS 
| ! ÿ j 


er PRES me Er PIS PERTE PRIT PRET mere Pme arr 
À LE pr ñ * \ 
* Sn ï à Fr Lis L { 


1528. 


306 Hifloire de Geneve 
pour un homme de bons fens & 
de probité ; pour avoir fon avis 
fur cette affaire. Il leur fit cette 
réponfe hardie, Si vous m'en cro- 
yeX vous ferez de deux chofes l'une, 
c’eft que fivous vouleX toujours effre 
débauchez , comme vous l'efles 4 
prefent,vous ne tronvie? pas effran- 
ge que les autres le fiient ani]! ; 4 
que fi vous voule? reformer le 
Cleroé , vous li montrie? premte- 
rement le chemin. 

Ces remonftrances & d’autres 
qu'il leur fit depuis, leur donne- 
rent occafion de penfer plus for- 
tement aux affaires de la Reli- 
gion. Les Mammelus fugitifs 
avoient fait afficher des lettres 
d’excommunication contre ceux 
de Genéve , obtenues de l’Arche- 
vefque de Vienne , far les plain- 
tes qu'ils lui eftoientallé faire, IL 
arriva que le mefme Bonnivard 
allant à Berne avec des Deputez 
de Genéve eut envie de voir ces 
lettres affichées aux portes des 
Epglifes , fur lechemin de Suiffe. 
Les voulant lire , les deputez lui 
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dirent , gardez-vous bien de 
faire , car dés-lors que vous les 1528. 
laurez leües , vous ferez excom- 
imunié. Bonnivard fe mocquant 

de leur fcrupule leur répartit ; 

Vous vous trompez, > Car fi vons 

AvEX condamné les Mammelns 4 

tort , vous elles affez excommuniex, 

de Dieu, @ fi c'efl avec raifon , que 

peut l Archevelque de Vienne fur 

Vos confciences, 

Ces dilcours hardis joints aux 

exhortations des Bernois ; infpi- 
| rerent Île courage aux Genevois 
de refufèr premierement l’obeif- 
fance au Pape , quoy qu'ils n’euf- 
fent pas encore renoncé à la Do- 
étrine de l'Eglife Romaine & ces 
eftincelles eftoient des prefages 

d'un plus grand feu qui s’atloit al- 
lumer parmi eux, 

Sur la fin de cette année avant 

les Feftes de Noël , la Confrerie 

des Gentils-hommes de la Cuil- 

licr devoit tenir une affemblée à 
Nyon, pour Les affaire de Gené- 
ve.On leur permit de pafler à tra 
vers de la Ville , comme on avait 
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Sommms fait d’autres fois. Leur Capitaine 
1528. Pontverre fut des derniers à pal 


{er, Il eftoit entré pat la porte de 
la Corraterie,& vouloit fortir par 
celle de S.Gervais.Il la trouva en- 
core fermée , quoy que le portier 
fût en devoir de l’ouvrir,fur quoy 
Pontverre fe mettant en colerelui 
dit des injures, mefme apres qu'il 
eut achevé d'ouvrir, il lui donna 
un fouffler,difant,morbienPaillara 
faut-il ainfi faire attendre des Gen- 
t1ls-hommes,8& continuant à jurer, 
ilne fe paîféragueres de temps, dit- 
il, que nous r’abbartions vos portes, 
@ que nous ne marchions deffus 
comme nous avons fait autrefos. En 
méfine- temps il piqua {on cheval 
& lortit. 

Le Portier ne manqua pas de 
faire fon rapport au Confeil, & 
à route la ville , dont le Peuple 
irrité difoit , ce n’eft pas aflez 
qu'ils nous faflent toute forte 
d’outrages hors de nos murail- 
les , il faut encore qu'ilssen 
viennent faire dans la Ville, Il 
ac faut pas le fouffrir , quoy 
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qu'il en puiffe arriver. Le Confeil 
mofoit pourtant pas éclater , le 
Faux-bours de S.Gervais n’eftant 
fermé que de gazons affemblez à 
la hafte , dans les bruits de guer- 
re, Neantimoins on y mit des gar= 
des , de mefine que fur le Pont du 
Rhone. 

_ Au commencement de l’année 
luivante , {ur l'entrée de la nuit, 
Pontverre accompagné de trois 
chevaux rentra dans la Ville, Il 
fut reconnu fur le pont quoy qu'il 
s’envelopaft de {on manteau.D’a 
bord on crie, voicy Pontverte, 
voicy Pontverre. Ceux qui fe 
trouverent les plus prez de luy 
mettent la main à l'épée comme 
il ft de fon cofté , tafchant de fe 
defendre en retraite ; mais il ne 
put fi bien faire qu'il ne reçût un 
mefchant coup fur le nez.Nonob- 
ftant cela il fend la prefle avec 
fes gens , dont l’un eftoit Mon- 
fieur de Saint Simon, & vou- 
lant gagner la porte de la Cor- 
raterie , ils la trouverent fermée, 
Ce que voyant Pontverre & ne 
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310 Hifloire de Genève 
fçachant où fuir ; il monte à che- 


val par les degrez de l'Hôpital 


de la Monnoye. Eftant tout aus, 


haut il met pied hterre &fe va 
cacher fousun lit. On lefuir & 


ayant efté trouvé fous ce lit , ill 


fut poullé de coups d'épée ; dont 
l’un atteignit à La cuifle. Ce qui 
Le faifant fottir delà en furie , ik 
bleffa de fon poignard Amy Ban- 


dicres, Incontinent les coups d’e=| 


pée commencerent à pleuvoir fur 


lui fi ferré , qu’il fut bien-toft tue 


fur la place, Le Sindic Amy Gi- 


rard fe trouvant là, fit rendre les. 


| 


hardes & les armes de Pontverre!| 


à fes gens qu'on conduifit au des 


| 


là d’Arve , de peur que le Peuple! 


ne leur en fit autant, Le corps! 


fut porté à la Chapelle de PHoG- 


pital de la Monnoye, & vilité 


par les Sindics : mais qui fut mort 
fat mot. Deux jours apres il fut 
enterré par Madame de Brandis, 
qui en demanda permiflion & le 
fit porter au Convent de Rive 2 


la Chapelle de la Maifon de Ters 
ny. On lui trouva des memoires, 


| Livre VIE, 34 
| comme toutes fes gens devoient 
l eéftre veftues de blanc , & le ren- 
dez:vous qu'il leur avoit donné. 
Les Gentils - hommes de [a 
| Cuillier furent extremement ir- 
ritez de cette mort , particuliere- 
| nent le Baron de la Sara, qui 
faifoit plus de bruit que de mal , 
& le Commandataire de Belle- 
vaux François de Beaufort , qui 
quitta en fuite la robbe pour l'ef- 
ée , £ faifant nommer Monfieur 
de Rolle , du nom d’une terre 
qu'il avoit achetée. Ils firent leur 
plainte au Duc ,qui n'en fut pas 
trop fàché, neantmoins il envoya 
des Deputez en Suiffe pour s’en 
plaindre. Ceux de Genéve vou- 
loient s’aller juftifier , mais les 
chemins eftoient fi bien fermez 
pat les Ducaux, qu'on ne fcavoit 
cominent s’y prendre. Vandelly 
s’y hazaïda fur le Lac à la faveur 
du vent, & refpondirt à Berne au 
Deputé de Savoye, de maniere 
qu'on ne trouva pas que les Ge- 
nevois euflent tant de tort qu'on 
vouloit Le perfuader, Les Bernois 
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312  Hifloire de Gensve | 
firent l’accommodement, & Van- 
deily s’en revint, |. 

La Confrerie de la Cuillierne | 
laiffa pas pour cela d’incommo- f: 
der la Ville interceptant les vi- | 
vres & faifant des courfes juf | 
qu'aux Faux-bourgs. Berne & 
Fribourg accorderent des troup- | 
pes à la Ville, & envoyerent con- | 
jointement avec Bafle & Zurich | 
des depurez , pour une journée | 
qu'ils propofoient de tenir à Saint | 
Iulien. Ils pafferent à Genéve, 
prirent connoiflance des droits de | 
la Ville , & les trouverent favo- | 
rables aux habitans. Ces depu- 
tez firent plufieurs voyages de 
Genéve à Saint lulien ,où ils ne 
firent autre chofe ; fi ce n’eft que 
le Duc confentit à donner quel- | 
que atgent pour faire retirer Îles 
troupes de Befne & de Fribourg , | 
qui eftoient environ fept cens 
hommes. | 

Les Gentils - hommes conti- | 
nuoient neantmoins leurs inful- 
tes, Dix-huit Cavaliers d’entr'eux 
veftus de blanc donnerent l'alar- | 
me | 
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| me au Faux-bourg de Saint Vi- 


étor , mais quelques troupes de 
Genéve & des Alliez eftant {or- 


| ties , ils fe retirerent, Ils revin- 


rent le jeudy avant Pafques juf- 


| qu'aux portes au nombre de fept: 
lahuit cents , avec des efchelles 


pour efcalader la Ville. Le cou- 


l'rage leur manqua , un Gentil- 


homme qui avoit promis de, leur 
amener 1400. hommes ne leur 
ayant pas tenu parole. Les cries 


| que le Duc faifoit faire qu'on 


n'outrageât point ceux de Gené- 


| ve ne fervoient de rien: car la 


Confrerie eftoit maiftrefle de la 
campagne & fe mocquoit de fes 
Ordres. Plufñeutrs maifons autour 


de Genéve furent pillées & fac- 


cagées., 
Le refte de l’année fe pafla en 


| differentes deputations des Al- 


liez , du Ducde Savoye & de l'E- 
vefque , pour traiter de reyvoquer 


la confederation , à quoy ces 


deux derniers infiftoient , comme 

préjudiciant à leurs droits, Le 

Duc produifit fes raifons à la 
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journée de Payerne , aufquelles 


ceux de Genéve donnerent leur 


réponfe le mieux qu'ils purent. 
Les droits de: Son Alreffe furent 
auffi examinez , & la journée fut 
prolongée jufqu'au premier d’O- 
étobre. On:y deputade Genéve 
Befançon Hugues & Nicolin du 
Creft. Le Comte de Gruyeres 
choifi pour fur-arbitre y rendit 
fentence de révocation. Les De- 
utez de Genéve s’en allerent 
plaindre aux Fribourgeoïs & aux 
Bernois.. Ceux-cy dirent qu’ils 
vouloient entretenir l'alliance 
avec eux & rompre: celle qu’ils 
avoient avec le Duc de Savoÿe, 
Ce qu'ils firent ayant coupé le 
(ceau du traité d'alliance fairavec 
le Duc Philibert. 

En ce temps-là fut tenu un 
Confeil general où les Syndics fe 
plaignirent qu'ils ne pouvoient 
pas vaquer » la Police dé la Ville, 
& que puis que l'Evéfque aban- 
donnoit les'affaires', il {eroir bon 
d’eflire des juges pour cela, Ce 


LEUrE NUE 31$ 
Claude Richardet pour Lieute- 
nant avec quatre Affeffeurs qu'on 
a depuis appellé Auditeurs , pour 
rendre juftice comme le Vidom- 
ne, On dépura à l'Evefque qui fe 
tenoit dans la Franche-Comté 
pour lui faire approuver cette 
élection. Il dit fectettement aux 
deputez qu'’ilen eftoit content , 
mais qu’il ne vouloit pas que le 
Duc de Savoye en fçeût rien,pout 
ne pas fe faire des affaires avec 
lui : car il avoit promis de ne 
point entrer dans Genéve qu'avec 
le Duc. On lui renvoya d’aurres 
deputez , qui ne purent pas lui 
parler. 

L'année fuivante la'pefte rava- 
géant Genéve, il y eut un nom- 
né Michel Caddoz qui contrefit 
d’en eftre attaqué , pour eftre en- 
voyé à l'Hôpital. Apres qu'il y 
eut fait fa quarantaine, il s’acco= 
fta de l'Hôpitalier ; du Preftre de 
l'Hôpital & de quelques pauvres 
gens qui pour un gain fort modi- 
que , s’employoïent à parfumer & 
nettoyer les nippes des peftiferez. 

O à 
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316. Hifloire de Genéve 
em. Les trouvant difpofez à écoutct 
1530, fes mauvais deffcins ;il leur pro- 
pofa un moyen infaillible d’ac- 

querit de grandes richeffes , met- 

tant la pefte où elle n’eftoit pas 
encore,& la portant ainfi dans de 
bonnes familles dont ils herite- 

toient , ou du bien defquelles ils 

fe faifiroient, Il ne fallut pas les 

reflex , & il n’eftoit queftion que 

de confulter la maniere, dont il 

s’y falloit prendre. Ils conclu- 

rent de faire des poudres empe- 

ftées par l’attouchement des ima- 

lades & des linges infectez qu'ils 
laifferoient tomber en differens 
endroits. Caddoz paffant donc 

un jour fur lé Pont du Rhône, 

laifla comber quelque linge, cro- 

yant que perfonne ne l’obfervoit. 
Quelqu'un neantmoins l’apper- 

cevant dit, ce frippon de Caddoz 

a laiffé tomber quelque chofe qui 

ne doit gueres valoir , & en mef- 
me-temps le vouloit lever. Un 
antre plus prevoyant luy dit, 
prenez garde de ne pas manier 
cela les mains nuës, Ils prirent 


| Livre "IT or 

|: donc quelques baftons aveclef -——— 

quels ils ouvrirent le pacquet , 1530. 

| donril fortit une puanteur qui 

| infecta tout le pont ; fans qu'on 

fceût ce que c’eftoir. On appella 

une femme efchapée depuis peu 

de la pefte, qui voyant cela dit 

que c’eftoit un charbon de pefte. 

On en avertit les Sindics , qui fi- 

rent prendre Caddoz & le mene- 

tent à l'Evefché , où il fut exaimi- 

né, On lui demanda ce qui eftoit 

dans ce linge qu'il avoit laiflé 

tomber, Il dit que c’eftoit de l’or- 

dure d’un Cancer Verolique qu’il 

avoit à la. jambe : interrogé pour- 

quoy il l’avoit fair , dit que 

c'eftoit parce qu'il y en avoit 

qui {e mocquoiént de {a Vero- 

le , & qu’à caufe de cela , il 

la leur voulait donner. Les Ma- 

giftrats non contents de fa ref- 

ponfe, lui donnerent la queftion, LA 

Il confeffa que c'eftoit pour don- | 

ner la pefte. On Îuy demanda 

pourquoy il le faifoit ,il avoüa 

que ceftoit par mefchanceté 

& declara tous fes complices , 
O ‘ïi; 
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:18  Hifloire de Geneve 
qui furent pris : en fuite dequoy 
lui & l'Hôpitalier furent tenail- 
lez ; décapitez & efcartelez , le 
Preftre dégradé ; puis execute à 
mort. On avoit pitie du fils de 
l'Hôpitalier , qui eftoit fort jeu- 
ne ; mais un mot qu’il lâcha lui 
fit perdre la vie: car comme on 
lui eut demandé s’il fcavoit COM = 
pofer la drogue comme {on Pere, 
i dit qu'oùy ; dont il fut aufli de- 
apité ; 8e immediatement apres 
ja pette cefla, 

Le mois fuivant ceux de Ge- 
néve ayant affigné à Bonnivaré 
quarie cfcus & demy par mois, 
parce qu'il ne joiffoit pas des re- 
venus de Saint Victor, dont les 
Savoylens s’eftoient emparez, 
& dont'il faifoir heritiere apres 
{1 mort la Ville de Génêve, le 
Duc en fut averty, & tafcha de 
lui faire du déplaifix. Pour l’atti- 
rer dans fes terres ,il lui donna 
un fauf-conduit , avec lequel il 
alla à Seyllel , voit {1 Mere ma- 
lade & fort âgée. Quelque temps 
apres il alla trouver l'Evelque & 


| 
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| vint enfuite à Modon où fete —— 
| noït une journée. Il y fitconnoif- 1530. 

| fance avec un certain François 
| Neel, qui fe faifoit nommer Mon- 
| fieur de Bellegarde ;ilfefiaà un 


Gentil-homme qu'il lui donna 
pour guide & pour laccompa- 
ner à Laufane. Mais il fut trahi 
par ce perfide: car eftant venu fur 
le mont Jura, il fut attaqué par 


| un nommé Rofey de Thonon, 


qui avoit époufe une baftarde du 
Duc Philibert, & par D'Eyries 


| baftard du Duc de Beaufort. C'’e- 


| ftoient deux débauchez qui avoiïét 


diffipé tout leur bien & avoient 


befoin de rencontrer quelque 
| bonne bourfe ; comme ils cro- 


voient que füt cellede Bonnivard, 
Leurs complices de Modon la- 
voient apperceüe , & comme elle 
eftoit pleine de parpilloles, qui 
eftoit une petite monnoye de ce 
temps-là , jufqu'à la fomme de 
vingt écus d’or, ils crurent que 
c’eftoient des écus. On fceut de- 
puis que le Duc n’avoit point 
donne, ordre de le prendre , mais 
O ii 
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rames: Bellegarde & les autres lui 
1530, avant écrit il confentit à fa de- 


tention, Se voyant aborder il pi- 
qua fon cheval , maïs n’eftant pas 
bien monté il ne put aller fort 
loin, & ls furent bien-toft fur 
jui. 11 ne perdit pas courage & 
init la main à l'épée : mais le oui- 
de fe mettant devant & donnant 
le temps aux autres de Pinveftir, 
ils le prirent & le menerent à 
Chillon ,où il demeura fix ans 
& demy prifonnier, deux fans 
eftre fort rellerre , & le refte 
dans une cave plus baffle que 
le Lac ,où le Duc venant à 
Chillon le fit mettre. Pendant 
tout ce temps - là , il ne fut ni 
intérrogé , ni mis à la que- 
ftion. A la fin quand les Ber- 
nois prirent le Pais de Vaud , 
ils l’en tirerent. On remarqua 
qu'à force de {e promener dans 
fon cachot il avoit ufé & creu- 
{6 le roc. 

L'Evefque favorifoit Les inful- 
tes des Gentils » hommes de la 
Cuillier , car on furprit de fes 


LP OMCRNTTE 
lettres dattées d’Arboiïs, par 
| quelles il leur donnoit commif- en Aoë ft 
fion de châtier fes fujets rebelles 1530: 
de Genéve, qui entreprenoïent 

fur fon autorité. Un des plus ef- 
chauffez eftoit un certain Mon, 

lieur d’Aluffans , qui tua un jour 

dans le Païis de Vaud leferviteur 

d’um Marchand de Genéve. Les 
deputations des Alliez versle Duc 

ne fervoient de rien;parce qu’il ne Seprem, 
pouvoit pas empefcher ce defor- 

dre,& qu’il eftoit mefme bien-aife 

de mortifier les Genévois. On cut 

avis que ces gentilshommes ayant 

fait amas de gens de guerre avoiët 

| refolu de fe rendre imaiftres de la 
villetrois jours apres la S.Michel, 

& de mettre tout au fil de l’efpée. 

On depefcha à Berne & à Fri- 

bourg & on fetint fur fes gardes, 

Les preparatifs CONTINUELENT, 
Oneutune elcarmouche avec sux 2 Oto- 
au Faux-bourg S. Victor & vers DE 
celui de la Corraterie , jufqu'où 
les ennemis avoient eu la har- 
diefle de venir. La nuit ils vin- 
rent jufqu'au pied des murailles, 
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mais ils n’eurent pas aflez de re- 
folution pour les efcalader. Le 
lendemain ils faccagerent le faux- 
bourg Saint Leger. Quelques pri- 
fonniers qu'on fit fur eux decla- 
rerent tous leurs defleins. Cepen- 
dant les Alliez apprenant l'extres 
rhité où eftoir Genéve , par les 
avis qu’on envoyoit inceflam- 
iment , il partit de Berne fept mil= 
le hommes & douze pieces d’ar- 
tillerie , fous la conduite de l’A- 
voyer d’Erlach: de Fribourg deux 
milles avec quatre pieces : & 
quelque temps apres cinq cents 
de Soleurre avec deux pieces de 
Canon. Deux à trois mille Vos 
lontaires fe joignirent à cette Ar- 
mée, Eftant arrivée à Morges elle 
y arrefta quatre jours , apprenant 
que les ennemis fe retiroient, 
Dans le mefme-temps arriverent 
des Deputez de. dix Cantons & 
du Valey pour propofer quelque 
accommodement entre Monfeur 
de Savoye & Genéve., De Vauru 
Ambaffadeur de. Son Alrefle s'ap- 
procha du Pont d’Arve pour par- 


| Livre. Il. 323 
llementer avec les Deputez de 
| Berne & de Fribours. Xl les pria 1530. 
| de faire arrefter l'Armée de leurs 

À maiftres , faifant entendre que le 

| Duc ne fçavoit rien de l'entrepri- 

| {e faite en dernier lieu contre Ge- 
{néve, ni lui auffi: quoy qu'on 

{ceut de bonne paït qu'il enceftoit 

un des Capitaines. 

|. Ceux qui commandoient l’Ar- 

Î mée des Alliez envoyerent dire à L 
| ceux de Genéve, qu'ils choififfent n : 
| un lieu pour traiter d'appointe- 

| ment, dont ils s’excuferent les 

| priant de vénir premieremeut 

| chez eux pour prendre avis de ce ‘, 
| qu'il y avoit à faire, L'Armée 
commença. donc à deloger de 
Morges , ayant brûlé chemin fai- 

| fanc , le Château de Rolle & la 
plufpart des autres châteaux qui 
appartenojent, aux Gentils-hom- 
mes de la Cuillier , dont les gar- 
nifons s’eftoient retirées en Bour- 
gogne où à Th@hon. Tout ce qui 
s'y trouva de provifion fut aufli 
brûlé &le Païs de Vaud prelque 
tout ruiné. Une partie de ceux 
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324  Hifloire de Geneve 
de Fribourg avec ceux de “Ge- 
1éve pilloïent les environs de la 
Ville , fans qu’on le put empef= 
cher , dilant qu'ils ne vouloient 
pas mourir de faim. Six vingt 


À 


Cavaliers où Moufquetaires des 
Compagnies de Genéve ; vinrent 
chercher du fourrage à Meyrin, 
où le tocfain ayant commenté 
de fonner ,ils fe virent décou- 
verts par un gros de huit a neuf 
cent hommes d'infanterie & cin- 
quante de Cavaleriequi s’eftoicnt 
partagez en trois petits COfps » 
dont l’un eftoit en embufcade 
dans le bois , & les deux autres 
du cofté de la montagne voifine. 
Ils vinrent attaquer celui qui 
éftoit dans le bois avec tant de 
vigueur qu’ils en coucherent foi- 
xante furla place, Îe refte pris où 
mis en fuite, Cela efpouvanta les 
autres deux pelotons qui decam- 
pérent au plus vifte , n’eftant re- 
fté du cofté desGenevois qu'un 


jeune homme, qui fur tué s’eftant 


| pi / : E 3j > ; a 
feparé de fa troupe pour s enfuyrs 
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mée des deux villes & logea rou- 
te dan 
plütoft qu’on parla de faite quel- 
que accommodementavec le Duc. 
On choifit Saint Iulien , où les 
depurez fe rendirent avec fauf- 
conduit. On y conclut une paix 
à Ja hafte, laifant à vuider les 
differens du Vidomnat & des 
fraix de la Guerre aux premieres 
journées qui fe riendroient en 


Suiffe, Il fut dit cu on rendroit : 


les prifonniers, & que cepen- 


dant on ne feroit aucune hoftili- 
| té de part ni d'autre , fous peine 


au Duc dè la perte du Pays de 
ed. & aux Genevois de la re- 


| vocationde l'alliance. Apres quoy 
| PArmée s’en retourna, ayant de- 
| fl ° . Cr | 

| meuté dix jours dans la Ville, 

| qui avoit efté mangée dedans par 
| les amis & faccagée dehors par 
| les ennemis. Les Gentils-hom- 


mes de la Cuillier la menaçoient 
toûjours , parce qu’on avoit brûü= 
lé leurs Châteaux. 

Le Duc de Savoye ne laif- 
| Loit pas auffi de faire des levées 


f 
à 


is Genéve. Elle ny fut pas 1530. 
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de gens de guerre. On fut mefme 
averty par ceux des Ligues, qu'il 

avoit dix mille Lanfquenets à 
Montbelliard , que le Duc de Ne- 
mours Comte de Genevois avoit 
fait venir pour faccager Genéve. 
Sur quoy on leur demanda une 
compagnie de deux cens hommes 
pour fortifier la garde de la ville. 

En mefme-temps fe tenoit la 
journée de Payerne , où fon Al- 
celle &c les Genevoisavoient leurs 
deputez. Le Duc demanda que 
l'alliance avec Genéve fût annul- 
lée , comme portoit la fentence 
du Comte de Gruyeres ; que le 
Vidomhat & les autres droits 
qu’il avoit dans la Ville lui fufs 
{ent reftituez ; que les exilez fuf- 
{ent remis en leurs biens &hon- 
neurs, & que les deux villes lui 
payaffent deux cent mille efcus 
pour les fraix de la Guerre. Les 
Deputez des Cantons voulurent 
remettre l'affaire en arbitrage , & 
s’en tenir àce que l'Empereuren 
jugeroit à l'amiable: mais ceux 
de Geneve le refuferent , & aimer 
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rent mieux que la caufe fût ju- 
gée par le Droit devant les 
Cantons ; qui promirent de le 
faire fans paffion. 

Ils donnerent donc fentence 
du vingt-un Decembre touchant 
le Vidomnat , que Son Altefle fût 
remife en fes droits : que l'affaire 
des bannis demeurât comme elle 
eftoit : que l'alliance avec Gene- 
ve tint ferme : que Bonnivard fût 
relafché : que Monfieur de Sa- 
voye payât aux trois villes inte- 
reffées pour les fraix de la guerre 
vingt-un mille écus en trois ter- 
mes ; dont il pourroit fe pourvoir 
fur l’'Evefque &fes Gentils-hom- 
mes def-obeiffans qui ne pou- 
voient pas avoir levé tant de fol- 
dats fans qu’il en eût rien fceu ; 
& qu’enfin le traité de S. Iulien 
füt obferve. 

Le Duc ne confentit à cet ap- 
pointement qu'en ce qui le favo- 
rifoit, & ne vouloit entendre par- 
ler ni du payement ni du relal- 
chement de Bonnivard , qu’il te- 
noit capable de grands deffeins 
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—— contre lui. Il élur un Vidomne 


\ 


130. & l’envoya à Genëve pour Py 


eftablir. Le Confeil demanda où 
éftoient donc les fept mille efcus 
pour le tiers du payement ;, & 
pourquoy Bonnivard n’eftoit pas 
rclafché ; à quoy on n'eut aucune 
refponfe. Sur cela s’efleverent de 
nouvelles broüilleries & l’on fit 
des depurations continuelles de 
art & d'autre pour les affoupir. 
Ces deimeflez furent caufe que 


les Sindics fongerent à fortifier 


la ville, clorre de murailles Saint 
Gervais , joindre le Bourg de 
Four à la Ville & démolir les au- 
tres Faux-bourgs ; qui en pou- 
voient empefcher la deffenfe, Sur 
quoy il faut dire en quel eftat el- 
le eftoit alors, Il y avoit donc 
outre Saint Gervais & le Bourg 
de Four qui font prefentemeut 
incorporez à la Ville , ces qua- 
re autres Faux-bourgs. Celui de 
Rive, depuis la porte de ce nom, 
jufqu'aux eaux vives. Celui de 
Saint Victor , celui de Saint Le- 
gier , qui alloit le long de plein 


| 
| 


e] 
L 


M celui qui alloit depuis la Corra- 


| 4 0 T . : 
| : sal NE a 
| Palaix jufqu'au Pont d'Arve; & 


1 rerie jufqu’àa l'Hôpital des peftife- 


V 
$ 


e 


Lrez. Ces quatre Faux-bourges qui 
l'avoient prefque autantde maifons 
lenfemble que la Ville, furent pref- 
| que tout-à-fait rafez pour larron- 


M dir & la refferrer, & au lieu de fix 


L 


portes qu'elle avoitelles furentre, 
duites à deux. Les Boulevards fu- 
rent bâtis des materiaux des Faux- 
bourgs. 

La Ville avec fes dehors avoit 
fept Partoilfes.La premiere eftoit 


celle de VEglife Cathedrale de 


| Saint Pierre fous le titre de Sain- 
te Croix: la deuxieme, Noftre- 
Dame la Neufve à quelques pas 
| de Saint Pierre , qui fert prefente- 
| ment d’Auditoire en Theolovie : 
la troifiéme, la Magdeleine : la 
| quatriéme , Saint Germain: la 
| cinquiéme , Saint Gervais : la fi- 
| xiéme , Saint Legier : & la feprie- 
| me , Saint Victor , où eftoit l’E- 
|olife du mefine nom. Ces deux 
dernieres furent rafées. Il y avoit 
| trois Monafteres en la Ville, & 
deux aux Faux-bourgs. Ceux de 
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—— |: Jille cftoient ; Les Cordeliers 
31530: au Convent de Rive. Les Cor- 


delieres ou Religieufes de Sainte 
Claire, où ef maintenant l'H6- 
pital. Les facobins en la ruée de 
la Corraterie, au Convent ap- 
pellé Palaix à caufe de fa gran- 
deur : où les Ducs de Savoye ont 
fouvent logé , & où eftoit l'hor- 
loge du Pont du Rhône qui fuft 
confumé lors de l’Incendie du 
pont en 1670. Dehors il y avoit 
le Monaftere de Saint Viétor de 
l'Ordre de Clugny avec un Prieur 
& neuf Moines , qui vivoient de 
leurs rentes. On tient qu'ancien- 
nement c'eftoit un temple dedié 
à Mars , lupiter & Mércure , & 
qu’en leur place on Pavoit confa- 
cré à Saint Viéor, Saint Vincent 
& Saint Ours,.quoy qu'il ne por- 
tât que le nom du Premier. L’au- 
tre eftoit des Auguftins prez du 
Pont d’Arve appellé Noftre-Da- 
me de Grace , parce que le bâtard 
René y avoit fait peindre une 
Noftre-Dame belle & de bonne 
grace , qu'il mit dans la Chapel- 
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le qu'il avoit fait batir: cet 
; l'Etymologie que l’on lui donnoit : $ 30. 
{| vulgairement : mais il eft bien 
#plus apparent qu'on lui donnoit 
Acc nom, à caufe des graces qu’el- 
Ale accordoit : car on publioit 
Aqu'elle failoit de grands mira- 
Acles, & particulierement de ref- 
| fufciter des enfans , qu'on appot= 
Jroic de toutes parts pour leur fai- 
re recevoir baptefine. Il y avoit 
|auffi une autre Abbaye de riches 
| Moines à Saint Iean les Grottes, 
Lvis-à-vis dela Baftie; plufieurs 
autres Chapelles, comme hors 
} de Rive une de Saint Iean de Ie- 
| rufalcm appellée Le Temple, où 
| on enterroît les enfans qui eftuiét 
| venus morts au monde, la Cha- 
| pelle Sainte Marguerite, celle de 
| Saint Laurent , & Noftre-Dame 
| du Pont, où eft prefentement la 
| Monnovye, Il y avoit outre cela 
fept Hôpitaux , qui ont efté re- 
duits à deux, PHôpital general 
& celui des peftiferez en plein 
Palaix. 
En ce temps-là les mef-intelli- 
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mm gœences avec le Duc continuoïent. 


- 


enfes de porter des 
vivres ; on diloit qu'il faifoit ve- 
nir dix mille Italiens & trois cens 
Lanfquenets pour s’en (ervir con- 
tre Genéve. 

Ces demcflez furent fuivis de 


9luin, ceux qi s’éleverent alors entre 


tes Bourgeois pour le fait de la |! 
eligion. Quelques jeunes gens 
de Genéve aficherent par les |. 
Carrefours certains écrits qui | 
donnoient foupçon du party Pro= | 
teftant. Sur quoy le Chanoite | 
Verly de Fribours en trouva un. | 
nommé Jean Goulas, qui en avoit 
attaché un au pilier devant Saint 
Pierre. Il lui donna un foufflet & 
ira l'épée , car les Chanoines en 
portoient alors à Genéve. Gou- 
las fe init fur la deffenfive & blef- 
{a le Chanoïine au bras. Il yen 
eut deux au Bourg de Four qui 
foutenoient le party du Chanoi- 
ne , qui furent bleffez. Les Sin- 
dics voyant cette divifion en- 
tre le Peuple, firent publier de 
fe tenir en Paix ,; & de ne 
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plus afficher d’écrits , ny fai- 
re autre nouveauté fans leur per- 
Imiflion, 

Dans ces entrefaites arrive- 
rent à Genéve deux Miniftres, 1532. 
Guillaume Farcl de Gap & An- “HAE 
Ætoinc Saunier , qui venoient de | 
Æprefcher en Picdmont. Ils avoient 
des lettres de recommandation 
de Berne , & s’eftant arreftez À 
IGenéve , ils tinrent dans leur 
Hogis plufeurs difcours pour fai- 
Are nn au Peuple la doéri- 
ne qu'ils enfeignoient. Il y en eut 
| iplafieurs qui ve écoutérent, & 
faui fouhaitterent qu’on fuivit l’e- 
Premple de Berne. Le bruit en 
Acftant venu aux oreilles des Pre- 
Mbres & des Charoiness ils refo- 
furent d'y pourvoir mieux que 
Apr le palé. Ils appellerent Pi 
HFarel & Saunier devant le Con- 
Mcil Epifcopal , où fe trauverent 
| Re Syndics ; qui leur avoient 
promis feureté , s'ils vouloient 
| fie leur doctrine devant les 
ADreftres. 

Apres quelque difpute & pa- 
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roles depart & d’autre,la conclu- 
fion fut que par Arreft du Con- 
feil Epifcopal ,il leur fut com- 
mandé de vuider la ville fous pei- |” 


ne de prifon.Ilsfe retirerent donc, |" 


cfcortez de quelques Citoyens 
qui les favorifoient , & ilsalle- | 
rent prefcher à Orbe & à Gräfon. | 
Peu de temps apres vint à Ge- 
néve un jeune homme de Dauphi- 
né nommé Antoine Froment Dif- | 
ciple de Farel , qui lavoir exhor: |T 
té fortement à fairecette teurati- |! 
ve. Il mit par la Ville des affiches |" 
par lefquelles il promettoit d’en- |" 
feigner à lire & à écrire dans un 
mois. Sous ce pretexte il enfci= 
gnoit à la jeunefle & aux hom- |! 
mes faits la mefmedoërine des Î 
Proteftans. Ceux qui y-prénoient fl 
oouft amenoient avec eux des | 
hommes & des femmes , dont le 
nombre fe multiplioit tous les 
jouts , nonobftant les murmures 
qui encouroient par la Ville : juf- 
ques-là qu'on difoit qu'il avoit 
enchanté les femmes, Il y avoit 
en mefme - rempsun Cordelier 


Le À 


dt 
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er 
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noiminé Chriftophle Bouquet qui 
eftoit proteftant en fon ame, car 
il ne S'oppofa point à ce party 
naiflant , & mefime ordinaire- 


ment apres fon Sermon , une par- 
tie alloit ouir Froment dans une 
falle. 

Le premier jour de Pan 1532. 
à l'iflué du fermon de Bouquet , 


une fi grande foule de gens vint 


© 
en Ja falle où prefchoit Froment, 


que tous les degrez & les envi- 
{rons de la maïfon eftoient pleins 
de monde : ce qui fit crier à cette 
Atronpe, 4x Molard, Au Milard, 


dont les plus proches de Froment 


le prirent & le porterent , pour 
Nainfi dire, fur un banc de poiflon- 


niere à la place du Molard, le 


“Peuple criant , prefihez-nons La 
WParole de Dieu. Froment ayant 


lonc repris fon difcours, le Sau- 
fier de la Ville arriva là deflus, & 
lui vint faire commandement de 
le taire. Il refpondit qu’il valoit 
mieux obeïr à Dieu qu'aux hom- 
mes, & poutfuivit. Le Gonfcil 
Mfemblé ayant opiné prompte. 
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mms jen fur cette affaire , decreta 
1533. prife de corpscontre lui, &c en- 


23, Fe- 
vrier. 


voya des gens bien armez pour 
lui. mettre la main fur lecolet, 
maison le fit fauver dans une 
imaifon de Bourgeois. Deffenfes 
furent faites par le Magiitrat de 
plus prefcher de cette maniere, | 
à peine de trois traits de corde. | 
Quelque-temps apres ne pouvant | 
plus demeurer à Genéve à caufe | 
des dangers dont il eftoit mena- | 
cé ,il partit de nuit & s'enre- | 
tourna d’où il eftoit venu, | 
Les Fribourgcois avertis de ce- 

ci envoyerent des Deputez à Gen | 
néve , declarant que s'ils rece- | 
voient cette nouvelle doékrine, 
ils romproient l'alliance. Le Con= | 
feil répondit qu'il faifoit fon de- | 
voir à. lempefcher , qu'il avoit | 
mefine exhoïté le Grand Vicaire | 
de pourfuivre vivement cette af- 
faire Ecclefiaftique , & ainf ils | 
s’en retournerent fatisfaits. Les | 
Proteftans ne laifloient. pourtant | 
pas de s’affembler par les mai. | 
fons ; où Les eftrangers & les plus | 
fcavans | 
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{çavans d’entr’eux interpretoient 
l’Efcritüre fainte, Ils celebrerent 
leur premiere Ceneen un jardin 
hors la Ville, où un nommé imai- 
ftre Iean Guerin bonnetier la di- 
ftribua. Le vuloaire leftimoit {ca- 
vant ex Theologie quoy que ce 
ne füt qu'un Artifan.Peu de jours 
apres eftant recherché par les Ca- 
tholiques il s’enfuir,& fut depuis 
Minifire à Neuf Chaftel. 

Il arriva auffi qu'un Religieux 
prefchant au Convent de Palaix, 
& criant fort contre les Luthe- 
riens ,un nomuné Pierre Robert 
Olivera Precepteur des enfans de 
Ican Chantremps, fe leva & difpu- 
ta contre lui : ce qui excita gran 
de rumeur, & s’il n’eût efté prote- 
gé par ceux de s6 party qui eftoiét 
prefents , on lui eût joue quelque 
mauvais tour. C’eft ceimefine Oli- 
vetan qui fit la premiere tradu- 
étion Francoife de laBible,que Les 
Proteftants ont fuivie. Ila fr 
imprimer à Neuf-Chaftel en 
1538. & on tient qu’il fut empoi= 
{onné à Ferrare, 


1533 


155,3: 


Le DÉS 


ns Er Te PT 


PRE 
“ 


RE Ars 


us 


nn SR se mes enr IPS NT R er ere Tree 
é #7 \ 
EL « à r 


ee Depot PRIT 


33 ST ifloire de Geneve 

Olivetan ayant efté banny, 
un autre cftranger qui éftoit de- 
puis unanà Genéve, dit publi- 
quement que ceux qui alloient à 
la Mefle eftoient dés Idolâtres, ce 
qui le fit auffi bannir fur peine de 
la vie, 


Les Bernoïis qui fuivoient dé- 


ja le nouveau party ayant fçeu 


24.Mefs. toutes ces chofes , envoyerent un 


Heraut à Genéve ,avec des let- 
res ; difant , qu'ils faifoient mal 
de perfecuter ceux qui vouloient 
prefcher l'Evangile , & parler de 
Dieu , comme ils avoient fait en 
la perfonne de Farel. Que s’ils ne 
le permettoient pas , eux qui 
eftoienr leurs alliez pourroient 
s'en reflentir. Sur quoy comme 
le Confeil opinoit , fe vinrent 
prefenter plus de deux cents per- 
{onnes demandant juftice contre 
ceux qui avoient obligé les Ber- 
nois à écrire qu'ils difoient eftre 
des Lutheriens.' Le Confeil ent 
peine à les appaifer promettant 
d’y pourvoirscar ils crioient roù- 
jours que fi l’on ne punifloit ces 
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gens qui les vouloient empefcher 
de vivre comme leurs Peres , & 
comme on l’avoit promis à ceux 
de Fribourg , ils fe feroient jufti- 
ce eux-mefmes. | 

Quatre jours apres pendant 
que les Syndics tenoient encore 
le Confeil , on les vint avertir 
qu'il yavoit beaucoup de Popu- 
lace affemblée à Saint Pierre, & 
de mefme quantité de gens à la 
tué des Allemands chez Baudi- 
chon de la Maifon Neuve , où 
plufieurs s’eftoient retirez avec 
ceux qui eftoient caufe des lettres 

e Berne. Deux des Syndics alle- 
rent promptement à Saint Pierre 
& les deux autres chez Baudi- 
chon, pour appaifer ces deux par- 
tis & empefcher qu'il n’arrivât 
aucun defordre, Les Ecclefiafti- 
ques & les autres Catholiques , 
qui cftoient à Saint Pierre ayant 
appris que les Proteftans chez 
Baudichon eftoient bien armez, 
fonnerent la groffe Cloche & 
coururent aux armes, Pierre Van- 
del qu'ils croyoient leur ennemy 
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m——— y fut bleffé d’un coup de poignard 
1533. & eut eftc tué fans un Syndic. 


L’alarme genctale eftant donnée 
les Ecclefaftiques s’affemblerent 
au Molard avec tous ceux de leur 
party autotifé de la plufpart des 
Confeillers qui s’y eftoient ren- 
dus. Claude Ballefferd paffant de 
Saint Gervais pour {e rendre au 
Molard devant la maifon de Bau- 
dichon y fut bleffé , & y eût efte 
tué fans les deux Syndics, qui ap- 
paiferent ces gens le mieux qu'ils 
pürent. La ville eftoit à la veille 
de fe voir dans une horrible con- 
fufon. L'air retentifloit des cris 
des Ecclefiaftiques qui animoïient 

e Peuple , & des pleurs des viel- 
lards qui s’attendoient à voir 
leurs enfans s’entretuer ou à pe- 
tir eux-mefmes de la main de 
ceux à qui ilsavoient donné la 
vie. On avoit fermé les portes 
de la ville , & prepare l'artillerie , 
pou afficoer la mailon de Baudi- 
chon , où il y avoitenviron deux 
cents hommes tous gens de tefo- 
lution, La ville eftant dans cet 
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cflat, on n’ofoit pas mefine par- 
ler de paix de peur d’eftre foup- 
conné & craitte de Lucherien. Ce 
fut un bonheur qu’il fe trouva 
dans [a ville quelques Marchands 
Fribourgcoiïs gens d'honneur & 
de probité , qui fe mirent entre- 
deux , & appellans les deux par- 
tis leurs combourgeois , les ex- 
horrerent à faire un appointement 
enfemble. Les Proceftans s’y ac- 
cordoient. Les Catholiques vou- 
loient executer leur entreprife : 
mais ayant eu avis que les au- 
tres eftoient en bon nombre & 
en bon équipage , ils fe relaf- 
cherent & confentirent à Îa 

aix, On donna de part & 
d'autre des Oftages. Les Pro- 
teftans donnerent Michel Sept, 
Jean Lullin, & Eftienne Cha- 
peaurouge ; qui furent mis en- 
tre les mains du Syndic Mal- 
buiffon. Les Catholiques donne- 
rent le Chanoine Govet, Iean 
Malbuiflon , & Iéan Pefmes , qui 
furent logez chez le Syndic Iean 
Philippe. 
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Le Confeil fit publier le fen. 
demain ces articles de Paix. 

Qué toutes inimitiez cefferoient 
de pait & d’autre ; qu'on vivroit 
en bonne union fans s'attaquer 
les uns les autres de fait nide 
paroles. 

Que perfonne ne parlât contre 
les Sacremens de l’'Eglife,& qu'on 
pût vivre avec toute liberté. 

Qu'on ne mangcât pas de la 
chair le Vendredy & le Samedy. 

Que nul ne prefchât fans la li- 
cence des Superieurs & des Syn- 
dics;qu’on n’ayançât mefme rien 
dans les Sermons qui ne fe pât 
prouver par la Sainte Efcriture : 
dont chacun leva la main, les Se- 
culiers devant les Syndics , & les 
Clercs devant le Vicaire , pro- 
mettant de les obferver. 

Le mois fuivant ceux de Ber- 
ne envoyerent dire par un Heraut 
qu'on ne fit aucun déplaifir à Pa- 
fte & à Baudichon , ni auxautres 
qui fe nommoient Evangeliftes, 
Apres Pafques ils firent partir des 
Deputez qui menerent Farel avec 
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eux, & un autre. pour difputer 
contre celui qui avoit prefché le 
Carelime. 

Le Dimanche quatrième May 
fur le foir, nonobftant [a Paix 
jurée , il y eut quelque emute au 
Molard entre certains particu- 
liers des deux partis qui tirérent 
l'épée, & s’accommoderent neant- 
moins un peu apres allant boire 
enfemble pour eftre bons amis. 
Pendant que les épées eftoient ti- 
rées, Matin Verfonhex avoit cou- 
ru à Saint Pierre demander {ecours 
aux Preftres , qui firent fonner la 
Cloche. Le Chanoîïne Verly vint 
des premiers au Molard ; difant ; 
qu'il vouloit mourir pour la Foy 
Chreftienne. Il eftoit ariñé de 
pied en cap , portant une épée à 
deux mains dégainée ; & crioit, 
faivez-moy bons Chrefliens ; cher 
Dién , où fontces Lutheriens. Cet- 
te alarme fitaffembler pefle-mefle 
les deux partis qui fe trouverent 
plus de mille cinq cént dans la 
place. Quelques épées furent ti- 
tées ,& Væly qui vit qu'il n'y 
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avoit pas feureté pour lui,fe vou 
lant retirer fut tué. Onne fceut 
alors qui avoit fait le COUP , par- 
ce que c’eftoit entre Jour & nuit, 
Le Syndic Iean Coquet eftant 
accouru pourles feparer, fut blef- 
fé à latefte, A la fin chacun fe 
retira à la follicitation des Syn- 
dics., Verfonnex &le Marouillier 
furent emprifonnez pour avoir 
donné l’alarme à [a ville. 

Le lendemain Verly fut enfe- 
vely honcrablementr ; & parce 
qu’il eftoit de Fribourg » On écti=æ 
vitaux Magiftrats de ce Canton, 
qu'on eftoit apres à rechercher 
céux qui avoient fait le COUP ; 
pour en faire juftice. Deux de 
es parens vinrent avec un He- 
raut & des lettres de Fribourp, 
Ils demanderent le Corps, qui 
leur fut accordé. Quelques jours 
apres ils vinrent demander ju- 
ftice non-feulement de ceux qui 
l’avoient tué, mais aufli de éeux 
qui eftoient prefens , & qui n’a- 
voient pas empefché l’action , 
entr’autres du Syndic Coquet, 
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11 refpondit qu'il :y avoir efté 
avee fon bafton Syndical felon 
le devoir de fa Charge , & qu'il 
avoit fait fon poffible pour ap- 
paifer le defordre. Les Syn- 
dics affeurerent ceux de Fri- 
bourg ; qu'ils leur rendroient 
juftice. 

Apres cela des Deputez de 
Berne fe prefenterent aw Con- 
feil , pour offrir leur media- 
tion , & propoferent que cha- 
cun fut en liberté pour la Mef- 
fe & pour le Prefche, Un mois 
apres on jura d’en ufer ainfi à 
l’advenir , & de ne point con- 
trevenir à l’appointement du 
vingt - huitième de Mars , pour 
ne pas paroiftre defunis à la 
venué de lPEvefque , qui de- 
voit bien -toit eftre à Geneve. 
Il y arriva en effet le premier 
de Tuillet , les Syndics lui eftant 
allé à la rencontre une lieue hors 
la ville, Il fit d’abord relafcher 
quelques Preftres emprifonnez 
pour les defordres pañlez.Le Con- 
feil general s’eflant tenu aptes 
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TT la Mefle du Saint Efprit & une 
1533: Proceflion generale , où. l'Evef 


que fe trouva avec les Deputez 
de Fribourg ; un Prefident de 
Franche-Comté porta Ja parole 
pour l'Evefque.ll exhorta le Peu- 
ple de lui eftre toujours fidelle & 
obeïffant., le priant de vivre en 
bonne union & de ne pas-rece- 
voir la nouvelle doctrine. 

Ce mefme jour les parens de 
Verly amenerent fix vingt home 
mes. de guerre pour vanger fa 
mort, & ayant pañlé le lacils fe 
vinrent camper à Gaillard , d’où 
ils envoyerent demander juftice. 
Elle eftoit differée à caufe 4e la 
contention. de jurifdiétion pour 
les caufes criminelles , que les 
Syndics ne voulurent point ceder: 
à l'Evefque. Les Syndics à lin 
ftance du Procureur fifeal: firent 
le procez à neuf hommes & une 
femme, dont la plufpart ne fe 
trouverent pas coupables, On fe 
tenoit a nuit {ous Îes. Armes de 
peur que l'Evefque ne fîe enle- 
wer les prifonnierspour s'en arti- 
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entrefaires il partit à la mi-Juillec # Ai 


pour fe ranger au party de Savoye 

contre la Ville, à laquelle il eftoit 

fi eftroirement lié par les fermens 

qu’il avoit faits non-feulement à! 
fon élection à FEpifcopar , mais 

auf en fe faifant donner le droit 

de Bourgeoifie. Le Confeil le pria 

inftamment de demeurer pouf 

mettre ordre à la Ville : mais foit 
qu'il craignift quelque  fedirion 
pour Les prifonniers ; ou qu'il eût 
quelqu’autre deffein caché , il 
prerexra fon départ de ce qu'il 
devoit aller en Comté où l'Em- 
péreur faifoit tenir les Eftats , & 
il promit qu’il retoufneroit dans’ 
peu de temps. 

Les Parens de Verly s’eftant 
retirez à l’exception de deux qui 
démétirerent à Gaillard avéc une 
vingtaine de Soldats ; ceux-ci fol- 
liciterent qu’on leur fit juftice de 
la mort du Clianoine. Ceux qui 
s’en eéftoiént retournez rencon- 
trerent au imont Iura Thomas 
Baudichon avéc' quelques Mar- 
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—— chands de Strasbourg. Peter Ver- 
| Ml 1533, ly frere du deffunt l’attaqua , 


lappellant : traiftre » & fans fa 
compagnie il couroit rifque de 
à vie, ayant déja eu un cheval 
tue fous lui. 

La Sentence fur prononcée 
par les Syndics. qui declarerent 
innocens une païtie des prifon- 
mers dont le Procureur fifcal 
fe rendit appellant , on luy ref 


—— pondit fur le champ , Parce que 
6. Aout. 048 n'avons point de Superienr; 


nous n'admettons Pa ton appel : 
mais en mefme-témps fut con- 
dämné à avoir la tefte tranchée, 
Pierre Thoberet qui fut convain- 
cu d’avoit tué Verly d’un coup 
d’eftoc par derriere , lors qu’il 
nontoit les degrez d’une mai 
fon. Cette execution eftant fai 
te, les depurez de Fribourg & 
les parens de Verly s'en rerourne- 
rent contents, 

Sur la fin de l’année Guy Fur- 
bity Docteur de Sorbonne qu'on 
avoit fait venir de Monrmelian F 
prefchant les Adventsà S. Pierre 
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& parlant contre la doctrine des 


Proteftants , fut repris par Fro- 1533: 


| nent qui eftoit retourne , & par 


unautrenommeé Alexandre Ca- 


| mus,ce dernier à caule de cela, 
| fut pris & banny , mais Froment 


fut mis en feureté & les-défordres 


| ne cefferent pas. 


Les Bernois envoyérent un 


Heraut avec des lettres aux Syn- 21. De- 
dics , demandant premicrement cembre. 


qu'ils les payaflent de ce qu'ils 
leur devoient par les accords des 
journées tenuëés en Suyfle. En fe- 
cond lieu ; ils fe plaignoiens 
qu'on chafloit leurs ferviteurs 
qui fe tenoient à la parole de 
Dieu ; au lieu qu'on devoit plü- 
toft chaffer ceux qui prefchoïent 
l'erreur & le blafphéme , comme 
failoit Furbity ; ils parloient aili- 
fi. Le Peuple mefine avant qu'on 
eut leu ces lettres crut qu’il eftoit 
arrivé des  Prefcheurs Luthe- 
riens , dont il s’efleva grand 
bruit , & la plufpart prirent les 
Armes ; mettant quelque peti- 
te branche d’arbreà leurs bonnets, 
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pour fe reconnoiftre, Le Procu- 
reur fifcal fit aufli mettre en Ar- 
mes le Clergé. Le Confeil ayant 
pris fes refolutions voulut don- 
ner Furbity dont les Bernoïs fe 
plaignoïient , en garde au Grand 
Vicaire , qui ne voulut pas le re- 
cevoir. La ville s’en chargea, 
mais il ne laiffa pas de prefcher , 
& de dire toûjours ; que tous 
ceux qui ténoient la nouvelle 
Doctrine vivoient mal , 8& qu’ils 
eftoiét les plus vicieux.Lés Syn- 
dics efcrivirent à Berne, que Fur- 
bity eftoit arrefté , qu'ils ne fça- 
voient pas neantmoins qu'il les 
eût outragez , & que s'ils Fa- 
voient oùy , ils ne l’auroient pas 
fouffert. pour la confideration 
qu'ils faifoient de leurs Sei- 
ogneuries, 

Quelques jours apres arriva 
un Heraut de Fribourg , qui ap- 
porta des lettres de fes maiftres. 
Elles contenoïent qu'ils avoïent 
appris que Farel & autres eftoient 
à Genève pour ptefcher la loy 
nouvelle ; qu'ils fe donnaffent 
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bien garde de le permettre , qu’- 


| autrement ils romproicnt l'al- 


liance. 
Le premier jour de année fui- 


| vante;le Grand Vicaire fit publier 


par toutes les Parroifles , qu’au- 
cun n’eût à prefcher en public ou 
en fecret fans la licence de l'Evef- 
que ou de fon Grand Vicaire , & 
que ceux qui avoient des livres de 
la Sainte Ecriture en François ou 
en Allemand euffent à les brûler 
fous peine d’excommunication. 
uatre jours apres arriverent 


| d’autres deputez de Berne & de 
| Fribourg. Ceux-cy difoient avoir 


fceu qu'il s’eftoit fait grand tu- 


| mulre à caufe de quelques Predi-. 


cateurs Lutheriens , que s'ils 
avoient deffein de les fouffrir & 
de vivre autrement que par le 
pañté, ils quitteroient leur allian- 
ce. On leur refpondit qu’on vou- 
loit vivre comme auparavant ; 
fuivant l’appointement qui avoit 
cfté fair, Ceux de Berne prefloient 
le payement des fraix de la guer- 
re precedente & demandoient ju= 
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ce Deputés ne fe eontenterent 
pas de cette re fpon e., les mena- 
çant de rompre avec eux , & 
cffet ils voulurent rendre les 
tres de confederation qu'ils mi- 
rent fur table, Le Conftil Les 
pria inftamment 146 les repren 
ëc pou les contenter on fit Re 
pondre urbitee à la Maifon-d 
Ville , avec proteftation de ne 
vouloir préjudicier a l'autorité 
e,ny aux privilege 
des Clerca Le Procez fut pour- 
fuivi par  foumiflion que les 
parties firent de s’en tenir à ce 
que les Syndics ordonne roient. 
Ce cpendant un Depuré qu'on 
avoit envoyé en Franche-Com- 
té à l'Evefque en xevint. Il 
rapporta que Je Prelat youloit 
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qu'on renvoyât Furbity à la Cour 
Ecclefiaftique. 

Les Deputez de Berne revinrent 
& firent les mefmes demandes 
qu'auparavant , allcguant de plus 
que leurs fuperieurs entendoient 
que Furbity füt jugé par les Syn- 
dics & non par d’autres,Ils dema- 
doient de plus, qu'on permit à un 
Miniftre de prefcher dans là Ville 
à ceux qui le voudroient écouter , 
& au cas de refus avoient ordre 
de renoncer à l’alliance, 

Cependant il arrivoit toñjours 
quelque querelle entre les Cito- 
yens des deux partis, Amy Per- 
rin quieftoit de celui des Proce- 
feans , bleffa prefque à mort un 
| Prefcheur Catholique nommé Bc- 
fançon , & Nicolas Pennetr Con- 
cicrge de l’Evefché du party Ca- 
tholiqué , tua d’un coupde poi- 
anatd Nicolas Porral du party 
contraire. Ce qui leur fit pren- 
dre les Arimes, & fans les De- 

utez de Berne il y auroit eu plus 
de mal.Ils ne voulurent pas neant- 
moins les mettre bas qu'on ne 
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—— fit juftice du meurtrier , qui s’e- 
1534. ftoit alle cacher avec Portery Se- 


cretaire de l’'Evefque au Clocher 
de Saint Pierre ; pour fonner la 
groffe Cloche à minuit: mais les 
Syndics en eftant avertis, les al- 
lerent prendre à onze heures de 
nuit , & le lendemain condamne- 
rent Pennet à avoir la tefte tran- 
chée ce qui fit ceffer la fedition. 
On trouva en fuite dans le cabi- 
net de Portery des blancs fignez 
avec les Armoiries Ducales , & 
une création d’un Gouverneur à 
Genéve en la temporalité comme 
Lieutenant de. PEvefque , avec 
autorité de punir les Lutheriens : 
les lettres dattées du 12. Ianvier 
1534. fous le fceau de l'Evefque. 
Elles furent leües en Confeil ge- 
neral lors de l'élection des Syn- 
dics : Sur quoy les Bernoïsexhor- 
terent vivement le Confeil, de ne 
pas permettre que leur jurifdi@ion 
leur fût ravie de cette maniere , 
puis qu’ils eftoient Les feuls jnges 
des caufes criminelles , difant 
qu'on fe reflouvint de la derniere 
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guerre que l'Evefque avoit fufci- 
tée. Que pour eux ils aideroïent 
-de tout leur pouvoir à maintenir 
l'alliance. On fit fecrettement le 
procez à Portery , pendant lequel 
fut prefentée par fes parens une 
| grace de l’Evefque. Les Syndics 
n’y voulurent avoir aucun égard, 
difant qu’il eftoit convaincu d’ho- 
| micide , fedition & confpiration 
avec l’Evefque contre les libertez 
de la ville, Ainfi il fut executé à 
inoït, 
|_ Ils avoient un peu auparavant 
| ordonné à Furbity la difpute de- 
L'vant les deux cents avec les Mi- 
|niftres. On la trouve imprimée, 
| Apres qu'elle eut efté finie le 
| Confeil porta fentence , qu’il eût 
| à fe dédire de ce qu’il avoit outra- 
gé ceux de Berne & les autres de 
| leur party ,au lieu mefine où il 
| avoit fait l’injure. Suivant cette 
conclufon il fut mené le Diman- 
che fuivant à Saint Pierre, où lui 
fut donné par écrit ce qu’il devoit 
dire : mais eftant monté en chai- 
re,il commença à fon accoûtu- 
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356 Hifloire deGenève 
méc par le figne de la Croix, 
& demanda l’afliftance du Saint 
Efprit par l’interceffion de la 
Bien-heurcufe Vierge. Ceux de 
Berne & les Proteftans de a 
Ville voyant cela l’empefcherenc 
de commencer le Sermon qu'il 
avoit préparé , lui difant qu'il 
n'eftoit là que pour faire fa retra- 
ation, En mefme-remps il fut 
tiré de la Chaire en bas affez ru 
dément & fut reflerré plus eftroi- 
tement en prifon, 

Les Deputez de Berne pref 
foient le grand Confeil fur qua= 
tre points. 1. Ils vouloient avoir 
Juftice du Predicateur , qu'ils di- 
foient les avoir injuriez, 2. Ils 
reprefentoient que le Predicateur 
de Carefme au Convent de Rive 
prefchoit des erreurs, qu’ils don- 
noient par écrit. 3. Ils deman- 
doient qu’un de leurs Miniftres 
qui avoit efté banny de la Ville 
füt abfous, 4, Qu’on leur donnât 
une place en une des Eglifes pour 
faire prefcher un de leurs Mini- 
ftres, pendant qu'ils demeureroiée 
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[dans la Ville, A quoy Les Syndics 
& le Confeil firent réponfe. 
{ Que pour le Predicateur Furbi- 
[ty on verroit ce qu'on auroit à 
Faire de lui,fel6 les regles du droit. 
Qu'ils avertiroient celui de Ri- 
[ve de ne prefcher que PEvangile, 
} Que pour le Miniftre condäné ils 
[ne pouvoiét revoquer leur sétéce. 
| Que pouf la place qu'ils deman- 
doient ils pouvoient la prendre à 
{leur volonte, 
Ce mefme jour il y eut grand 
(bruit à l'Eglife S.François de Ri- 
[ve , à caufe qu'un Pafteur Prote- 
| ftant avoit dementy le Predicateur 
Catholique dés le premier Diman- 
|che de Carefine, & ilne fe pafloit 
gueres de jour que le mefme n’ar- 
|rivât à ces Sermons. 
| Le premier de Mars apres que 
Ice Predicateur eut finy fon Ser- 
mon , les Proteflans foûtenus de 
[Baudichon , d’Amy Perrin , & de 
plufieurs Bourgeois qui l’eftoient 
allé entendre, firent monter Farel 
en Chaire. Ce fut-là le premier 
prefche que les Proteftans firent 
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quelques Confeillers fe plaigni- 
rent au Confeil , remontrant le 
danger qui en pouvoit arriver, 
Des Deputez de Fribourg vinrent 
auffi fe plaindre en Confeil gene- 
ral , de la permiffion qu'on avoit 
accordée aux Lutheriens de pref- 
cher ; nonobftant qu’on eût pro- 
mis de vivre comime par le paifé , 
& qu'ils euffent déja fait entendre 
que fi on le faifoir ils renonec- 
roient à l'alliance, On leur ref 
pondit qu’on n’avoit point donné 
de place aux Miniftres,mais qu'on 
mavoit pü s’oppofer à lawolonté 
de Meflieurs de Berne qui les 
avoient aménez, Qu'ils ne de- 
voient pas pour cela quitter leur 
alliance , mais-plütoft leur ayder 
contre l’Evefqué , qui les vouloit 
dépouüiller de leur Turifdiétion. 
On deputa mefine à ceux de Fri- 
bourg pour les appdifer , mais 
inutilement , car ils rompitent 
les fceaux du traité d'alliance, 
difant qu’ils n’en vouloient point 
avoir avec les Lutheriens, ny 


publiquement dans la ville , dont: | 
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avec des gens qui ne vouloient 
| pas obeïr à leur Evefque ; & ren- 1534. 
|voyerent à Genéve demander 
| Jeurs lettres. 
Les Proteftants s’eftoient mis 
en poffeflion de l'Eplife de Rive 
| où ils baptifoient, époufoient , & 
faifoient la Cene. Les deux partis 
cftoienc abwrs prefque également 
forts. La divifion eftoit grande 
dans les familles. Tel mary eftoit 
contre fa femme , tel fils contre 
fon Pere, qui fe traitoient com- 
me de Turc à More ,ou de Juif à 
Chreftien. On remarqua la veille 
de la Pentecofte qu’on avoit ofté 
Ia tefte à toutes les Statuës des 
| Saints , au Portail de l’Eglife de 
[Rive , fans qu’on fceut qui avoit 
fait cette action; car elle avoit 
lefté commife à h faveur des tene- 
bres. Ces ceftes furent trouvées 
dans un puits , & les Syndics in- 
dignez les firent raccommoder du 
mieux qu'il leur fut poflible, Le 
Party Proteftant failoit toûjours 
de nouveaux progrez. Loüis Ber- 
natd Preftre de Saint Pierre,laiffa 
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360 Hifloire de Geneve 
fon habit & ayant cfté fiancé à la 
fœur d’Amy Perrin, fut époufé 
par Pierre Viret, 

L’Evefque de la Baulme eftant 
venu à Chambery vers le Duc de 
Savoye , on en donna avis à ceux 
de Berne, qui écrivirent à Son 
Alteffe qu'ils avoient appris que 
cet Evcfque s’eftoit rewiré à Cha- 
bery pour refigner fon Evefché à 
Monfieur de Brefle fon fils & don- 
ner par ce moyen de nouvelles 
ficheries à leurs Alliez de Gené- 
ve. Qu'ils le prioient de neles 
point inquieter , de fe tenir à 
l’Abfcheid de S.lulien & à la fen- 
rence de Payerne. 

On découvrit une entreprife 
que quelques Bourgeois avoient 
tramée avec l’Evefque pour Île 
faire revenir & chafler les Prote- 
ftants, Le jour qui devoit prece- 
der l’execution ; les Syndics ayant 
fceu que l’Evefque eftoit à Salle- 
neuve , & que la Nobleffe de Sa- 
voye avoit levé force gens de 
guerre, qui devoient furprendre 
la ville à Paube du jour fuivant, 

firent 
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| firent mettre fur les neuf heures 
| du foir , une partie du Peuple fous 1534 
‘Jes armes pour faire bonne garde. 


| Les conjurez devoient faire un fi- 


-gnal de quelque feu à ceux de de- 
hors, Les portes devoient eftre ou- 


| vertes par Le Maïftre Serrurier.de 
| la ville, & quelques pieces d’artil- 


Jerie qui battoient fur le Lac 
-eftoient fans munition. L'Evefque 
-s’eftoit approche à deux lieues 
vers le Village de Leluyfet & tout 
. , / : 
fembloit affez bien eoncerté:mais 


| ceux de dedans qui devoient favo- 


rifer l’entreprife & s’afflembler au 
M olard fous une enfcigne rouge 
furent retenus de fortir de leurs 
maifons par la crainte de la garde 
enforcée, Les Ennemis avoïent 
envoyé deux de leurs gens , pour 


voir fi les portes de Rive & de S. 
| Antoine eftoient ouvertes. Com- 


meils virent qu'elles eftoient bien 


fermées , & qu'il y avoit un flam- 


beau au Clocher de S.Pierre qui 
témoignoit qu'on faifoit bonne 
garde, ils dirent entr'eux , #ows 
Jommes trahiss nous n’entrerons 14- 
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— jusis dans Genêve, puis que nous 
1434. avons manqué ce coup. Ainfi cette 


inreHigence n’eut point d’effer par 
la vigilance des Syndics. Les en- 
nemis s’eftant trouvez le lende- 
main vers Gergonant , fe retire- 
rent tambour battant enfeignes 
déployées , fe contentant de fac- 
cager quelques maifons de campa- 
gne,& d'emmener prifonnier Pier- 
re Vandel. Il fuc rendu pour 
Monfieur de Coudrée qu'on avoit 
atrefté à Genéve par droit de re- 
prefailles. L'Evefque fe retira en 
oursogne d’où il eftoit venu , & 
fit quelque temps apres une revo- 
cation de fes officiers de Genéve., 
en élifant de nouveaux & tranf- 
portant fon tribunal à Gex. Il eut 
deffein de retirer le Sceau de l’E- 
velché , qu'on ne lui voulut pas 
remettre. ; 

Les Deputez de Genéve porte- 
rent leur plainte à Ja journée de 
Baden , & les Bernois deputerent 
au Duc pour en tirer raifon. Il ne 
eur. donna pas fatisfaction , fe 

plaignant à fon tour des Gencvyois 
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| quiavoient brifé fes armoiries au 
| :Chafteau de l'Ifle , demoly fon 
l-autel à Saint François de Rive, 
| & l’avoient exclus du Vidomnat , 
|-dont il vouloit qu'ils lui fiffent 
Freftitution. Il demandoit de plus 
-qu'ils laiffaffenc rentrer leur Evef- 
que. Les Genevois répondoient 
L'aux premiers points, qu'ils fetien- 
äroient à l'Abfcheid de Saint [ue 
Lien & à la Sentence de Payerne; 
l'& au dernier que la Ville n’ofe- 
soit fe fier à l’ Evelque , pour l'y 
|Haiffer rentrer. Ontintune jour- 
née à Thonon, & une autre à Lu 
Lcerne, où fe trouverent des Depuis 
Ftez de Berne & de Genéve qui 
navancerent tien. 
[On receut des ce du Roy 
rde France par lefquelles il difoit 
| qu il avoit mis en liberté pour la- 
:mour des Genevois & des Bernoïs, 
|-deux Genevois , qui avoient {té 
ptis à Lyon pour la Religion, (ca 
[voir Baudichon & Cologn y , cs 
porn à la pareille de release 
Furbity ; ce qu’on ne voulut pas 
faire fans en donner auparavant 
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mme avis à ceux de Berne, qui le fai-! 

| 1534. foient detenir. Ceux-cy y confen- | 

ED on tirent ,neantmoins il ne fut pas fi- 

voit delivré, car il ne le fut qu'à la 

fn de l’année par l'efchange que 

le Duc offrit du Miniftre Saunier 

| qu'il avoit fait prifonnicr en Pied- 
mont. 

L Au mois de Fevrier de l’année | 

RE: fuivanteun Cordelier de l'Obfer- 

vance fe vint prefenter aux Syn- 

dics , pour avoir pérmiffion de 

prefcher. Ceux-cy ayant prié les | 

Chanoines de S.Pierre de lui don- | 

ner la Chaire dans leur Eolife , ils | 

ne le voulurent pas faire : mais le 

Cure de S. Germainayant permis | 

qu’il prefchât dans la fienne , il | 

commença {es Sermons le premier | 

Dimanche de Carefme. & pour: | 

ÿl fuivit jufqu’à Pafques. On recon-| 

1 nut d’abord qu'il eftoit Proteftant | 

de mefine que le Curé de S.Ger- 

main Thomas Vandel , qui | 

auparavant Chanoine de S.Pierre. | 

Ce party commençoit d’eftre alors 

le plus fort. Il yavoit trois Syne | 
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| demeflez avec le Duc, mais en cf- 
| fec pour autorifer leur party & em 
| pefcher qu’ils ne fuflent inquie- 
tez. Ils augmentoient aufi par le 
| nombre des Proteftans de France. 
| quieftant maltraitez dans leur païs- 
| fe retiroient à Genéve. Il y euten- 
| tr'autres une femme de Bourg en. 
| Breffe qui s’y eftoit retirée en ap- 
parence pour la religion , & qui: 
futexecutée pour: avoir voulu em-- 
poifonner dans un potage les trois: 
Miniftres : mais il n’y eut que Vi- 
ret qui en mange: ; & qui en pen- 
fa mourir, Elle nomma pour com- 
plice le Chanoïine d’Orfieres qui: 
fut emprifonné par les Syndics. 
La veille de l’Afcenfion les Ge- 
nevois fortirent à onze heures de 
nuit.pour aller furprendre le Chä- 
teau de Penay avec $oo.hommes 
& fept pieces d'artillerie. C'’eftoit 
comme nous avons dit l’afyle des 
fugitifs.Ceux qui {e trouverent de- 
dans entres-petit nombre fe défen- 
dirent courageufement.Ils n’y per 
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| noient un Capitaine & ut Heraut. 
| de Berne , fous pretexte de leurs 15354 


4. Avril. 


>) ee NP TR 7 PER 7 LA eee 2 5 Érétaf 


PP À D in 3 


Le = 
Fram 
De 


ee 


RC TE DRE en 


eg 
À 


z ire = "re 
er ge er emma ÉTÉ Sr 
DE AN RS | \ ÿ, FE n 


2 ne em 


PL us 


366 Hifloire de Geneve 


#—— dirent qu'un homme, & ceux de 
453$: Genéve deux ow trois avec plu- 


ficurs bleffez, La nuit s'eftant paf- 
fée fans. rien avancer”, & l'alarme 
s’eftant donnée dés l'aube du jour, 
ceux de Ja campagne fe prepare= | 
rent à veniraufecours desaffiegez; 
mais les affiescans fe retirerent. 
Cela fut caufe que ceux de Peney 
recommencerent leursinfultes , & 
s'aigrirent d'autant plus , qu'on: 
condamna à mort les principaux 
d’entr’eux par contumace,& à cent: 
mille efcus d'amende envers la vil. 
le. Ces defordres obligerent d’a- 
chever de fermer de murailles S: 
Gervais , & de demolir les autres 
Faux-bourgs. 
uelquesgours apros Official 
de l’Evefque & le juge criminel , 
qui s’eftoient: tranfportez à Gex | 
citerent les Cordeliers déRive , x 
aufe que le premier de May lePe- 
fe Facques Bernard Gardien du 
Convent, frere de Loüis Bernard. 
qui avoir quitté “habit lPannée 
precedente , avoit fair afficher par 
les Carre fours, qu’ikavoit reconnu 
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| Ya veriré de: l'Evangile, & qu'il ——— 
e À eZ 
avoit refolu de foûtenir des theles 1535 


publiques touchant la Mefe , les 
prieres des Saints & femblables 
matieres. Ccs difputes fe devoient 


commencer le entiéme Mayau —— 
Convent de Rive. Le Duc défen- 3°: May: 


dit à fes fujers & l'Evefque aux 
Catholiques de fon Diocefe de s’y 
trouver. Les Syndics au contraire 
exhorterent les parties à s’y lens 
dre , promettant que chacun y fe- 
roit oùy paifiblement. Elles dure- 
rent jufqu'à la Sean. Il n'y eut 
qu'un nommé Caroli Docteur en 
Sorbonne & un Dominicain de 
Palais nommé Chapuify , qui dif= 
utaflent vigoureufement pour les 
Catholiques. Les Syndics avoient 
ordonné que quatre Secrétaires €- 
criviflent ce qui fe diroit de part 
& d'autre , afin que Île tout eftant 
vû en Confeil,on avisât à ce qu'on 
auroit enfuite à faire. Apres cela le 
mefine Jaques Bernard quitta Vha- 
bitembraffant le party des Prote- 
fans. Quelque-témps apres il fe 
maria à la fille d’un Imprimeut, à 
laquelle il donna dot. 
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— 368 Hifloire de Geneve 
F53$. Le jour de la fefte de Sainte 
22. Iuill, Magdeleine , Farel accompagné: 
d’une foule d’auditeurs , ayant fait: 
fonner à l’accoutumée le Prefche 
à Rive. vint prefcher en PEpglife 
Parroifliale de la Magdeleine , les 
Preftres n'ayant pas le temps d'a- 
chever la Meffe, & le Peuple qui y: 
cftoit s’enfuyant avec eux. Six 
jours apres il vint prefcher à Saine 
Gervais , où les Syñdics avoient 
mis $o hommes de garde afin qu’il 
Aout. © Ÿ âtaucun defordre.Lecinquié- 
"_ med’Aouft il alla prefcher à Saint 
Dominique de Palaix & le huitié_ 
ime à S Pierre ; au fon de la groffe 
Cloche. Ce jour-là les Reliques 
furent miles au vent par la Popu- 
lace, & les images de cette Eglife 
abbatuës. La Sratué:mefine de 
Charlemagne qui eftoit au fron- 
tifpice fut renverfée, ce qui deplut: 
fort aux gens d’efprit, 
DEL, Le lendemain les-trois Capitai- 
9. Aouft. nes Nicolas Baudichon , Pierre 
Vandel, & Amy Perrin allerent 
avec leurs compagnies tambour: 
battant à S.Gervais & à S.Domi-. 
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rique où ils en firent encore pis. 
Ils y gâterent un tableau qui avoit 1535:° 
couté plus de 600 ducats. De là 
ils s’en allerent au Pont d’Arve, à 
Noftre-Dame de Grace , où les 
Syndics accoururent avec leur bi 
tons,pour empefcher qu'ils ne de- 
moliffent la Chapelle de René de 
Savoye. 

Le jout qui uivit, Farel vint mms 
prefcher au Confeil des 200 & de- 10.Aouft. 
clama fort contre la Melle & les 
Preftres. . 11 fut ordonné enfuite 
qu'on examinât, ce qui avoit efté 
efcrit aux difputes de Rive. Deux 
jours apres les Syndics firent venir 
par devant eux les Auguftins , les 
Dominicains & les Cordeliers; 
aufquels ils firent lire le fommai- 
re des difputes touchant les arti+- 
cles de foy , & leur demanderent : 
s'ils avoient quelque chofe à con: - 
tredire là-deflus. Ils répondirent- 
que ce n'eftoit pas aeux à mettre ? 
en difpute des chofes qui avoient - 
toûjours efté receuËs &creués par: 
leurs predeceffeurs.…. NES 

Les Syndiçs ordonnerent enfint:7Aufà- 
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370  Hifloire de Genève 
. le 27.d’Aouft;que tous les Citovés 
& habitans euflentàfuivre la re- 
Dgion proteftante ,aboliffant ab- 
folument l’exercice dela Réligion 
Carholique.Les Religieufes de Ste. 
Clairetinrent bon: Il N'y Eut qu'- 
une nommée Blaifine fille de Do- 
minique Varembert laquelle for- 
uit du Convent, & prefenta reque- 
fte au Lieutenant , afin que les 
fœurs lui donnaffent dot. Elles le 
refuferent difant qu'elle navoit 
rien apporté-au Convent. : Neant- 
moins pour éviter procez;elles en 
palierent par ce qu’en ordonne- 
tent des arbitres, Ils les frent 
confentir à lui-donner 200 efcus,à 
prendre fur lesimeubles du Con- 
vent. Elles prefenterent en fuite 
requefte aux Syndics, difant que f 
on leur vouloit laifler la Meffe 
comme autrefois , elles demeure. 
roient volontiers , finon qu'elles- 
icur demanderoient permiffion de 
fe retirer: Les Syndics leur-frent- 


re 


réponce qu'elles fiffent ce qu’elles: 
vpudtoient.de démeurer ou dé s’en: 
aier:, Ainfuelles-relolurentd’atler. 
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à Viry,& de là à Anecy, où le Duc 
leur faifoit preparer un Convent. 


CAS) 


15530 


Elles parrirent de Genéve cftant 30.Aouft: 


efcorrées des Syndics  & du Lieu 


| renant jufqu'au Pont d'Arve,com- 
| me elles avoient fouhaité, de peur 


won ne leur fit quelque infulte, 


| Elles n'eftoient que neuf, & il y en 
| avoit quelques-unes qui depuis 30 


î 


ans n’eftoiét point {orties du Con- 
vent. Auff employerent-clles tou= 
te la journée pour arriver à S. Ju- 
lien qui n’eft qu'à une lieuede Ge- 
néve Elles eftoient mefine frefton- 
nées de fe voir à la Campagne ;: 
qu'il y enavoit qui voyant des va- 
ches ou des moutons , croyolent 
que c’eftoit des Evons é des Ours, 
comme Le dit ltSœur de Tuffie,qui 
à déctit cette fortie, dans tin petit 
livre intitulé le commencement de 
l'herefie de Genéve.Ce ivre eft écrit 
avéc toute 1 naiveté & la confit= 
fion qu’on pouvoit attendre d’une 
pauvre Religieufe. Elle eftoit auffs 


bien que ces copaghes avant qu'el- 


les en partiffent , dans de grandes 


apprehéfons de tous ces troubless 
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372  Hiffoire de Genéve 
Elles S'imaginoient à tout mo: 
ment qu'on leur alloit faire quel: 


ques violences. Cependant com- 


me on peut voir par cette relation 
mefme, elles n’eurent que la peur. 
Le plus grand mal qu’on leur fit 
fut de les exhorter à quitter levoi- 
le & à fe marier. Farel mefine 
prefcha dans.leur Convent,& prit. 
fon texte dé la Bien-heurenfe Vier- 
ge fur ces paroles, Exfurgens Ma- 
14 abiit in montana;,l\eur reprefen- 
tant , qu’elle n’avoit pas efté re- 
clufe , quoy qu’elle fût un parfait 
modele de fainteté. Cela n’ébran. 
la point leur conftance. 
Baudichon fut éleu quelque: 


temps apres Capitaine general en, 


place de Jean Philippe; & fit une 


montre generale de ceux qui s’e- 


ftoient volontairemétenrôlez fous 


lui , qui fe montoit à 400. Cette 


Milice n’eftit pas aflez forte pout - 


{ortir en campagne, contre les en. 
nemis -, Claude Savoye deputé de . 
Genéve à Berne , n’en ayant pü ; 
obtenir fecours., s’en.alla à Neuf 
Chaftel faire une lévéé pour l'a 
mener à Genéve. Elle eut quelque. 
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efcarmouche proche de Nios avec 


ceux de la verte de Gex : mais les 153$:- 


Deputez de Berne la firent renvo- 


: yer, promettant d'accommoder les 


demeflez des Genevois avec le Duc 
&c ceux de Penay.Ggecy: ne plaifoir 
gueres aux premiers, parce que les ; 
Savoyfiens avoient retenu leurs , 
trois Deputez ; Darlod , Lambeït, 
& Tocquet ; qu'ils avoient méné 

brisôniers au Châteaude Chillon. 
[1 vine un autre fecouts d’envi- 


r | es ani i Fr 
on 6co hommes qni eftoient (or 6. Nov. =" 


tis de Lyon , & qui trouverent Les 
alfages fermez par les Savoyfiens : 
»-Salleneuve. Cette levée eftoit la: 
plus part dé gens originaires de 
Genëéve ,imprimeurs & autres ax 
tifans , commandez par un Impri-- 
meur nommé Roboan,avee un at: 
tre Capitaine François nômé Fran - 
çois de Montbel Sieur de Veray.. 
Celui-cy fe hazarda de venir don-- 
per avis à ceux de Genéve du fe- 
cours qu'ils avoient amenez: Il £e : 
rendit à-la Porte:de Gornevin, Où : 
ilcourut-rifque d’eftie tué ayant : 
efté ‘pris pour-quelque.clpion dé :: 


léunemy.Il fr entendre comme.il à 
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374 Hifloire de Genève 
"7 avoit laiflé à S. Claude & fur là 
#535+ montagne 400.homimes de cheval 
& 200.de pied. Que ceux de la vil- 
le fiffent fortir des leurs pour faci= 
liter leur entrée. Les Genevois fe 
—— Inmirent donc en campagne avec 
14:Dec, 400 hommes.& quatre pieces d’ar- 
tillerie, Isallerent jufqu’au Villa. 
ge d’Ornex ; où: la nuit les ayant 
furpris , ils s’en retournerent ju 
qu'à nouvel avis.Le premier qu’ils 
curent fut qu'une partie seflant 
hazardée de vouloir venir à Gené- 
ve, & n’en fçachant pas les che- 
mins,eftoit tombée dans les mains 
des ennemis qui eftôient aux envie 
rons de Gex, Le refte gagna come 

me il pût la ville. 

Les Savoyfiens & M. de Rôlle 
eftant entrez au Châteaude Peney 
comme bons amis, ils ne furent 
pas plâtoft dedans qu'ils en firent 
fortir ceux qui yeftoient & les: 
menctent ptifonniers À Gex , les: 

chargeant detrahifon, Ilsimaltrai. 
terent auffi des femmes &'de la: 
jeuneffe cftrangere, qu'on avoit 
mis hors de là ville comme bou- 
ches.inutiles.Es les dépoüillerent: 


Livre TI. 375 
qufqu’à la chemife ,& les yfiren 
rentrer. On alloit de cofté & d’au- 1535: 
re à la petite guerre,tandis que les 
Cantons tâchoient d’accommodet: 
ces differents. 

Les Proteftans continuoient de 
ruiner les images &c les Reliquai= 
res des Eolifes.. | 

Quelques jours apres les Of- 
ciers de la Ville exhortez par Fa- 
rel firent publier à fon de trompe, 
que: chacun fe rendît le lendemain 
à S.Pierre au fonde la grofle Clo- 
che,pour prier Dieu qu'il lui plût 
leur donner lapaix. Farely pref- 
cha, & l’aflemblée s’y trouva plus- 
uombreufe qu’à l'ordinaire. 

Sur la fin de cette année qui fera: 
celle de noftre feconde partie ; la: 
ville eftant envitonnée de fes en- 
nemis , manquant de vivres, 6€. 
eftant efpuifée d’argent, cela don-- 
na la penfée aux Magiftrats de bat 
tre de la monnoye au coin dé la: 
ville qu'ils avoient abandôné pourt 
fe fervir des monnoyes coufantes: 
de Savoye.. Pour mieux S'affurer: 
de. ce droit , on fit recherclier dans: 

lks Hourfes. dès. Marchiands:, de. las 
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376 Hifloire ae Geneve 


vieille monnoye frappée au coiti 


"335% dela ville, Il s’en crouva où il y 


avoit d'uncofté S,PETRVYS 
autour de la tefte de S. Pierte , & 
de l’autre une Croix avec le mot : 
GENEFV A CRGET AS de 
la maniere que nous les reprefen- 
tons cy-contre, Etparce que l’an- | 
cienne devife de la ville dans les : 
armoiries eftoit Pofrenebras fpero | 
lucem , on fit mettre dans l’un des : | 
coftez de la nouvelle monnoye ; 
Pofé tenebras. lux , où lucem: de 
l’autre cofté on mitles armes de : 
Genéve, la clef &. Paigle ,avec 
cette devife , DEFVS. N OS 
TER PVGN AT P RO 
NOBIS:153$5:Noftre Dien Com- 
at pour nous. . Il y en a auffi de 
l’année fuivante qui au lieu de 
cette infcription ont celle-cy au- 
cour du Nom de Jefus, 241 H1 
SE SE FLECTET O M-: 
N°E GE NV. Tont genonil fe 
flechira devant moy. En voicy des : 
unes &.des autres ; pour la, fatis- 
fiction des Curieux: 
Fin dn premier Volumes. 
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